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DIX-NEUVIÉME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 

Chenilles  carnacières.  Phalènes  ondées, 

IjES  Chenilles  de  cette  Famille  ont  ordinairement  à  la  tête ,  furtout  au¬ 
tour  de  la  bouche,  des  taches  noires,  ou  la  tête  tout-à>fait  noire;  le  dos 
aflez  coloré,  les  côtés  plus  pâles ,  chargés,  dans  la  plûpart ,  de  petites  taches 
noires.  Elles  fe  tiennent  prefque  teSjours  cachées  entre  des  feuilles  jointes  en- 
femble  par  un  léger  tilTu ^  ôc  mangent  d’autres  Chenilles,  foit  de  leur  efpéce, 
foit  d’efpéces  différentes ,  lorfqu’elles  manquent  de  nourriture  fraîche.  Leur 
transmutation  s’opère  dans  un  cocon  ,  fort  mince  j  fur  terre  ,  ou  peu  avant 
dans  la  terre. 

Les  Phalènes  ont  le  dos  prefque  uni  ou  les  poils  couchés  &  applatis;  les 
ailes  fupérieures  pendantes  &  iiffes ,  ornées  de  lignes  ondées  qui  s  approchent 
les  unes  des  autres  par  le  bord  d’en-bt  les  ailes  inférieures  de  la  plupart 
font  foncées  avec  une  bordure  claire  en-dehors. 

Flanche  CCCPL  Numéro  ^z8. 

CHENILLE  DU  CHÊNE- 

L’Oo  OU  LE  DOUBLE  O. 

PREMIER  ÉTAT. 

Les  Chenilles  de  cette  Phalène  fe  trouvent  au  mois  d’Avril  ou  de  Mai 
entre  deux  feuilles  de  Chêne,  jointes  avec  quelques  fils.  Le  fond  de  leur  corps 
Tome  FIIL  iys2.  A 
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efl"  tantôt  d’un  rouge-brun,  Fig.  jsS.  quelquefois  d’un  rouge  plus  clair, 
taiitôt  d’un  brun  noirâtx^e,  Fig.  y  28.  b.  Chacun  de  leurs  anneaux. eft  chargé 
détachés  blanches,  les  unes  rondes ,  les  '  autres  longues.  Les  Chenilles  de 
couleur  îouge,  ont  la  tête  ôc  le  coi  noirs,  les  pattes  écadleufes  noires  ,  6c 
les  membraneufes  blanches,  ainfi  que  le  ventre  ,  une  ligne  blanche,  de  chaque 
côté  3  au-deffous  des  fligmates,  ôc  une  fur  le  dos,  aux  quatre  premiers  an¬ 
neaux  feulement  ;  les  Chenilles  brunes  ont  la  tête  &  les  pattes  de  même  cou¬ 
leur  que  le  corps.  Kleemann  a  trouvé  de  ces  mêmes  Chenilles  donc  le  fond 
étoit  verd  brun. 

SECOND  ^  T  A  T. 

Lorsqu'elles  font  prêtes  à  fe  transformer ,  ce  qui  arrive  ordinairement 
à  la  fin  de  Mai  ou  au  commencement  de  Juin,  elles  entrent  en  terre  ôc  s’y 
changent  en  Crifalide,  fans  fe  faire  de  tiffu  ;  mais  dans  les  éducations  parti» 
culières,  fî  on  ne  leur  fournit  pas  de  terre,  elles  coupefit  en  morceaux  les 
feuilles  qu’on  leur  avoit  donné  pour  leur  nourriture  Ôc  s’en  forment  une 
coque.  Leur  Crifalide  eft  mince,  la  pointe  de  fon  extrémité  fine  ôc  longue. 
Leur  couleur  eft  d’abord  un  rouge  clair ,  enfuite  elles  deviennent  d’un  rouge 
fombre,  Fig..  528.  c,  ôc  bruniflent  encore  lorfqu’elles  approchent  de  leur 
maturité.  Elles  ont  un  mouvement  fenfible  quand  on  les  touche.  La  Phalène 
en  fort  ordinairement  au  bout  de  fix  femaines  ;  Rôfel  en  a  vu  une  éclore  au 
bout  de  quinze  jours  ;  mais  la  Chenille  qui  l’avoit  produite  ,  n’ayant  pas  eu 
de  terre  pour  fa  transformation  ,  la  Crifalide  avoit  pu  reflentir  une  chaleur 
capable  de  hâter  fa  maturité. 

É  T  A  T  F  A  R  F  A  I  T. 

La  forme  du  corps ,  ôc  les  antennes  font  les  feuls  caraêlères  qu?  diftin- 
guent  le  mâle  de  la  femelle.  Le  fond  des  ailes  fupérieures  eft  ordinairemerrt 
blanchâtre  en  deifus  ,  comme  dans  le  mâle,  Fig.  528.  d.  quelquefois  tirant 
fur  le  jaune,  comme  à  la  femelle  ,  Fig.  y  2  8.  e,  mais  cette  teinte  s’altère 
aifément,  c’eft  pour  cela  que  dans  les  collerions  ce  fond  eft  prefque  tou- 
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jours  blanc.  Près  du  corps,  entre  deux  petites  lignes  ondées,  il  y  a  une 
tache  d’un  rouge  brunâtre  qui  en  porte  une  autre  noirâtre.  Vers  le  bord  exté¬ 
rieur,  deux  autret  lignes  femblables  dont  Imtervalle  eft  rempli  en  partie  par 
une  teinte  rougeâtre,  forment  une  bande  tranfverfale.  Dans  le  milieu,  outre 
la  tache  en  forme  de  rein,  il  y  en  a  deux  autres ,  dont  une  ronde,  ôc  l’autre  un- 
peu  ovale.  Ce  font  c'es  deux  taches  que  Linné  a  comparé  à  deux  O  ,  ôc 
qui  lui  ont  fait  donner  à  la  Phalène  le  nom  de  Oo.  Les  ailes  inférieures  font 
prefque  tout-à-fait  blanches.  Les  antennes  font  garnies  de  petits  poils. 

La  Figure  528./,  montre  la  couleur  ordinaire  du  delTous  des  deux 
fexes.  On  voit  auiTi  de  ce  côté  ,  la  tache  en  rognon  &  les  deux  autres. 

La  femelle,  Fig.  528.  e  j,  dont  le  fond  eft  jaunâtre,  a  aufli  fon  deffous 
un  peu  plus  jaune  que  celui  528.  /  . 

On  rencontre  quelquefois ,  mais  rarement ,  des  variétés  de  cette  Phalène 
comme  la  figure  y 28.  g.  Il  y  en  a  deux  mâles  dans  la  Colleûion  de 
M.  Gerning  ^  ôc  nous  avons  une  femelle  femblable  ,  fi  ce  n*eft  que  fes 
ailes  inférieures  font  brunâtres.  Le  deflbus  de  cette  variété  eft  repréfenté 
Fig.  y  2  S.  h. 

Cette  Phalène  neft  pas  commune  en  France. 

Elle  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn,  Syfi,  Nat.  ed.  XII  ^  tom.  2^  part.  // ,  pag.  S 32,  n\  8f. 
Oo.  Faun.  Suec.  ed.  nov.  tf .  1 13g. 

Cat.  Sy/i.  des  Fap.  des  env.  de  Vienne  y  pag.  8y  ^  Noeî,  Fam.  T ^  n"" .  /. 

Rôfely  Inf.  Tom.  7,  pag.  311  y  Thaï.  II ,  tah.  LXIII  y  fi  g. 

IVilk.  éd.  de  17^3,  pag.  6',  tah.  XL 

Hufn.  Mag.  de  Berlin  ,  tom.  IL  pag.  414  ,  n\  30. 

GoeT^e  J  Siipp.  Ent.  part.  III ,  tom.  III  j  pag.  44 ,  n^.  St. 

Efper,  tom.  III  y  pag.  36'S  ,  tah.  LXXI  y  fig.  2-5.  Il  la  placée  comme 
Linné',  parmi  les  Phalènes  Fileufes  ,  à  caufe  de  fes  antennes  un  peu  pedi- 
nées. 

Fabr.  Syft.  Ent.  pag.  5j5  ,  n”.  63.  Ph.  Bomb.  Oo. 

_ Mant.  Inf.  Tom.  U, pag.  164,  f.  1^7-  Nod.  Oo. 
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Tnd.  des  Pap,  d'Eur.  pag, 

FaesfLy  ^  Cai.  InJ.  de  La  Suijje  ^  pap,  g6  ^  if,  FS  y.  Pas  très  -  rare  aux 
environs  de  Berne. 

Fucsfly ,  Noav.  Ma  g.  Eut.  tom.  Il  ^  pag.  7^,  n^,  81. 

Cat,  des  Pap.  des  env,  de  ïIolTjn,  pag,  6^^  rP,  jo.  Très-rare  aux  en** 
virons  de  Hoizminde. 

Lang,  Cat.  des  Pap,  des  env.  F  Augs,  F\  éd,  pag,  45,  rP.  g56  ^ 
&  A,  éd.  pag,  747  ,  ip,  loCi ,  loC^,  • 

Nouv,  éd,  de  Linn.  par  Gmelin  ,  tom,  I ,  part.  pag.  24^8  j  n^.  8  t, 
Gled,  Scien,  Forejl.  part.  I ,  pag,  64y,  rp,  ta, 

Gefenius,  Eff.  dune  Encycl,  Lep,  pag.  12^  ^  tp,  64, 

Onom.  Hiji,  Nat.  Paru  VI ,  pag,  5. 

Cat.  tah.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Br  and,  cah.  pag,  ^8 ,  M.  145,  Très- 

rare  auprèf  de  Berlin. 

Kleem,  ù  Mad.  Alm.  de  Chen.  ^pag.  ty  ,  M,  2.5, 

Brahm^  Inf.  part.  II,  tom,  I ^  pag,  2 55^  26 y  ^  &  pag,  5o5 ,  Soi., 
Chr,  Schwari^  Nouv.  Alm.  de  Chen.  tom.  V  pag,  88  ,  rP.  84  ^  tom.  Il, 
pag.  555^  M.  524,  ^  pag,  yoo  M.  yôt. 

De  Vill.  Ent.  Lin.  tom,  U, pag,  tSy  ,  n\  13^*  UOo.  In  Gaiiia  Auft. 
haud  frequens. 

Même  Planche,  Numéro  ^2^. 

LA  MÊLÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

N 

OUS  repréfentons  fous  ce  numéro  une  Phalène  que  nous  n’avons  vue  nulle 
part  ailleurs  que  dans  la  Colle^lion  de  M.  Gerning.  II  Ta  reçue  de  Hanau  ôt 
n  en  a  quun  feul  individu.  Nous  ne  lavons  s’il  eft  d*une  efpéce  particulière, 
mais  nous  n  en  voyons  aucune  autre  dûnt  nous  puiffions  le  croire  variété.  Il 


PHALÈNES,  y 

feroit  difficye  de  donner  par  la  defcription  une  ide’e  de  la  bigarrure  des 
couleurs  &  des  taches  de  fes  ailes  fupérieures  en-deflus  ;  le  portrait  feul  en 
peut  faire  juger ,  Fig.  y  2^.  a.  Son  deflbus  eft  repréfenté  Fig.  y  2p.  b. 

Hubner  qui  a,  comme  nous^  copié  cette  Phalène  dans  le  Cabinet  de 
M.  Gerning  doit  le  repréfenter  dans  fon  Ouvrage  Ibus  le  nom  de  Intexta. 

Planche  CCCVII,  T^hméro  5jo, 

CHENILLE  BV  FRAMBOISIER- 
LA  RATISSÉ  E. 

PREMIER  &  SECOND  ÉTAT. 

T 

JL  O  u  s  les  Auteurs  qui  ont  décrit  cette  belle  Phalène,  en  parlent 
comme  d’une  efpéce  très-rare.  En  efiêt ,  il  y  a  bien  des  années  où  l’on 
n’en  voit  pas  une  feule.  Sa  Chenille  repréfentée  Fig.  y  ?o.  n,  a  été  trouvée 
en  Allemagne  au  commencement  de  Septembre  fur  des  Framboifiers  6c 
M.  Gerning ,  à  qui  elle  a  été  apportée  ,  a  continué  de  la  nourrir  de  feuilles 
de  cet  arbufte.  Sa  couleur ,  d’un  brun-clair  rougeâtre ,  n’eft  coupée  que  par 
trois  taches  d’un  blanc  jaunâtre,  de  chaque  côté  au-deflus  des  ftigmates.  Le 
fécond  anneau  ôc  1  avant-dernier ,  ont  fur  le  dos  une  éleviire  très-marquée. 
Cette  Chenille  fe  transforma  peu  de  tems  après,  mais  fa  Crifalide,  Fig. 
y  3  O.  b,  s  étant  defféchée  ,  M.  Gerning  n’en  put  obtenir  la  Phalène.  Il 
ne  reconnut  l’efpéce  dont  étoit  fa  Chenille ,'  que  par  fa  reffemblance  par¬ 
faite  avec  celle  repréfentée  par  M.  Caprieux ,  dans  le  18'.  Cahier  du 
Naturforfeher,  Tab.  V,  Fig.  j.  L  Auteur  dit,  pag.  217  ,  que  malgré 
tous  les  foins  qu’il  s’eft  donné  pendant  huit  années  de  fuite  pour  la  recher¬ 
che  de  cette  efpéce  ,  il  n’a  pu  trouver  que  fept  Chenilles  ;  qu’il  les  a  élevées 
avec  beaucoup  de  précautions  &  en  a  cependant  à  peine  obtenu  une 
Phalène  en  bon  état.  Ceci  explique  fort  bien  la  rareté  de  l’efpéce  ;  la  plu- 
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part  périfTent  vraifemblablement  avant  leur  changement  en  Papillons.  Elles 
éclofent  très-rarement  en  Automne ,  ce  n’ell  ordinairement  qu’au  Printems , 
après  avoir  paffé  Thiver  en  Crifaiide.. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Les  ailes  fupérieures  de  cette  Phalène  font  ornées  d’une  manière  très- 
remarquable.  La  couleur  grife  qui  y  domine,  eft  tellement  coupée  par  de 
larges  lignes  blanches ,  qu’elle  forme  différentes  bandes  ôc  différentes  taches. 
Une  d’entr’elles ,  triangulaire,  placée  au  bord  d’en-bas  ,  d’un  gris  tout  uni, 
a  été  défignée  par  Linné  ,  comme  une  partie  qui  fembie  raclée  ,  ôc  cette 
apparence  lui  a  fait  donner  à  la  Phalène  le  nom  de  Dérapa,  Le  milieu 
de  ces  ailes  eft  occupé  par  une  autre  tache  angulaire  d’un  brun  rougeâtre 
changeant,  dont  le  fommet  eft  du  côté  des  ailes  inférieures ^  ôc  à  la  bafe  de 
laquelle  fe  trouvent  les  deux  taches  ordinaires,  qui  ont  prefque  toutes  deux 
la  forme  de  rognon.  Le  long  du  côté  extérieur  de  cet  angle ,  on  voit  quel¬ 
ques  lignes  noires ,  en  chevrons  j  qui  forment  des  bandes  de  point  de 
Hongrie ,  ôc  le  long  de  la  bafe ,  une  bande  blanche  qui  termine  le  bord  d’en- 
haut  de  l’aile  ôc  qui  n’eft  coupée  que  par  quelques  points  noirâtres.  La  nuance 
des  parties  grifes  varie  dans  les  deux  fexes  i  tantôt  elle  eft  d’un  gris  clair 
un  peu  jaunâtre  comme  à  la  femelle  ,  Fig.  5’  3  o.  c ,  tantôt  d’un  gris  foni- 
bre  comme  au  mâle  ,  Fig.  5*  30.  Les  ailes  inférieures  font  du  même  gris 
que  les  fupérieures.  Fuesfly  dans  fon  Magafin  Entomologique ,  appelle  cette 
Phalène  la  PhaL  d* Agathe,  Ce  nom  défigne  affcz  bien  les  difpofitions  ôc 
les  nuances  des  ornemens  de  fcs  ailes  fupérieures. 

La  Figure  3’ 30.  e  ^  eft  le  deffbus  du  mâle.  Ses  ailes  fupérieures,  vei¬ 
nées  de  différcns  gris, font  coupées  de  nervures  .d’un  jaune  rouge  >ôc  traverfées 
près  le  bord  extérieur ,  par  une  petite  bande  de  même  couleur  ,  laquelle  ,  à 
l’angle  d’en-haut ,  devient  blanchâtre ,  Ôc  forme  un  Y.  Les  inférieures  font 
d’un  gris  jaunâtre ,  Ôc  le  long  du  bord  extérieur ,  d’un  gris  bleuâtre  \  leur 
frange  eft  blanchâtre. 

Le  deffbus  de  la  femelle  diffère  très-peu  de  celui  du  mâle. 
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Cette  Phalène  a  été  décrite  ou  figurée  par  un  grand  nombre  d’Auteurs 
Entomologiftes  ,  entr’autres  par  : 

Linn,  Syjl,  Nat.  Ed,  XI tom.  1^  part.  II  j  pag.  8St ,  tf.  1 5-  8.  No£l» 
Deraza. 

Cat.  Syfl,  desPap.  des  env.  de  Vienne,  pag.  8j  ^  No3.  Fam.  T,  rp.  a. 
Ex  larvâ  Rubi  idæi. 

Nouv.  ed.  de  Linn.  par  Gmelin  ^  tom.  I ,  part.  V^pag.  2558  ^  ti".  2  58. 
Hufn,  Mag.  de  Berlin  ^  tom.  III j pag.  400  ^  /2°.  74.  Ph.  Piritoïdes.  Eag. 
424  ^  (Æ),  il  dit  que  cette  Phalène  eft  extrêmement  rare.  Il  Ta  repréfeiitce 
en  repos  fur  la  planche  du  5^  cahier  du  tom.  fig.  IV  ,  &  décrite  pag. 
$60-^62.  ^ 

Naturforscher,  Cahier ,  pag.  j  6  ,  tah.  /,  fig,  7. 

Cahier^  pag,  ;iO.  74.  Ph.  Piritcïdes  de  Hufnagel  efl  la 
Derasœ  de  Linné. 

-  2  8^  Cahier,  pag.  2/7,  tah.  V ,  fig.  g  ,  4,  Chen.  ôc  Crif. 

Fuesfly,  Cat.  Inf.  de  La  Suiffe ,  pag.  gS  ,  n\  yg5.  Près  de  Zurich 
ôr  de  Berne,  mais  rare. 

. I^Iag.  Ent.  tom.  II ,  pag.  85,  IV ,  V.  2. 

Goe^e,  Sup.  Ent.  part.  III  ,  tom.  III  ,  pag.  i55 ,  V.  i5%. 

Cat.  desPap.desenv.de  Holrjn.pag.  loi^  /z°. 74. Ph.  Piritoïdes.  Très-rare. 
Jung  y  Ind.  des  Pap.  PEur.  pag.  4g.  Derafa,  ù  pag.  120,  Piritoïdes. 
- Nouv.  Ind.  tom.  I  j»  pag.  i6y. 

Efper,  Pap.  dXur.  tom.  IV y  tah.  CXLII,  noB.  Sg  ,  fig.  t.  La  Des¬ 
cription  n*en  paroît  pas  encore. 

Fahr.  Syfl.  Ent.  pag.  60^  ,  n^I  %o. 

- Spec.  Inf.  tom.  II,  pag.  a,2g  ,  tog. 

- Mant.  înf.  tom.  II y  pag.  iS4y  n^,  200. 

Chr.  Schwar^y  tom.  II ,  pag.  724-725,  n"".  y  S  g. 

De  Villers ,  tom.  II,  pag.  22,g  ,  n"".  220.  Lsl  Décorcée.  In  Galiia  Auf- 
tralis. 
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Même  Planche,  Numéro  5J?2. 

LA  BANDE  BLANCHE. 

état  parfait. 

(^ETTE  efpéce  paroît  n’habiter  que  les  pays  chauds.  Elle  eft  commune 
dans  la  France  Méridionale  comme  en  Italie  ,  rare  auprès  de  Lyon  ^ 
Ôc  ne  fe  trouve  ni  dans  le  Nord  de  la  France  ,  ni  dans  l’Allemagne  , 
ni  dans  toutes  les  parties  feptentrionales  de  l’Europe.  Sa  Chenille  n^’efl: 
pas  connue.  Les  quatre  ailes  de  la  Phalène  font  ,  en  deflius ,  d'un  brun 
plus  ou  moins  noirâtre ,  avec  un  reflet  verdâtre  ^  traverfées  d’une  large 
bande  blanche  dans  le  mâle ,  Fig.  j  3  i .  a  y  légèrement  teinte  de  couleur 
de  chair  quand  l’individu  eft  bien  frais  ,  &  gris  clair  dans  la  femelle  , 
Fig.  5*51.  c.  Vers  le  bord  extérieur  des  ailes  fupçrieures^  la  couleur  du 
fond  s’éclaircit  ôc  forme  une  efpéce  de  bande  d’un  brun  de  café  moulu  , 
finuée  en  dedans  Ôc  féparée  de  la  partie  noirâtre  par  une  ligne  d’un  brun 
jaunâtre.  Le  bord  entre  cette  bande  ôc  la  frange  eft  blanchâtre  >  chargé  , 
entre  chaque  nervure ,  d’un  petit  point  noir  ,  Ôc ,  à  l’angle  d’en  haut , 
d’une  grande  ôc  d’une  petite  tache  noire  qui  fe  tiennent  par  leur  bafe. 

Les  deux  fexes  difîèrent  beaucoup  plus  en  deffous  qu’en  deifus.  Celui 
du  mâle ,  Fig.  ^31.  h  y  a  les  quatre  ailes  d’un  gris  cendré ,  chargé  y  près 
le  bord  extérieur  ,  d’une  large  bande  brune.  Celles  de  la  femelle^  Fig. 
531.  d y  font  d’un  jaune-brun,  ôc  chargées  de  plufieurs  bandes  un  peu 
plus  brunes.  On  remarque  dans  les  deux  fexes  ^  tout  près  de  la  frange 
des  quatre  ailes ,  un  petit  point  noir  entre  chaque  nervure  ,  fur  un  fond 
gris. 

L’Europe  n’eft  pas  la  feule  contrée  qu’habite  cette  Phalène.  Nous  en  avons 
reçu  d’Amérique.  Linné  indique  Alger  pour  fa  patrie  ;  il  annonce  fes 
îûies  feulement  gris  de  cendre  \  fans  doute  fon  individu  étoit  un  peu  paiïé , 

car 
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,  car  la  couleur  de  cette  efpéce,  quoique  très-fombre,  s’altère  aisément  à 
Pair. 

Cramer  a  repréfenté  le  mâle  ôc  la  femelle,  venant  des  côtes  de  Coro¬ 
mandel.  Il  cite  Sulzers  j  ce  qui  prouve  qu'il  regarde  fa  Phalène  comme 
la  même  efpéce  que  celle  d’Europe.  Elle  fe  trouve  donc  dans  les  quatre 
parties  du  monde. 


Elle  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn,  Syfi  Nat,  éd,  XII ^  tom,  1  ^  part,  Il^pag.  8 ^6 ^  if,  ^8,  Algira. 
IIouv,  ed.  de  Linn,  par  Gnielin  ,  tom,  1  ^  part,  V ^  pag,  q.5 n^,  9  8. 
Efper  ^  Pap,  d*£ur,  tom,  IV ^pag,  61^  tah.  LXXXVIÎ ,  Noâ,  8  ,  fig,  i, 
Sulzers  J,  Ahr,  HiJL  Inf,  tom,  I  j  pag,  iGo  ,  4,  tah,  XXIV  Jîg,  4. 

Pliai.  Nocii.  Âcliatina. 

Jung  J  Ind,  des  Pap,  d-Eur,  pag,  2.  Acliatina. 

- - t^ouv,  Ind,  tom,  1  ^  pag.  4  ,  Achatina  ;  ù pag,  22  y  Algira. 

GoeiCy  Slip,  Eut,  part,  III  ^  tom,  III  ^  pag,  ^5  ^  /z^  cpB,  Algira,  et  pag, 
2gS  y  n^,  70.  Agathina,  au  lieu  uf'Achatina. 

Cramer  ^  Pap,  Exot.  tom,  III  y  pag,  146,  Achatina ,  T/.  CCLXXIII  , 
Jigy  E ,  cr  pag,  lyi  y  PL  CCLXXXVÎII,  fig.  A, 
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Planche  CCCFIIl,  N  UMÉRO  5J2. 

CHENILLE  DU  PEUPLIER  NOIR- 

L’OCTOGÉSIME. 

ÉTAT  PARFAIT. 

(^ETTE  belle  Phalène  j  qui  habite  l’Allemagne  ,  ell  fort  rare.  Elle  a 
aulTi  été  trouvée  à  Straifbourg,  mais  nous  ne  Favons  vue  nulle  part  ailleurs 
en  France.  Si,  comme  nous  le  croyons,  elle  eil  la  Phalène  Or  des  Viepnois, 
fa  Chenille  vit  fur  le  Peuplier  noir.  Fabricius  dit  qu’elle  efl  verdâtre,  que  fa 
tête  cft  brune  en-delTus  6c  noire  en-devant. 

Les  ailes  fupérieures  de  la  Phalène,  en-deÏÏus,  font  d’un  gris  mélangé j 
fur-tout  dans  la  partie  d’en-haut ,  d’une  teinte  plus  ou  moins  rougeâtre  , 
Fig.  732.  n,  c,  &  quelquefois  d’un  peu  de  verdâtre,  comme  à  la  fe¬ 
melle  532,  c.  Le  fond  n’ell  pur  qu’au  milieu  ,  ou  il  forme  une  bande 
tranfverfale  ,  claire  ,  renfermée  entre  deux  lignes  bndulées  noires  >  doubles. 
Quelques  autres  lignes  noires ,  moins  fortement  prononcées ,  traverfent  le 
refie  de  ces  ailes.  A  l’angle  d’en-haut  on  remarque  une  tache  gris-clair. 
Sur  la  bande  du  milieu  fe  trouvent  les  deux  taches  ordinaires  réunies  ^ 
dont  le  fond  efl  blanc  ^  ôc  dont  le  contour  forme  allez  bien  le  n®.  80. 
C’eft  un  caraélère  de  cette  efpéce  qui  la  fait  aifément  reconnoître.  Il 
efl  étonnant  que  Fabricius  n’en  ait  pas  parlé  dans  fa  Defeription.  La  plu¬ 
part  des  autres  Naturalifles  en  ont  tiré  le  nom  de  la  Phalène.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  font  d’un  gris  clair  du  côté  du  corps  ,  ôc  un  peu  plus  brunes  au 
bord  extérieur. 

La  figure  $32,  h  ^  efl  le  deffous  du  mâle  ,  Ôc  celle  ^32,  d ^  h  deffous 
de  la  femelle.  Tous  deux  ont  le  fond  des  quatre  ailes  d’un  gris  bleuâtre; 
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mais  a  la  femelle  il  eft  voilé  de  brun  dans  la  moitié  des  ailes  fupé- 
rieures ,  ôc  les  bandes  noirâtres  de  fes  ailes  inférieures  font  bien  plus 
marquées  qu'à  celles  du  mâle. 

La  Figure  $  ^  2,  e  y  eft  une  petite  femelle  qu*on  reconnoît  aifément 
pour  variété  de  cette  efpéce  ;  elle  en  a  tous  les  caradères.  Son  deftbus 
eft  à-peu-près  comme  celui  5^52.  h.  L'original  exifte  dans  la  Colleaion 
de  M.  Gerning. 

Cette  Phalène  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat-  Sy(î,  des  Pap,  des  env,  de  Vienne  ^  pag,  S  y  ,  Noci,  Fam,  T, ,  /z®.  5. 
Or.  Ex  larvâ  Populi  nigræ. 

Efper  ^  Pap.  FEur.  tom,  IV y  tah.  CXXVIII ,  noâ.  49  ^  Jig,  4. 
Odogena. 

Huhnery  Sup/d'Ent.  tom,  ly  pan.  1  ^  pag.  tg  y  tah,  I y  fig.  G.  Odo- 
gefinla.  Il  dit  qu'on  la  trouve  ,  mais  rarement,  aux  environs  d'Augfbourg, 
fur  les  Chênes. 

Fabr.  Mant.  Inf.  tom.  II y  pag,  i65 ^  ,  202.  Ph.  Nod.  Or.  Habitat 

in  Auftriæ  Populo. 

Jung  ^Ind  des  Pap.  dXur.  pag.  98. 

Nouv,  éd.  de  Linn.  par  Gmelin  ,  tom.  V  purt.  V y  pag,  2568  ,  n^,  t  t^y, 
Brahîîty  Inf.  pan.  II y  tom.  I  ^  pag.  ^42-544^  n^.  227.  Ph.  Or. 
Chr,  Schwar\  j  nouv.  Alm,  de  Chen.  pag,  416  ^  rF,  446  &  pag,  5y8, 

5 S) y, 

Theoph.  Scrïha  y  cahier  des  Supp.  pour  T Hifî,  des  Inf,  pag,  64  y  tah, 
Vlyfig.  4^ay  5  ù  6, 

Lang  y  Cat,  des  Pap.  des  env,  d'Augsh.  éd,  pag,  44  ,  n^,  gyo  y 
éd,  pag.  14S  y  ,  i  oy4 ,  toy5.  Ph.  Nod.  Odogefima. 

De  Viliers  y  Ent,  Lin.  tom.  IV,  pag.  49  6.  La  Striée. 

B  2 
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M  ÉME  Planche,  Numéro  S33* 

CHENILLE  DU  CHENE- 
LA  DOUBLE  BANDE  BRUNE. 
ÉTAT  PARFAIT. 

C^ETTE  Phalène  n’eft  pas  plus  connue  en  France  que  la  précédente. 
Efper  croit  qu’elle  n’en  eft  qu’une  variété  ,  mais  nous  ne  fommes  pas  de 
fon  avis.  Ces  Phalènes  ont  bien  quelques  rapports  entr’elies  ,  mais  elles 
ont  aulîi  des  dilférences  trop  marquées  pour  pouvoir*^ies  confondre.  Non- 
feulement  cette  dernière  eft  commune,  tandis  que  l’autre  eft  rare,  mais 
fes  ailes  fupérieures  n’ont  jamais  la  teinte  rougeâtre  qui  donne  un  re- 
iiu  fl  agréable  à  la  première,  ôc  elles  font  traverfées  de  deux  larges  bandes 
cbfcures  qu’on  ne  voit  pas  à  l’autre  ,  ôc  qui  nous  la  font  rapporter 
à  la  RiiftcoUis  des  Viennois.  Les  deux  taches  ordinaires  y  font  très- 
fcparées  ,  &  celle  ronde  eft  très-petite.  Les  couleurs  du  mâle,  Fig.  ^33. 
font  plus  fombres  que  celles  de  la  femelle  ,  Fig.  j  3  3 .  c  ;  celle-ci  a  une 
partie  des  ailes  fupérieures  d’un  gris  jaunâtre  ;  ce  font  des  variétés  qui 
n’indiquent  point  les  fexes. 

La  Figure  53  3.  eil  le  dclTous  du  mâle.  Celui  de  la  femelle  e(l  un 
peu  plus  clair.  De  ce  côté,  cette  efpéce  dilfère  encore  beaucoup  de  la 
précédente,  Fig,  ^52.  Si  elle  eft,  comme  nous  le  croyons  ^  la  No3, 
Euficollis ,  fa  Chenille,  félon  Fabricius,  eft  rafe,  fon  dos  couleur  de  plomb, 
les  côtés  blancs,  pondues  de  noir;  elle  vit  fur  le  Chêne. 
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La  Phalène  RuficoUis  a  été  décrice  ou  figurée  par  : 

Cat,  Syft,  des  Pap,  des  env.  de  Vienne  ^  pag.  87,  Noâ,  Fam,  T  y  n®.  7, 
Ex  larvâ  Quereus  roboris. 

Nouv.  éd,  de  Linn.  par  Gmeliny  tom.  1  ^  pan.  pag.  2568  ,  n®.  /  14^. 
Efpery  Pap.  F  Fur.  tom.  IF  y  tah.  CXXVllïy  Noâ,  4^  ,  fig.  5  .  6*5 
comme  variété  de  la  précédente. 

Rang  ^  Ind.  des  Pap.  d^Eur,  pag.  tay. 

Fahr.  Mant.  Inf.  tom.  II  ^  pag.  tS5 y  îF.  204. 

Brahm,  Inf.  pan.  11,  tom.  I,  pag,  34^-547^  n”.  225. 

N.  B.  La  figure  4.  ^  ,  du  i".  Cahier  des  Supp.  d’Ent.  par  Théoph. 
Scriba  dont  Borkaufen  a  donné  la  defcription,  pag.  66,  fous  le  nom  de 
NoS.  Confobrina,  relTemble  à  notre  Phalène. 
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.IL^ES  Phalènes  repréfentées  fur  cette  Planche  font  copiées  de  la  Collée- 
don  de  M.  Gerning.  Leurs  couleurs  ne  font  pas  brillantes.  Les  deux  pre¬ 
mières  fe  trouvent  en  Allemagne  ^  mais  elles  y  font  rares.  Les  deux 
autres  lui  ont  été  envoyées  de  Vienne  en  Autriche.  Le  fond  grifâcre  ôc 
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la  coupe  de  leurs  ailes  nous  ont  paru  marquer  leur  place  dans  Tordre 
lyftématique ,  à  la  fuite  des  efpéces  de  la  planche  précédente. 

Le  mâle,  Fig.  S  S ‘i-  ne  diffère  de  fa  femelle^  Fig.  ^54.  que 
par  la  nuance.  Tous  deux  ont  le  milieu  des  ailes  fupérieures  plus  foncé 
que  les  deux  extrémités.  Trois  raies  blanchâtres  qui  traverfent  ces  ailes, 
font  leurs  feuls  ornemens.  Les  inférieures  ^  dont  le  fond  eft  gris  clair , 
ont  une  bordure  &  plufieurs  raies  d’un  gris  plus  brun. 

La  Figure  J  3 4.  c  ^  fait  voir  le  deffous  des  deux  fexes ,  qui  neft  pas 
bien  différent  du  deffus. 

Les  Figures  $3$-  d  y  h  ^  font  deux  mâles  de  la  même  efpéce,  mais 
qui  different  beaucoup  en  couleur.  M.  Gerning  en  a  un  troifiéme  plus 
clair  encore  que  le  premier  ,  &  ffa  jamais  trouvé  de  femelle  femblablç. 
Tous  trois  reffemblent  en  deffous  à  Tefpcce  précédente. 

Le  mâle,  Fig.  ;  3  (f.  a  y  h  y  a  été  envoyé  à  M.  Gerning  de^Vienne 
en  Autriche.  Il  a  reçu  à-la-fois  trois  mâles ,  ôc  point  de  fe^rfelle. 

Enfin  le  mâle,  Fig.  5-37.  a  ,  &  la  femelle,  Fig.  h  y  lui  ont 

été  envoyés  comme  de  la  même  efpéce.  Iis  diffèrent  cependant  beau* 
coup  en  grandeur  &  en  couleur.  La  pigure  537.  c,  eft  le  deffous  de  la 
femelle.  Celui  du  mâle  eft  un  peu  moins  foncé. 

Nous  ne  connoiffons  aucun  Auteur  qui  ait  figuré  ces  efpéces.  M.  Hubner 
qui  fe  propofe  de  les  repréfenter  dans  fon  Ouvrage  ,  a  nommé  la  pre¬ 
mière  Aquofa  y  la  fécondé  Colon  ^  la  troifiéme  Togatuia  y  &  la  dernière 
Arciiina, 
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Planche  CCCX,  Numéro  5J^. 

CHENILLE  BU  P  IEB  B'*  ALOUETTE- 

L’  INCARNA  T. 

PREMIER  ÉTAT. 

La  plante  nommée  le  Pied  d’ Alouette  ou  Confoude  royale  Delphinium  (i), 
cil  la  nourriture  &  le  féjour  ordinaire  de  cette  Chenille.  On  en  trouve  dans 
les  jardins  &  dans  les  champs  de  bled  fur  les  differentes  efpéces  cultivées 
&  fauvages  de  cette  plante,  mais  plus  fouvent  fl;r  celle  à  fleur  iimplc.  C’ell 
au  moment  où  la  plante  fleurit,  au  mois  de  Juin  ou  de  Juillet,  qu’on  voit 
paroître  ces  Chenilles.  Il  y  en  a  rarement  plus  de  deux  ou  trois  fur  la 
même  tige.  Dans  leur  jeunefle  elles  font  d’un  gris  brunâtre ,  fans  aucune 
tache.  Leur  tête  eft  noire  6c  luifante.  Leur  peau  eft  couverte  de  poils  très- 
fins  qui  deviennent  plus  courts  &;  plus  imperceptibles  à  chaque  changement 
de  peau.  Jufqu’à  leur  troifiéme  mue  elles  fe  contentent  des  feuilles  de  la 
plante;  majs  lorfqu’elles  ont  atteint  leur  parfaite  grandeur,  elles  attaquent 
les  fleurs,  C  eft  à  cette  époque  qu’elles  prennent  les  couleurs  &  les  ornemens 
que  lont  vok  la  Figure  5  3  8 .  j.  Il  y  a  de  ces  Chenilles  dont  le  fond  gris  eft  un 
peu  plus  clair,  d’autres  un  peu  plus  foncé,  mais  toutes  ont  la  ligne  latérale  cou¬ 
leur  de  foufre  ôc  lés  mêmes  taches  noires  ,  dont  le  nombre  ,  la  forme  &  la 
difpofition  ne  font  pas  les  mêmes  fur  tous  les  anneaux.  Quand  on  les  in¬ 
quiète  elles  filent  un  fil  fort ,  à  l’aide  duquel  elles  defcendent  du  haut  en 
bas  de  la  plante.  Dans  les  éducations  particulières ,  fi  l’on  oublie  de  leur  don¬ 
ner  de  la  nourriture  fraîche,  elles  s’attaquent  les  unes  les  autres,  ôc  les  plus 
foibies  deviennent  la  proie  des  plus  fortes. 


(t)  Diit.  de  Bom.  cd.  de  î77'Î,  Tour.  VI,  p»g.  640. 


PAPILLONS 


lâ 


SECOND  ÉTAT. 


Ces  Chenilies  prennent  leur  accroifTement  très-lentement  ;  ce  n*eft  que 
tard  dans  l’Automne  qu’elles  fe  préparent  à  leur  transformation.  Lorfqu  elles 
font  arrivées  à  ce  terme  ,  elles  defcendent  au  bas  de  la  plante  j  &  fi  elles 
trouvent  la  terre  propre  pour  y  faire  leur  coque  elles  ne  s  en  éloignent  pas , 
ôc  creufent  au  deffous.  Quand  leur  creux  eft  préparé ,  elles  s’y  repofent  cinq 
à  fix  jours  &  enfuite  fe  débarralTent  de  leur  peau  de  Chenille.  Leur  Cri  alide 
X"ig.  J  38,  b  y  diffère  un  peu  ,  par  fa  forme,  de  celles  des  autres  Chenilles 
de  cette  Claffe.  Non-feulement  elle  efl  prefque  d’égale  grolTeur  dans  toute 
fa  longueur,  mais  le  côté  de  la  tête  au  lieu  d’être  arrondi,  cil  terminé  par 
un  petit  bouton  qui,  feul ,  pourroit  la  faire  reconnoitre. 

Si  ces  Chenilles  ont  vécu  longtems  dans  leur  premier  état  j  elles  ne  font 
pas  moins  lentes  à  arriver  à  leur  état  parfait.  Non-feulement  elles  relient 
tout  l’hyver  en  CrifaiideSj  mais  encore  une  partie  du  Printems  jufqu’au  mo¬ 
ment  où  l’on  voit  reparoitre  fur  la  terre  la  plante  qui  doit  fervir  de  nour¬ 
riture  à  la  Phalène. 

Il  en  eft  de  même  de  toutes  les  efpéces  qui  vivent  fur  des  plantes  an¬ 
nuelles.  On  ne  voit  éclore  les  Phalènes  que  lorfque  la  chaleur  a  développé 
de  nouveau  les  plantes  dont  elles  fucent  les  fleurs.  Si  elles  pondoiant  leurs 
oeufs  ailleurs  que  fur  ces  plantes,  les  jeunes  Chenilles  en  naiiTant  ne  trou- 
veroient  pas  ce  qui  doit  les  nourrir.  Au  contraire  ,  Ton  voie  fouvent  éclore 
en  Automne,  fans  aucun  dommage  pour  refpécs ,  celles  qui  vivent  fur  des 
plantes  vivaces.  Si  ces  plantes  perdent  leurs  feuilles  pendant  Fhyver  elles 
les  recouvrent  au  Printems,  dans  le  moment  où  les  œufs  éclofcnt  &  où  les 
jeunes  Chenilles  fortent  des  retraites  qui  les  ont  cachées  pendant  Fliyvcr. 
Combien  letude-de  la  nature  fournir  d’oçcafions  d’admirer  h  fagefte  de  fou 
Créateur  ! 

ETAT  PARFAIT. 

Ces  jolies  Phalènes  qui  paroiffent  en  Juin,  font  très-communes  dans 

nos 
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nos  jardins.  Aucun  caraSière  ne  diftingue  le  mâle  de  la  femelle;  niais  il  y  a, 
dans  les  deux  fexes ,  des  variétés  dont  pourront  faire  juger  les  Figures  j  3  8. 
c  J  d  g.  Les  deux  premières  ont  été  élevées  de  la  Chenille.  La  Figure 
y  3  8.  c,  eft  un  mâle  fous  les  couleurs  les  plus  ordinaires  à  Tefpéce.  Le 
fond  des  ailes  fupérieures  eft  un  beau  couleur  de  rofe,  nuancé  de  parties 
plus  claires  ôc  plus  foncées,  6c  traverfé ,  vers  le  bord  extérieur,  par 
une  bande  brune ,  coupée  au  milieu  par  la  couleur  du  fond.  Le  bord  de» 
ailes  ,  au'delTus  de  cette  bande,  efl  blanchâtre.  Le  milieu  de  la  tache 
en  rognon  eft  d’un  violet  foncé  ;  une  partie  du  contour  eft  noir.  Les  ailes 
inférieures  .  blanchâtres  à  leur  nailfance  ôc  enfuite  dhm  brun  clair ,  font 
bordées  de  rofe,  au-deflbus  de  la  frange.  Le  fond  du  corceiec  eft  jau¬ 
nâtre  ,  &  la  partie  poftérieure  du  corps  eft  grisâtre ,  mêlée  de  rofe.  Les 
mêmes  caradères  fe  retrouvent  dans  toutes  les  variétés,  qui  ne  difiérent 
entr’elles  que  par  la  nuance  du  fond  des  ailes. 

La  femelle,  Fig.  J'SS.  t/,  a  celui  des  ailes  fupérieures  d’un  rouge  vio¬ 
let,  &  les  inférieures  d’un  gris  brun.  Son  deffous  eft  repréfenté  Fig.  738.  e. 

Les  deux  variétés  femelles ,  Fig.  $3^*/}  E  9  copiées  du  Cabinet 
de  M.  Gerning.  Il  a  reçu  la  première  de  Hongrie,  ôc  la  fécondé  de  Nu¬ 
remberg.  Ces  deux  femelles,  ainfi  que  le  mâle  538.  c,  font  en  deftbus 
tout  comme  la  femelle  ^38.^. 

Ce  n  eft;  que  huit  ou  quinze  jours  après  l’accouplement  que  la  Phalène 
pond  fes  œufs.  Elle  les  dépofe,  un  à  un ,  fur  la  plante.  Ils  font  très-petits, 
ronds  à  la  vue  ,  mais ,  à  la  loupe ,  couverts  de  petites  cotes  jaunes  ,  de¬ 
viennent  peu-à-peu  plus  bruns  ,  ôc  prennent  une  couleur  de  plomb  au 
bout  de  quinze  jours ,  lorfque  les  Chenilles  font  prêtes  à  en  fordr. 

Cette  Phalène,  fous  le  nom  de  Delphinlly  a  été  décrite  ou  figurée  par 
un  grand  nombre  d’Auteurs  Entomologiftss,  entr autres  par: 


Linn,  Syjî.  Nat.  ed.  XII j  tom.  T,  pan.  lî^  pag.  S5y  ^  ;z^  iS8. 
Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne ^  pag.  87  ^  Noci,  fam.  T,  n^.  8. 
Ex  |Iarvâ  Delphinii  confolidæ'. 

Tome  VI IL  17  P  2. 
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Geoffrol ,  liiJI,  ]nf.  tom,  II  j,  pag,  lo^,  L^Incarnat. 

Rôfel  ^  Inf,  tom,  I  j,  pag.  ^i-8y  ,  n^,  XI  ^  cL  II  ^  PhaL  tah,  XII  ^ 

fis- 

Merlan  ,  Inf.  Eur,  ed.  franc  P  Anijî.  infol.  PL  XL  ^  pag.  2i  ^  if.  XL* 
ù  éd.  de  Francf.  part.  /,  pag.  Si,  n^.  XL  ^  pl.  XL. 

W ilkes,  éd.  de  ryy  s  y  pag*  g  ^  §  IV  ^  pi.  IV* 

Hufîi.  Mag.  de  Berlin:,  Tom.  111  pag.  2^0  jf.  g5. 

Nouv.  éd.  de  Linn.  par  Gmelluj  tom.  1  ^  pan.  V  y  pag.  25y6^rf*  i88. 
Jung ,  Ind.  des  Pap.  dXur.  pag.  4^. 

— - Nouv.  Ind.  tom.  I  y  pag.  16^. 

Fahr.  Syjî.  Ent.  pag.  610  jU^.  8  y. 

- - Sp.  Inf.  tom.  If  pag,  2gt  ^  n^.  1 1 1* 

- Mant,  Inf.  tom.  II y  pap,  i6y  y  if.  21^. 

Efper  y  Pap.  dXur.  tom.  IV y  tab.  CLXXV  y  Nocl.  gS  y  fig.  1-4* 
Le  Difcours  ne  paroit  pas  encore. 

Goerp.  y  Sup.  Ent.  part.  III  y  tom.  III  y  pag.  t8 1  y  n^.  z  8  8. 

Gefenius  y  Effai  P  une  Encyct.  lepid,  pag.  tSo  y  if .  y  t, 

Kleem.  &  Mad.  Alman.  de  Chen.  pag.  go  y  n<^,  y  t  pag.  55  y  if .  1 4p. 
Chr.  SchwarT^ ,  Nouv.  Alm.  de  Chen.  part.  II  y  pag.  404  ^  P*  43 
Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Hol^.  ^ag.  %g  y  rf.  gS.  Rare. 

Cat.nah.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brandeb.  2^.  Cahier  y  pag.  88 , 
n^*  144.  Rare  près  de  Berlin. 

Mufeum  Leskeanuni  Pars  Entom.  pag.  loi  y  if.  g 25, 

De  Viliers  y  Ent.  L'in.  tom.  II  ,  pag.  2^5  y  25 o.  Du  Pied 

d*Aîouette. 


PHALÈNES. 


«5 


Même  Planche^  Numéro  S39' 

LA  PURPURINE, 

ÉTAT  PARFAIT. 

E  T  T  E  très-agréable  petite  Phalène  eft  abfoluœent  inconnue  en 
France  6c  en  Allemagne  >  6c  iVa  encore  été  trouvée  qiéen  Autriche  6c 
en  Hongrie  où  elle  eft  rare.  Nous  devons  à  Fimmenfe  Colledion  de  M, 
Gerning,  qui  réunit  les  richefies  entomologiques  des  quatre  parties  du 
monde  ^  le  mérite  qu’aura  notre  Ouvrage  aux  yeux  des  Amateurs  ,  de 
ralTembler  toutes  les  efpéces  rares. 

Le  mâle  de  celle-ci,  Fig.  s  ^9-  ^3  ^  tête,  les  antennes  Ôc  le  cor- 
celet  d’un  jaune  clair.  Les  ailes  fupérieures ,  depuis  leur  naiffance  ,  juf- 
qu’à-peu-près  la  moitié  de  leur  longueur ,  font  de  cette  même  couleur  , 
terminée  par  un  jaune  plus  brun;  le  refte  de  ces  ailes  eft  d’un  rofe  tendre, 
bordé  d  une  nuance  plus  foncée  ,  6c  le  bord  extérieur  >  tout  près  de  la 
frange,  eft  blanchâtre.  La  partie  poftérieurc  du  corps  eft  grife.  La  même 
couleur  entoure  les  ailes  inférieures  du  côté  extérieur,  6c  fc  dégrade  in- 
fenfiblement  jufqu’à  leur  naiftance. 

En  deflûus  ^  Fig.  S  s  9*  ^  ailes  fupérieures  font  grifes  ;  il  y  a 

un  peu  de  rofe  à  l’angle  d’en-haut,  ainfi  qu’au  bord  d  en-haut  des  ailes 
inférieures ,  qui ,  d’ailleurs,  font  blanchâtres. 

La  femelle,  Fig.  $3  9-  c  ^  ne  dificre  du  mâle  que  par  la  nuance  plus 
foncée  du  rofe  de  fes  ailes  fupérieures ,  6i  par  le  gris  noirâtre  de  fes  ailes 
inférieures.  Son  deffous  reftemble  à  celui  du  mâle ,  excepté  qu’il  n’a  pas 
de  rofe. 
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Cette  efpéce  a  4^6  décrite  ou  figurée  par  : 

Car,  Sy/l.  des  Pap,  des  env.  de  Vienne j,  pag,  SB  Noâ,  Fam,  T ^  îF,  g, 
Purpurina, 

Hup/ier  Sup,  dEntom.  tom,  7,  part.  II  j  pag,  ti  ^  pL  7/ ,  fig.  G, 
Des  environs  de  Vienne. 

Jung  J  Ind.  des  Pap,  d'Eur.  pag.  ii  8, 

Fah,  Mant.  Inf.  tom.  II  ^  pag.  ,  nP.  2i5,  Habitat  în  Aufiria. 
Nouv.  éd.  de  Elan.  }.ar  Gmelin  ^  toni.  Impart.  V ^pag.  25yy  ,  rF,  i  i  ^8. 
Lnng ,  Cat.  des  Pap,  des  env.  d" Augsb,  éd.  pag.  4g ^  i  ^31  i 

ed.  pag.  Z  Go  J  .  zzgG.  Auprès  d’Augfbourg.  Ph.  Noci.  Purpurina. 
Sa  Defcription  convient  aüez  bien  à  notre  Phalène  ;  cependant  il  ne  cite 
point  le  Cat.  Syft.  dont  on  nous  afTure  que  la  Noâ..  Purpurina  ne  fe 
trouve  pas  en  Allemagne. 

Efper ,  Pap.  FEur.  tom.IVy  tah.  CLXIII ^  Noâ.  S 4  ^  fig.  4.  Le 
Difcours  n’en  paroît  pas  encore. 

Goe^fj  Sup.  Ent,  Fan.  III  ^  tom.  III  j  pag.  221  ,  n°.  205. 

De  Villers ,  Ent,  Lin,  tom^  IV ^  pag.  477.  La  Purpurine.  Habitat  in 
Auflriâ. 

Planche  CCCXL  E u héros  ^40  et  ^4^- 

LA  BELLADONE, 

ÉTAT  PARFAIT. 

c 

E  S  Phalènes  nous  font  inconnues.  On  ne  les  trouve  pas  îcL  La 
première  vient  des  environs  de  Francfort- fur-le-Mein  ,  l’autre  de  Vienne 
en  Autriche.  ISous  avons  reçu  plufieurs  mâles  &  femelles  fembiables  au 
mâle  Fig.  540.  a  ^  h.  Nous  y  trouvons  plufieurs  caradères  qui  s’ac- 
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cordent  avec  la  Defcription  de  Fabricius  ,  pour  la  Phalène  Baja  ,  parti¬ 
culièrement  les  deux  points  noirs  près  l’un  de  l’autre  que  l’on  voit  au 
bord  d’^en-haut  des  ailes  fupérieures  ,  en-deflus.  Sa  Chenille  ftuvant  cet 
Auteur  ^  eft  mêlée  de  gris  de  cendre  &  de  brun.  Elle  a  fur  le  dos ,  trois 
lignes  longitudinales;  celle  du  milieu  eft  blanche:  les  deux  autres  font  jau* 
nktrcs.  Elle  vit  fur  la  Belladone  ,  Atropa  Belladona,  L, 

M.  Kubner  croit  que  la  femelle,  Fig.  54  i.  û  ,  eft  une  variété  de 
cette  efpéce.  Elle  diiTère  cependant  beaucoup  du  mâle  ^40,  par  fa  gran» 
deur  ôt  par  fes  caradères  en  deflus.  Comme  nous  n’avons  point  d’autre  in¬ 
dividu  qui  lui  reüémble,  nous  ne  pouvons  former  fur  fon  compte  que  des 
conjedures  très-incertaines.  Son  delTous  ,  Fig.  541.  3,  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celui  540.  h, 

La  Phalène  Baja  a  été  décrite  ou  figurée  par  r 

Cat.  Syjl.  des  Pap.  des  env,  de  tienne  j  pag,  77.  Noâ*  Fam,  Mj  n^, 

Ex  larvâ  Atropæ  Belladonæ. 

Nouv,  éd.  de  Linn,  par  Gmelin  ,  tom,  7,  pan,  pag,  ^ 

Jung  y  Ind.  des  Pap,  PEur,  pag,  t  7  . 

- Nouv,  Ind,  tom,  I  ^  pag,  70. 

F  ah.  Mant,  InJ,  tom^  Il  ^  pag,  i  fS ,  rP,  2S4, 

Fuesly  ^  Nouv.  Mag^  Ent.  tom,  77,  pag.  2ig. 

Brahm^  Inf.  part.  II  ^  tom,  I  ^  pag.  y  tz®.  262.  Il  dit  que  la  Pha¬ 
lène  eft  très-rare;  qu’elle  fe  trouve  deux  fois  par  an  ^  aux  moi*  de  Mai 
ôc  de  Juillet. 

GoeT^e  J  Slip.  Ent.  part,  III  ^  tom.  III  j  pag.  122. 

Vilkrs^  Ent,  Lin^  tom.  IV ^  pag.  48S.  Phal.  de  la  Belladone, 
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Même  Planche,  Numéro  542. 

L’OMBRE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

N  O  U  s  ignorons  fi  cette  Phalène,  inconnue  en  France  &  très-rare  en 
Allemagne  ,  d où  nous  lavons  reçue  ,  fe  trouve  dans  quelqu  autre  pays. 
Les  deux  fexes  fe  relTembient  ;  nous  n  avons  repréfentd  que  le  mâle.  Ses 
ailes  fupérieures,  en  delTus,  Fig.  y 4a.  font  blanchâtres  dans  une  partie 
du  bord  d’en»haut ,  &  brunes  dans  tout  le  refe  avec  un  reflet  rouge  foncé. 
Plufieurs  lignes  claires  les  traverfent.  Le  dedans  de  la  tache  en  rognon 
eh  noir  ôc  entouré  d  une  petite  ligne  claire  qui  le  fépare  du  trait  noir 
qui  en  defllne  le  contour.  Les  ailes  inférieures  font  brunes. 

En  delfous  ,  Fig.  y  42.  Œj  les  ailîîs  uipérieures  font  grifes  ôc  ondées 
d’un  gris  plus  fombre.  Les  ailes  inférieures  font  de  diflérens  gris.  Le  côté 
du  corps  e(l  dune  teinte  fort  claire;  celui  extérieur  eft  plus  fombre  ôc 
ondé  d’un  gris  noirâtre.  Le  bord  d’en-haut  eft  un  peu  rougeâtre. 

Cette  Phalène  ifa  été  décrite  ôc  figurée  que  par  ; 

Huhner  ^  Sup.  d^Entom,  tom.  7,  part»  U  ^  page  ty  ^  pL  III ,  fig.  O. 

Umbra. 

Cat.  tah,  des  Pap,  de  la  Marche  de  Brand,  Cahier ,  pag,  6y  ,  if.  log» 
N06I.  Umbra.  Trouvée  près  de  Poftdam. 
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Même  Planche,  Numéro  54J. 

CHENILLE  DE  L'  O  R  M  E- 

LE  NACARAT. 

ÉTAT  FARTAIT. 

C^ETTE  Phalène  n’eft  pas  rare  aux  environs  de  Paris.  Sa  Chenille 
vit  fur  rOrme.  Selon  M.  de  Villers  on  la  trouve  aulÏÏ  fur  le  Charme. 
Nous  en  donnerons  la  figure  ôc  la  defcription  au  Supplément. 

Le  maie  en  deffus  ,  Fig.  54L  û,  a  le  corcelet  d’un  rouge  pâle  j  Ôc 
la  partie  poflérisure  du  corps  ,  grife.  Le  fond  des  ailes  fupérieures  ,  du 
côté  du  bord  d en-haut,  eft  rouge-brun.,  coupé  de  trois  taches  blanches 
dont  les  deux  plus  près  du  corps  fe  prolongent  en  lignes  jufques  vers 
le  milieu  de  l’aile.  Le  côté  du  bord  d’ea-bas  eft  dun  rofe  pâle  j  coupé 
de  quelques  lignes  noires  qui  traverfent  aufti  la  partie  fupérieure  ,  mais 
qui  y  font  moins  fenfibles,  parce  que  le  fond  eft  plus  fombre.  Le  bord 
extérieur  eft  brun,  coupé  par  une  petite  ligne  blanche  en  haut  ôc  rofe 
enfuite.  Les  ailes  inférieures  font  noirâtres  ôc  chargées  dune  tache  noire 
en  croifTant  ;  le  bord  d’en-hauc  eft  jaunâtre. 

La  Figure  4  ?  •  ^  ,  montre  le  deftbus  du  mâle.  Le  milieu  de  fes  ailes 
fupérieures  eft  d’un  brun  noir;  le  bord  d’en-haut  d’un  rouge  foncé,  coupé,  vers 
l’angle  j  par  deux  taches  blanches  ;  celui  extérieur  eft  de  la  même  cou¬ 
leur.  Le  bord  d’en  bas  eft  jaune.  Les  ailes  inférieures  font  jaunes  au  mi¬ 
lieu  ,  rouges  le  long  du  bord  d’en-haut  ôc  du  bord  extérieur  j  grifes  du 
côté  du  corps.  Elles  ont  la  même  tache  en  croifTant  qu’en  deiTus  ^  ôc 
font ,  de  plus ,  traverfées  par  une  ligne  ondée ,  mêlée  de  noir  Ôc  de 
rofe. 

La  femelle  a,  des  deux  côtés,  les  couleurs  bien  plus  douces  que  le 
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mâle.  Le  rouge  du  bord  d*en-haut  des  siles  fupérieuresj  en  deffus  ,  Fig. 
545.  c,  y  prend  une  teinte  j;iunâtre.  Les  lignes  tranfverfales  ,  qui,  dans 
le  mâle  font  en  partie  rofes  ,  font  dans  la  femelle  ,  blanches  dans  toute 
leur  longueur.  A  langle  d en-haut  on  remarque,  comme  au  mâle,  deux 
points  noirs. 

En  deffous  ,  tout  ce  qui  eft  rouge  -  brun  dans  le  mâle  ,  eft  dans  la 
femelle,  Fig.  543.  d  ,  d'un  rouge  jaunâtre. 

Linné  indique  le  Portugal  comme  la  patrie  de  cette  efpe'ce;  mais  on 
la  trouve  dans  beauçoup  d’autres  parties  de  PEurope. 

Elle  a  été  décrite  ou  figurée  par: 

Linné  ^  Syjî,  Nat,  éd,  XII  ^  tom,  I ^  pan,  U  ^  pag.  848  ,  146'. 

Diüinis. 

Geoffroy  y  Inf,  tom.  Iff  pag,  1S4,  11°,  to8.  Le  Nacarat. 

Cat,  Syfl,  des  Pap,  des  env,  de  Vienne  j  pag,  88,  Noà,  Fam.  T,  n°.  10. 
Ex  larvâ  Ulmi  campeftris. 

Nouv,  éd,  de  Linn,  par  Gmelin  ^  tom,  I ,  part,  V ^  pag,  3.56g  ^  146, 

Harris  ^  Inf,  Ang,  tab,  V ,  fig.  8, 

Jung,  Ind,  des  Pap.  d*Eur,  pag,  44. 

- - Nouv,  Ind,  tom,  pag,  ijt. 

Goeie  J  Supp.  Ent.  part,  III  y  tom,  ÎIff  pag.  146,  iF,  146, 

Fahr,  Svjl,  Ent,  pag,  60^  s  •  82. 

- Sp.  Inf.  tom.  II,  pcg.  2g0y  if.  io5. 

- Mant.  Inf.  tom.  II ,  pag.  t65  ,  îé* .  206, 

Iluhner,  Sup.  d*Ent.  tom.  I.  part.  I ,  pag.  /  o  ,  pl.  1  y  fig.  E  y  fous 
le  nom  à*Affinis.  L.  ;  mais  il  a  depuis  reconnu  que  cetoic  la  Diffmis, 
Efpery  Pap.  dX::r.  tom.  IV ,  tab,  CXXXIV ,  nod.  55  y  fig.  2,  La 
Defeription  n’en  parole  pas  encore. 

Lang,  Cat.  des  Pap.  des  env.  d’Jiigs.  éd.  pag.  i4y,  n”.  to66 , 
to6y  ,  fous  le  nom  d’après  Hiibner. 

Brahm,  Inf.  part.  U,  tom.  Ij  pag.  ,  n°.  245.  Plus  rare  que  l’efpéce 
fuivante. 

Théoph, 
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Théoph,  Scriha  y  2.^,  Cahier  des  Supplém,  pour  rHiJi,  des  Inf,  tah,  XII  , 
i  J  2,  Defcription  de  M.  de  Brahm ,  pag,  t6^-ty2, 

Cat,  tah,  des  Pap,  de  la  Marche  de  Brandeh,  2^.  cah,  pag.  8j^ 

Près  de  Francfort-fur-FOder. 

SchwarT^y  Nouv.  Alm.  de  Chetu  part,  II ^  pag.  6^8  j  rd* ,  1^9* 

De  Villers  J  Eut.  Lin,  tom.  Il  j  pag.  22 j  j  /z°.  20 S.  la  Galliæ  Carpino. 

Planche  C  C  CXI  I  y  'N  um  é  ro  544* 

L’  ANALOGUE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

(yETTE  efpécej  dont  nous  donnerons  les  deux  premiers  états  au  Sup- 
plément,  &  que  Ton  a  nommée  Affinïs  ^  à  caufe  de  fon  affinité  avec  ia 
précédente  ^  eft  bien  plus  rare  en  France.  Elle  habite  les  bois.  On  y  ren¬ 
contre  beaucoup  de  variétés,  nous  en  avons  repréfenté  plufieurs.  Les  ca- 
radères  de  Fefpéce  font  :  Les  ailes  fupérieures  couleur  de  brique,  tra- 
verfées  de  petites  lignes  ondées  blanchâtreSi ,  un  peu  plus  larges  au  bord 
d  en-haut  que  dans  le  refte  de  leur  longueur  ;  deux  points  noirs  fur  la 
tache  en  rognon ,  un  fur  la  tache  ronde  Ôc  deux,  près  Fun  de  Fautre,  à  Fangle 
d*en-haut  ;  le  corcelet  de  la  couleur  des  ailes  fupérieures ,  &  la  partie 
poftérieure  du  corps,  gris-brun;  les  ailes  inférieures  ,  brunâtres.  Les  trois 
mâles,  Fig.  544.  a,h ,  d,  &  la  femelle,  Fig.  5*44.  /,  réunifient 
ces  caractères  ;  ces  quatre  individus  difierent  un  peu  par  le  fond  de 
couleur  de  leurs  ailes  fupérieures.  Dans  les  deux  derniers,  il  y  a  plus  de 
blanc  au  bord  d’en-haut  que  dans  les  deux  autres. 

Le  mâle,  Fig.  ^44.^,  a,  fur  fes  ailes  fupérieures  ,  de  grandes  taches 
noires  qui  nVppardennent  pas  à  Fefpéce.  Son  defibus  Ôc  celui  du  male 
544.  d ,  |font  comme  la  figure  544*  c.  Celui  du  mâle  5  44*  û  ,  eft  un 
peu  moins  noir. 

Tome  Fl  IL 
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La  Figure  ^44.  c  ,  eft  une  variété  femelle  dont  le  fond  rouge*brim  des 
ailes  fupérieuras  ne  lailTe  appercevoir  d’autre  caractère  de  l’efpécs  que  les 
deux  taches  blanches  du  bord  d’eii-haut ,  &  les  hgnes  traufverfaies  qui 
en  dérivent.  Son  delTous  eit  comme  celui  J  44.  c. 

L'autre  femelle  ,  Fig.  544.  a  le  fond  des  ailes  fupérieures  d’un  jaune 
brunâtre.  La  tache  en  rognon  y  manque;  on  n^y  apperçoit  que  la  ronde 
chargée  d’un  point  noir.  Son  delTous  eft  repréfenté  Fig.  544.  h.  Celui 
de  la  femelle,  Fig.  544»/,  eft  tout  pareil. 

Cette  Phalène,  fous  le  nom  <ÎAffiniSj  a  été  décrite  ou  figurée  par: 

Linn,  Syji,  Naî.  ed,  XI îom.  1  ^  part,  II  j  pag.  ^ 48  y  rf,  144, 

Nouv,  éd.  de  Linn,  par  Gmdin  ,  îom,  I part,  V ^  pag,  2,5 Gg  ^  jf,  ^44* 
Cat,  Syfl,  des  Pap-,  des  env,  de  Vienne  ^  pag,  88  y  Noâ,  Fam,  T  y  n"" ,  l  t. 
Ex  larvâ  Populi  Tremulæ. 

Hubner  y  Sup.  FEnt.  tom.  I  y  part.  IV ,  pag.  ^^ypî.  IV  y  fîg.  T  y  fous 
lé  nom  de  Ph.  Noâ.  Di  fini  s  y  mais  il  a  reconnu  depuis  que  c’étoic  VAyinis, 
Il  Ta  reçue  de  Vienne  en  Autriche. 

Fahr.  Syfl*  Ent,  pag.  60g  y  if,  8 

« - Spec.  Inf,  tom,  II y  pag,  2go y  ,  i  oS. 

- - Mant.  Inf.  totn,  II y  pag.  t65 y  2oy, 

Goe^Cy  Sup,  Ent.  part.  III  y  tom.  III y  pag,  1 46 y  n^.  1 4.0^, 

Jung  y  Ind,  des  Pap.  ctEur.  pag.  4, 

- >—■ >  Nouv.  Ind.  tom,  I  pag,  z  g. 

Brahm  y  Inf.  part.  II y  tom.  I  y  pag.  g5S-§6y  y  ,  244, 

Efper  y  Pap.  FEur.  tom.  IV y  tah.  CXXXIV y  Noâ.  55  y  flg.  t.  La 
Defeription  n’en  paroît  pas  encore. 

Fhdoph.  Scrih.  2®.  cah.  pag.  i%o-i8^  y  tah.  XII  y  fîg.  Gy  y. 

De  Vill.  Ent.  Lin.  tom.  II j  pag.  22g  y  F,  20 G,  L’Analogue.  In  Gaîliae 
Auftralis  nemoribus. 
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Même  Planche,  Numéro  545* 

LA  PYRALINE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C^jETTE  Phalène  nous  étoit  alfoluiTient  inconnue.  Nous  l’avons  copiée 
du  Cabinet  de  M.  Gerning.  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  deux 
efpéces  précédentes.  Nous  la  croyons  la  NoB.  [yndina  des  Viennois,  dont 
M.  Lans;  donne  la  defcription  dans  fa  a*,  édition.  Les  Auteurs  de  ce  Syftême 
difent  l’avoir  reçue  de  Saxe  ,  ce  qui  prouve  qu  elle  ne  fe  trouve  pas  en 
Autriche.  M.  Gerning  Ta  prife  à  la  forêt  de  Francfort. 

Le  maie  &  la  femelle  ici  repréfentés  en  delTus ,  Fig.  y  4;.  h  y  dif¬ 
fèrent  par  la  couleur  du  fond  de  leurs  ailes  fupérieures  ,  mais  M.  Gerning 
a  des  femelles  femblables  au  mâle  ôc  des  males  femblables  a  la  femelle. 
Des  petites  lignes  ondées  qui  traverfent  ces  ailes  ,  une  feule  ,  vers  le 
bord  extérieur  ,  eft  blanchâtre ,  les  autres  font  noires.  A  1  angle  d’en-haut  , 
au  lieu  des  deux  points  noirs  qui  caraaérifent  les  deux  efpéces  précédentes, 
il  y  a  un  point  noir,  6c  à  côté,  une  tache  triangulaire.  Un  peu  au-deffous  , 
on  voit  au  bord  d’en-haut  une  grande  tache  qui  eft  ordinairement  blaQche , 
comme  dans  le  mâle,  Fig.  5:44»  ^  y  mais  qui  dans  la  femelle,  Fig.  544.  > 

eft  rou.<^e-brun.  Le  delTous  du  mâle  eft  à-peu-près  comme  celui  ;4i.  ^  ,  PI. 
précédente.  La  femelle  relfemble  en-dedous  à  celui  5  5  PL  fuivante. 

La  Phalène  fyralina  a  été  décrite  ou  figurée  par: 

Cat,  Syfl.  des  Fap.  des  env.  de  Vienne  ^  pag,  88  ,  NoB.  Fam.  ^ 

Lang,  Cat,  des  Pap,  des  env.  d^Aug/b.  sL  ed.  pag.  148  ^  n  .  io6'8  , 
106^.  Près  d’Auglbourg. 
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Jung  y  Tnd,  des  Fap,  d'Eur.^  pag.  t20. 

Goer^ej  Sup,  Ent,  part,  III ,  tom,  III ^  pag,  22  z  j,  rE,  204, 

Car,  tah.  des  Pap,  de  La  Marche  de Brand,  2\  cah,  pag,  8y ^  if ,  141^  Prêt 
de  Berlin. 

Schwar'{  3  Ncuv,  Jim,  de  Chen,  part,  II ,  pag,  6^S  , 

Ejper  ^  Pap,  d'Eur,  tom,  IV ,  tab,  CXKXP^ y  No^,  56 ^  fig,  4  ,  •5' ,  foii^ 
le  nom  de  Corufca, 

C*eft  peut-êcie  la  Ph.  No£t,  Carpophaga  dont  M.  Brahm  fait  mention, 
Part.  II,  Tom.  I,  pag,  874  ,  n°.  337,  ôc  quil  dit  avoir  beaucoup  de 
reflemblance  avec  la  Fhal.  Di  finis, 

m 

Flanche  CCCXIII,  Numéro  546^. 

CHENILLE  DE  H  È  R  A  E  L  E- 
LE  TRAPÈZE. 
PREMIER  ÉTAT, 

c 

\.^ETTE  efpéce  fort  commune,  &  maintenant  connue  de  tous  les  Natu* 
ralifles  ,  n’eft  cependant  point  mentionnée  dansées  anciens  Ouvrages  Entomo- 
logiques.  Sa  Chenille  paroît  au  mois  de  Mai  ou  au  commencement  de  Juin,, 
fur  1  Érable  ,  le  Hêtre  le  (Coudrier,  POHer  ôc  fréq  ienment  auiïi  fur  les 
Cliênes.  Son  corps  efl  partagé  ,  dans  fa  longueur ,  en  raies  vertes  ôc  blan¬ 
ches,  Fig.  ç’qé.  a.  La  couleur  verte  eil  fouvent  plus  fnicee  que  dans  notre 
figure ,  ôc  les  raies  blanches  fur  le  dos,  [lus  fines.  Celle  la  plus  près  du 
ventre  efl:  quelquefois  couLur  de  ioufre  ou  d’un  verd  très-clair.  La  peau  efl 
unie,  fine  ôc  tranfparente.  Tous  les  anneaux  ôc  mène  les  pattes  font  char¬ 
gés  de  petits  tubercules  noirs ,  de  chacun  defqueis  part  un  poil  fin. 
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Ces  Chenilles  ne  vivent  pas  feulement  de  végétaux.  Elles  méritent  plus 
qu’aucune  des  autres  de  cette  Famille,  le  nom  de  Carnacières  ^  car  elles 
font  très  friandes  des  autres  Chenilles  rafes,  &  n’épargnent  pas  même  celles 
de  leur  efpéce.  Dans  les  éducations  particulières  ^  fi  on  leur  donne  à  choifir 
des  feuilles  Ôc  des  chenilles  ^  elles  lailTent  les  'premières  pour  n’attaquer 
que  les  dernieres ,  &  quand  elles  ont  tâté  de  cette  nourriture ,  elles  re¬ 
viennent  difficilement  aux  plantes.  Celles  qui  ne  fe  nourriflent  que  de  Che¬ 
nilles,  deviennent  quelquefois  brunâtres,  de  vertes  qu’elles  étoient.  Elles 
fa  vent ,  par  la  rufe,  fuppléer  à  la  force,  &  l’on  voit  fouvent  de  grosses 
Chenilles  devenir  la  proie  de  plus  petites ,  qui  les  attaquant  par  derrière ,  leur 
font  une  morfure,  puis  les  laiffient  tranquilles  jufqu’à  ce  que  ces  maiheureufes 
vidimes  de  leur  voracité,  affoiblies  par  leurs  blelTures,  ne  foient  plus  en 
état  de  fe  défendre  ;  alors  elles  leur  portent  les  derniers  coups  &  enfuite 
les  mangent  en  entier  jufqu’à  la  tête.  Elles  n’ont  pas  le,  même  empire 
fur  les  Chenilles  velues ,  cependant  elles  parviennent  quelquefois  en  les 
attaquant  fous  le  ventre,  à  fucer  tout  leur  fang,  mais  elles  ne  mangent 
pas  leur  chair.. 

SECOND  ÉTAT. 

Ces  Chenilles  parviennent  à  leur  parfaite  grandeur  au  mois  de  Juin  ou 
de  Juillet ,  fuivant  qu’elles  font  forties  de  l’œuf  plutôt  ou  plus  tard.  C’eft 
ordinairement  dans  une  feuille  roulée  qu’elles  préparent  le  léger  tiffii  dans 
lequel  elles  fe  transforment  au  bout  de  quelques  jours  en  Crifalide.  Quel¬ 
ques  unes  s’enfoncent  dans  la  terre  pour  leur  métamorphofe  j  mais,  d’après 
les  obfervations  de  cous  les  Naturaliftes  qui  en  ont  élevé  ,  c’ell  le  plus 
petit  nombre. 

La  Crifalide  J  Fig.  d’un  brun  rougeâtre  clair.  La  pointe  qui 

termine  Ibn  extrémité,  fe  fépare  en  deux  à  la  moitié  de  fa  longueur,. cc 
qui  la  fait  refîembler  à  une  fourchette.  La  Phalène  en  fort  au  bout  de 
quatre  femaines ,  &  quelquefois  plutôt  dans  les  éducations  pardcuUères , 
lorfque  la  Crifalide  a  éprouvé  une  chaleur  qui  a  hâté  le  développement 
de  rinfede  parfait. 
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ÉTAT  PARFAIT. 

M.  Knoch  qui  a  élevé  de  la  Chenille  beaucoup  de  Phalènes  de  cette 
cfpéce  J  prétend  qu'on  s’en  procure  difficilement  autrement.  Nous  pouvons 
alTurer  le  contraire  d’après  notre  propre  expérience.  Nous  trouvons  les  Pha¬ 
lènes  tous  les  ans  en  alTez  grande  quantité  ^  mais  on  n’en  rencontre  guères 
deux  individus  parfaitement  femblables  pour  les  couleurs  ;  ceux  repréfencés 
fur  cette  Planche ,  en  font  une  preuve.  Le  caraûère  diftindif  de  cette  efpéce 
eft  le  quatre  irrégulier ,  autrement  dit  Trapè\e ,  que  forme  la  partie  des  ailes 
fupérieuresj  renfermée  entre  les  deux  lignes  noires^  bordées  de  ‘gris  en  dehors, 
qui  traverfent  ces  ailes  d’un  bord  à  l’autre  ,  d’où  Linné  a  formé  le  mot  27a- 
pe^ina.  L’on  objedera  peut-être  que  l’on  voit  de  femblables  lignes  dans  plu- 
fieurs  autres  efpéces ,  ôc  que  par  conféquent  cette  dénomination  pourroit 
au  (Tl  bien  s’appliquer  à  d’autres  ^  mais  nous  répondrons  que  9  dans  celle- 
ci  J  ces  lignes  font  mieux  prononcées  &  plus  droites  que  dans  aucune  autre , 
ôc  qu’ainfi  cette  Phalène  eft  toujours  très-aifée  à  diftinguer. 

Le  mâle  ne  diffère  de  la  femelle  que  par  la  forme  de  fon  corps  &  Tes 
antennes  un  peu  pedinées  ,  Fig.  jq-é.  c.  Dans  le  plus  grand  nombre  des 
individus^  quelle  que  foit  la  couleur  du  fond  des  ailes  fupérieures  j  la  partie 
du  milieu  eft  plus  foncée,  comme  on  en  peut  juger  par  les  figures  ^46'.  c  , 
t  y  h.  Vers  le  bord  extérieur,  un  peu  au-defîus  du  grand  côté  du  Trapèze  ^ 
il  y  a  une  ligne  claire  tranfverfale  >  ôc  fefpace  entre  cette  ligne  Ôc  le  bord  eft 
fouvent  rougeâtre,  Fig.  ^0^6^  f  A  cette  femelle  &  à  celle  h,  les 

points  noirs  mentionnés  dans  la  Defcription  de  Linné  ,  s’appercoivent  très- 
fenfiblement, 

La  figure  ^46’.  d.  eft  le  defibus  du  mâle  5:46’.  c.  Celui  du  mâle 
546',  e  n’en  diffère  que  par  la  bordure  des  ailes  qui  eft  d’un  jaune  un  peu 
plus  rougeâtre. 

La  figure  5’ 46’.  ^  eft  le  deffoys  de  la  femelle  5*4  <5*./  Celle  jaune  rou¬ 
geâtre  en-deffus,  Fig.  546’.  eft  en-deffous  de  la  même  couleur,  Fig. 
SiS.  i. 


PHALÈNES 


J» 


La  Phalène  Ttape^ina  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn.  SyJÎ.  Nat.  éd.  XII ,  tonu  I  J  part.  II  ^  pag.  Sgô'j  n?*  ^9 • 
Faun.  Siiec.  éd.  nov.  .  t  i5y. 

Nouv,  éd.  de  Linn.  par  Gmelin  j  tom.  I  y  part.  V,  pag.  2S4S  j  n°, 

Cat.  Syji.des  Pap.  des  env.  de  Vienne  j  pag.  88  ^  Noâ.  Fam.  T ^  if.  t  g. 
Ex  larvâ  Aceris  Campeftris. 

Knoch ^  Slip.  Ent.  Cahier,  pag,  5 1-58 ,  tah.  III,  fîg.  r-4. 

Mérian  ,  Inf.  Eur.  éd.  franç.  in- fol,  pag.  Q.  ,  tab.  III  ^  &  éd.  in- 4^.  pag.  y, 
tab.  III,  Linné  &  ceux  qui  Font  copié  onr  cité  gar  erreur  rab.  IL 

Jung ,  Ind,  des  Pap.  dlEur.  pag. 

Hufn,  Mag.  de  Berlin,  tom.  III, pag.  2gSj  n^.  44.  Phal.  Rhombica.  M.  de 
Rottemburg  dans  le  p®.  Cahier  du  Natur.  pag.  i  i  8  ,  n^.  44  ,  obferve  qu© 
la  Phal.  Rhombica  de  Hufnagel  eft  la  ErapcTpna  de  Linné. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  Holrjn.  pag.  gg  ^  44.  Ph.  Rhombica.  Rare. 

Fues/fy  ,  Ane.  Mag.  Ent.  tom,  II  ^  pag.  tn-iS.  Trapezina. 

Fahris.  Syfl.  Ent.  pag.  6oo,n°.  41, 

- Spec.  Inf.  tom,  II ,  pag.  21g,  n^.  5y, 

- Mant.  Inf.  tom.  II ,  pag,  14C,  if.  86. 

Efper  ,  Pap.  P  Eur.  tom.  IV,  pag.  63  ,  tab.  LXXXVII ,  No^.  8  ,  fîg. 
ti  >  g.  Le  mâle  ôc  une  variété. 

GoeT^e ,  Supp.  Ent.  part.  III ,  tom.  III  ,  pag.  gS ,  n^.gg. 

Gefenius  ,  Eff.  /  'une  Enc.  Lépid.  pag.  t  gS ^  n^.  12. 

Brahm  ,  Inf.  Part.  II ,  tom.  I ,  pag.  5oy  ,  n^,  g6S. 

Chr.  Sckwarr^,  Nouv.  Alm.  de  Chen.  part.  I ,  pag.  108  104  , 

pag.  2yi  ,  n^.  264. 

Lang,  Cat,  des  Pap.  des  env.  dl Aug.  2^.  éd.  pag.  1 48  ,  zoyo-ioy g. 

Cat.  tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brandeb.  2^.  Cahier  ^  pag,  1 1  ,  tf.  g. 
Commune  aux  environs  de  Berlin. 

Mufeum  Leskeanum  pars  Ent,  pag.  104  ,  tP.  gyS. 

De  Villers ,  Ent,  Lin.  tom.  //,  pag.  tgg  ,  n°.  164,  Le  Trapèfe.  In, 
Galliæ  Aullr,  Quercu. 
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Il  parle  d’une  variété  remarquable  ,  &  dit  :  «C’efl  peut-être  une  efpéce». 
La  Phalène  TrapeT^ina  offre  tant  de  variétés ,  qu  il  efl  vraifemblable  que 
celle  de  M.  de  Villers  ne  diffère  point  d’efpéce. 

Même  Pl  an  ch  e  f  Numéro  547* 

LA  MINUTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

3^  ES  figures  547.  a,  b  ,  repréfentent  le  deffus  &  le  deflbus  d’une 
Phalène  que  nous  avons  copiée  dans  la  Colledlion  de  M.  Gernlng.  Sa  peti- 
teffe  nous  a  porté  à  croire  qu’elle  étoit  une  efpéce  différente  de  celle 
544,,  PI.  précédente  J  avec  laquelle  elle  a  quelques  rapports  ;  elle  pourroit 
en  être  une  variété.  La  couleur  du  fond  des  ailes  fupérieures  eft  cependant 
bien  différente  ,  Ôc  l’on  n’y  voit  aucun  des  points  noirs  qui  caradérifent  la 
Ph,  Affinis.  Il  y  a  aufïï  quelque  différence  dans  la  forme  des  bandes  qui  tra- 
verfent  fes  ailes.  Toutes  ces  obfervations  réunies  feroient  affirmativement 
décider  qu’elle  eft  une  autre  efpéce  fi  l’on  en  avoit  plufîeurs  femblables^  mais 
M.  Gerning  n’a  jamais  trouvé  que  celle  dont  nous  donnons  le  portrait.  Nous 
ne  connoiffons  point  de  Phalène  qui  puiffe  mieux  fe  rapporter  à  la  No(S, 
Miniofa  des  Viennois,  pag.  8  8  de  leur  Cat.  Syft.  Fam.  T ,  n°,  14.  Ex  larvâ 
Quercûs  rohoris^ 
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VINGTIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 

Chenilles  Mineufes.  Petites  Phalènes. 

T 

‘JLjA  feule, Chenille  connue  de  cette  Famille  eft  rafe^  blanche  6c  bigar¬ 
rée.  Elle  refte  le  jour  fous  terre  6c  la  nuit  elle  ronge  les  plantes.  On  peut 
juger  quil  en  eft  de  même  des  autres  de  cette  Famille,  ôc  que  c’eft  pour 
cela  qu'elles  nous  font  inconnues ,  quoique  leurs  Phalènes  foient  allez  com¬ 
munes.  La  tranfmucation  fe  fait  dans  la  terre.  Les  Phalènes  font  petites  ; 
leurs  ailes  fupérieures  pendantes ,  alfez  fombrcs  ;  traverfées  d  une  bande 
plus  étroite  par  en-bas  que  par  en -haut,  ôc  bordée,  au  moins  dun  côté  , 
d'une  petite  raie  blanche  ondée.  Sur  le  corps  il  y  a  quelques  touffes  de 
poils. 

Planche  CCCXIF,  'Numéro  545*. 

LE  FILOU. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C^ETTE  Phalène  eft  inconnue  à  la  plupart  des  Naturaliftes.  Nous  l’»» 
VOUS  reçue  d'Allemagne  ,  où  elle  n'eft  pas  très-rare.  M.  Louis  Bofc  (  Dan  tic  ) 
l'a  trouvée  deux  fois  aux  environs  de  Paris.  La  Collection  de  M.  Gernmg  en 
renferme  plufieurs  variétés. 

Le  mâle,  Plg.  ^48.  a  ^  eft  remarquable  par  fa  petiteûe  ôc  le  fond  clair 
de  fes  ailes. 

Celui  5 48  eft  des  plus  grands.  Ses  caraélères  font  mieux  prononcés 
qu^à  la  plupart  des  autres  individus  de  fon  efpéce  ,  dont  le  fond  jaune  foin- 
Tû/hc  VIIL  Z ''J g 2.  E 
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bre  rend  très-peu  fenfibles  les  parties  brunes  des  deux  extrémités  des  ailes 
fupérieures.  Celle  du  côté  du  corps  manque,  aux  deux  femelles  ,  Fig, 
548,  dj  e.  La  première  a  les  ailes  fupérieures  traverfées ,  au  milieu,  d’une 
bande  noirâtre,  &  ,  vers  le  bord  extérieur,  une  petite  ligne  ondée  blanchâtre 
remplace  la  jaune  que  l’on  remarque  à  la  figure  précédente,  L’autre  femelle 
a  les  ailes  fupérieures  prefque  d’une  feule  couleur,  à  l'exception  de  la 
bande  noirâtre  qui  les  traverfe ,  alfez  près  du  bord  extérieur. 

La  figure  548.  c  ,  eft  le  delfous  du  mâle  548.  A  Celui  de  la  femelîô 
J 48.  d  \  eft  tout'à-fait  femblablc. 

Le  mâle  J48.  u,  beaucoup  plus  clair  que  Tautre  en  deffus  l’eft:  aulfi  plu» 
en  delfous,  &  la  femelle  548.  ^  ,  eft  au  contraire  plus  foncée  en  delfous 
que  le  ^48.  c. 

Cette  Phalène,  dont  nous  ne  connoilfons  pas  la  Chenille,  a  été  décrite  fous 
le  nom  de  Latmncula ,  par  : 

Cat,  Syjl,  des  Pap.  des  env,  de  Vienne  ^  pag.  8g  y  Noâ.  Fam,  V  y  /z®.  r. 

Guelfe  y  Sup.  Entom,  pan.  III  tom.  III  ^  pag.  2.2.2  ,n°.  20g* 

Jung  y  Ind.  des  Pop,  d"Eur.  pag.  y  6. 

Lang^  Cat.  des  Pap,  des  env.  dl Augs.  2^.  éd,  pag,  i5g,  /z®.  itg2^ 
^^33*  Près  d’Auglbourg, 
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Même  Planche,  Numéro  545^. 

CHENILLE  DU  LICHEN  DES  MURS- 

LA  BRONZÉE, 

ÉTAT  PARFAIT. 

E  T  T  E  Phalène  ,  peu  connue  jufqu’ici ,  à  en  juger  par  le  petit 
nombre  d’Âuteurs  Entomologiques  qui  en  ont  fait  mention,  n  efl:  pas  très-rare 
aux  environs  de  Paris  &  fe  trouve  aufli  en  Allemagne.  Nous  donnerons 
fa  Chenille  au  Supplément ,  avec  des  «bfervations  très-curieufes  à  fon  fu- 
jet ,  que  nous  devons  à  M*  Dantic. 

La  figure  jq-p.  u,  repréfente  le  mâle  en  deffus.  Le  fond  de  fes  quatre 
ailes  eft  un  brun  noir.  Dans  la  plus  grande  partie  des  fupérieures  il  eft  éclair¬ 
ci  par  une  teinte  tirant  fur  le  rouge.  Deux  lignes  ondées ,  plus  claires  en¬ 
core  ,  traverfent  ces  ailes.  Le  fond  des  deux  taches  du  milieu  eft  de  même 
nuance  que  ces  lignes  ;  celle  en  rognon  eft  traverfée  par  un  trait  noir  : 
celle  ronde  eft  chargée  d’un  point  noir.  Au  bord  d  en  haut  ^  entre  les  deux 
lignes  ondées ,  il  y  a  des  petites  taches  noires. 

La  figure  S  ^9*  ^9  deffous  de  ce  mâle, 

La  femelle,  Fig.  J4p.  c,  eft:  bien  moins  fombre.  La  plus  grande 
partie  du  fond  de  fes  ailes  fupérieures  eft  un  jaune  brunâtre.  Elle  a  , 
du  côté  du  corps  ,  deux  lignes  ondées  gris-clair ,  que  n  a  pas  le  male  ; 
la  première  des  deux  autres  eft  du  même  gris  êc  ceile  près  le  bord  ex¬ 
térieur  eft  jaune. 

Son  deffous  eft  bien  plus  clair  aufli  que  celui  du  male  ;  il  eft  a-peu- 
près  comme  celui  ^  ^o.  d. 

On  trouvé  dans  les  deux  fexes  des  individus  qui  tiennent  le  milieu  ^ 
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pour  la  nuance  de  leurs  ailes  ,  entre  les  deux  que  nous  avons  fepré- 
fentds  ;  c’eil-à-dire  ,  qui  r>nt  moins  fombres  que  le  mâle  5’45>.  ôc  moins 
clairs  que  la  femelle  Ç4^.  c* 

Cette  Phalène  paroit  â  la  fin  de  Juin  ou  au  commencement  de  Juillet. 
Nous  croyons  qu’elle  eft  celle  dédgnée  par  les  A.uteurs  du  Cat.  Syft.  des 
Fap.  des  env.  de  Vienne^  fous  le  nom  de  Fumncula  ^  pag,  8jp  ,  Nod- 
Fam.  V,  3. 

Elle  n’a  été  décrite  ou  figurée  que  par  : 

Efper,  Pap.  FEur.  tom.  IV  ,  tah,  CXLVI ,  Noâ,  6y ,  Jzg.  4^6. 
Ph.  Nocl.  Aerata,  La  Defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

Jung ,  Ind.  des  Pap,  J‘Eur,  p(ig.  5g, 

- Houv,  Ind.  tom.  I,  pag.  ii,  Aerata^  ^3^*  Furuncula. 

Goe^e  3  Sup.  Ent.  Pan.  III  ^  tcm.  III ^  pag.  222  ^  21 1,  Fiiruncûla. 

Brahtn  ,  InJ.  part,  fl,  tom.  I,  pag,  Ag2^  jf.  gSi,  Fh,  Nod.  Præda- 
tricula  ,  en  citant  /"Areata  d'Efper, 

MémeFl.  et  Fl,  CCCXV,  Nu  m.  <<o. 

LA  TROMPEUSE. 

ÉTAT  PAR-FAIT, 

Î^OUS  reprdfentons  fous  ce  numdro  plufieurs  Phalènes  qui  ne  font 
peut-être  pas  de  la  meme  efpéce ,  ôt  dont  plufieurs  ne  font  peut-être  que 
des  variétés  de  la  précédents  &  de  la  fui  van  te.  N  en  ayant  élevé  aucune 
de  la  Chendie,  nous  ne  pouvons  conjeélurer  si  elles  font  efpéces  où  va¬ 
riétés  ,  que  par  leur  didérence  ou  leur  refiemblance  avec  les  efpéces 
connues.  ^ 

Les  deux  males  &  la  fenieDe,  Fig.  $  h ^  c ^  ont  bien  les  mêiae^ 


phalènes.  ^7 

cara£l:ere5,  6c  eeft  ce  qui  nous  avoit  portés  à  les  regarder  comme  for¬ 
mant  une  efpéce;  mais  en  les  comparant  à  celle  jyi.  æ,  c,  on  pour- 
roit  croire  qulls  nen  font  quune  variété.  Nous  adopterons  ce  fend- 
ment,  jufqua  ce  que  nous  ayons  acquis,  par  lexpérience  ,  des  connoif- 
fances  qui  le  contredifent.  Tous  trois  font  en  dclTous  comme  la  ligure  y  5-  o.  c/. 

Le  maie  ,  Fig,  y  y  o.  <? ,  6c  la  femelle,  Fig,  j  y  o,  /,  font  tout^-fait  dilTé- 
rens  des  précédens  &  des  fuivans.  Les  originaux  en  exillent  dans  la  Collec¬ 
tion  de  M.  Gerning,  qui  les  a  pris  dans  fes  environs.  îl  a  mâle  &:  femelle 
femblablesau  yyo./,  ce  qui  a  décidé  M,  Hubner  à  en  faire  une  efpéce 
particulière,  qu’il  repréfentera  dans  fon  Ouvrage  fous  le  nom  de  Seduaran- 
cula  ;  c  eft  à  elle  que  nous  attribuons  le  nom  de  la  Trompeufe,  Cette  Pha¬ 
lène  se  dillingue  principalement  de  celles  y  y  o.  ,  c  ,  y  y  i .  c,  par  la 
grande  largeur  de  la  bande  blanche  tranfverfale  de  fes  ailes  flipérieures ,  qui 
s  étend  jufques  par-delà  la  tache  en  rognon  ;  aux  autres ,  la  tache  en 
ropon  ell  fur  la  partie  brune.  Cette  différence  caraélériffique  démontre  affez 
qu  elle  n  ell  pas  de  la  même  efpéce  ;  mais  ne  pourroit-on  pas  la  croire  va¬ 
riété  de  celle  y 48  ?  Si  on  la  rapproche  de  la  figure  5*48.  on  n  y  trou¬ 
vera  guères  de  différence  que^  dans  la  couleur.  On  pourroit  dire  la  même 
chofe  de  celle  y  yo,  Nous  appuierons  cette  conjeaure  par  la  reffemblance 
du  defîbus  de  ces  deux  Phalènes  avec  celui  y  48.  c. 

Si  nous  avons  donné  a  la  Phalène  yyo./^  un  nom  particulier,  c*efi: 
pour  nous  conformer  à  l’opinion  de  M  Hubner,  qui  ne  la  fonde  que  fur 
ce  que  M.  Gerning  a  mâle  &  femelle  femblables  ;  mais  ,  comme  le  dit 
cet  Amateur,  depuis  trente-cinq  ans  cu’ii  s’occupe  de  fa  coileaion,  il  na 
rencontré  que  ces  deux  individus  qui  fe  réiremblalTent  parfaitement;  ell-il 
à^préfume«.  qu’il  nen  eût  jamais  trouvé  d’autres  ,  s’ils  formoient  une  ef- 
pece?  Nous  nen  avons  jamais  vu  de  femblables  ,  figurés  dans  aucun  Ou¬ 
vrage  entomologique. 
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Planche  CCCXV, Numéro  55/. 

LA  CIZELÉE, 

ÉTAT  PARFAIT. 

C^ETTE  Phalène,  commune  en  Suède,  d’où  nous  l’avons  reçue,  et 
décrite  par  Linné  ,  fous  le  nom  de  Stri^ills  ,  ifeft  pas  rare  non  plus 
en  Allemagne.  Suivant  M.  de  Villers  ,  elle  fe  trouve  aufii  dans  la  France 
rnéridionaîe  ;  cependant  elle  ne  nous  en  a  jamais  été  envoyée. 

Dans  les  deux  fexes^  le  fond  des  ailes  fupéricures  eft  brun  ,  Fig.  yy  1. 
a,  c  y  &c  traverfé  de  deux  bandes  blanches  ;  Tune  très -étroite  y  du  côté 
du  corps  y  ôc  Tautre  fort  large  y  près  le  bord  de  laile.  Cette  dernière 
eft  coupée,  dans  fa  largeur,  par  des  traits  noirs,  bien  fins,  fur  chacun 
defquels  il  y  a  un  petit  point  noir  ;  ces  traits  fe  terminent  à  une  ligne 
noire  qui  traverfe  la  bande  dans  fa  longueur,  près  de  fon  côté  extérieur, 
dont  elle  fuit  les  contours.  Entre  les  deux  bandes  on  appeti^oit  les  taches 
ordinaires,  dont  Fintérieur  efl  un  peu  plus  clair  que  le  fond  de  faile, 

La  figure  y  y  i.  Z»,  eft  le  delTous  du  mâle  ,  auquel  celui  de  la  femelle 
refTemble  parfaitement. 

Tous  les  caractères  de  cette  efpèce  ,  tant  en  deffus  qu"en  deffous , 
fe  retrouvent  aux  mâles  &  à  la  femelle,  Fig.  yyo.  u,  b  y  c,  dy 
PL  précédente ,  ce  qui  nous  perfuade  qu'ils  n  en  font  que  des  variétés  ; 
ils  n'en  diffèrent  abfolument  que  par  la  nuance  du  fond, 

La  Phalène  StrigUis  n’eft  connue  que  d*un  petit  nombre  d'Auteurs 
entomologiques.  Elle  n'a  été  décrite  ou  figurée  que  par  : 

Linn.  Syjl,  Nat.  ed,  XII ^  tom.  ly  pan,  II ^  pag,  8Si  ^  iSt. 
Fdiin.  Suec.  eJ*  nov\  n^,  : 


PHALÈNES.  35> 

Nouv,  éd,  de  Llnn,  par  Gmeîin ^  tom,  I ^  part,  V ^  pag^  256^  ^  /2®.  t6 1. 

Clerckj  Icon,  Inf.  rar,  tah,  ^  ^  fig,  6*,  to^. 

Fabr.  Mant.  Inf  tom.  II ,  pag.  iy2^  n^.  24S.  Habitat  in  Suecia. 

Efper,  Pap.  d^Eur.  tom.  IV ^  tah.  CXLVI ^  noâ.  6y ,  fig.  Sc9 

figures  refTemblenc  plus  à  nos  Phalènes  ;;o  ,  qu'à  celles  5  ;  1.  La  Defcrip- 
tion  ne  paroît  pas  encore. 

De  Villers  y  Ent.  Lin.  tom.  II  j  pag.  2gt  ^  n^,  22g  .  La  Cizeîèe* 

Les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  des  Pap.  des  environs  de  Vienne,  disent  dans 
une  note  à  la  fin  de  leur  2^.  Ciaffe^  pag.  P4,  ,  que  la  Pliai.  Strigilis  leur 
manque,  cependant  nous  croyons  que  c  eft  elle  quhis  ont  défignée  fous  le  nom 
de  Prœdiincula  y  pag.  8^  ,  Nod.  Fam.  V,  n^.  a. 

Jung.  Ind.  des  Pap.  JEur.  pag.  ig8  ,  Strigilis ,  &  pag.  1 12  y  Prœduncufa. 

Goe\e  ^  Sup.  Ent.  Part.  III  ^  tom.  III  j  pag.  i5y  ,  tP.  161  y  Strigilis, 
G* pag.  222  y  rp .  2 1 0  J  Proeduncula. 
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VINGT  ET  UNIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 

Chenilles  à  raies  courbes.  Phalènes  équivoques. 

Les  Chemiles  connues  de  cette  Famille.,  ont  la  tête  tachetée  de 
blanc,  le  corps  long  ôc  mince  :  fur  les  côtés  ,  des  points  noirs  autour 
des  ftigmates  ,  Ôc  au-deffus ,  des  rayes  en  forme  d’arcs.  La  tranfmutation 
fe  fait ,  fous  terré  ,  dans  un  cocon  dur. 

Les  Phalènes  ont  les  ailes  pendantes  ,  larges ,  pour  la  plupart,  ce  qui 
les  fait  reffembler  aux  Arpenteufes.  Elles  volent  &  fucent  les  fleurs  en 
plein  jour  ,  comme  les  Papillons  de  jour.  Elles  fe  difLinguent  particu¬ 
lièrement  par  leurs  ailes  inférieures ,  qui  font  blanches  &  noires. 


Même  PtANCHE,  Numéro  552. 

CHENILLE  DE  VABSYNTHE- 

LA  NOBLE. 

PREMIER  &  SECOND  ÉTAT. 

^JoüS  devons  à  M.  Jablonski  de  Berlin ,  les  defTins  que  nous  donnons 
ici  de  la  Chenille  &  de  la  Grifalide  de  cette  efpèce.  Sa  mort  nous  a 
privé  des  obfervations  que  nous  attendions  dé  lui  fur  leurs  mœurs.  M. 
Hubiier,  le  feul  Auteur  entomologifte  qui  les  ait  repréfencées ,  na  pu 
rien  apprendre  de  celles  de  la  Chenille  ^  ne  bayant  trouvée  qu’au  mo¬ 
ment  où  elle  étoit  prête  à  fe  transformer.  Il  la  prife  dans  l’ükraine ,  fur 
un  buiffon  d’AlTynthe.  La  fgure  y  y  2.  a,  la  montre  dans  fa  jeunelle  , 


PHALÈNES. 

ôc  celle  5*  ; 2.  h  ^  dans  fa  grandeur  parfaite.  Cefl  au  mois  d'Aoùt  ou  de 
Septembre,  quelle  eft  arrivée  à  ce  terme.  M. Schwarz^  FAuteur  du  nouvel 
Almanach  dé  Chenilles  à  Nuremberg  ,  dit  que  fa  tranfmutarion  fe  fait 
fous  terre  dans  un  cocon  très-fort.  M.  Kubner  ne  ^nous  apprend  pas 
comment  la  fienne  fe  transforma,  mais  il  dit  quelle  paha  tout  Fhyver  en 
Cnfaiicle  ,  &  que  la  Phalène  en  fortit  au  Frintems,  ce  qui  s’accorde  avec 
les  obfervadons  de  M,  Sch^^arz. 

ÉTAT  PARFAIT. 

L  E  fond  des  quatre  ailes  de  cette  Phalène  ,  eft  bianc^des  deux  côtés. 
Il  eft,  en  delTus  ^  couvert,  en  grande  partie,,  de  taches  6c  de  bandes  d’un 
brun,  noirâtre  dans  le  mâle  ^  Fig.  552.  J,  &  plus  clair  dans  la  femelle, 
Fig.  5  5"  /•  deiicus  il  ny  a  de  brun  ,  -fur  les  ailes  fupérieures,  que 

la  bande  vers  le  boid  exrerieur  ,  6c  les  deux  taches  du  milieu  >  comme 
on  le  voit  dans  la  figure  y  5*  2.  c,  qui  efl  le  defibus  du  mâle.  Sur  les 
ailes  inférieures ,  le  brun  y  eft  plus  clair  qu'en  deffus  ;  il  ny  en  a  que 
du  côté  extérieur  6c  il  y  eil  moins  étendu. 

Le  deffous  de  la  femelle  efl:  un  peu  plus  clair  que  celui  du  mâle  ; 
les  parties  brunes  y  font  un  peu  moins  prononcées. 

Cette  Phalène  efl  rare.  Elle  a  été  figurée  ou  décrite  fous  le  nom 
de  Scutofa  ,  par  : 

Hiihner,  Sup.  d"Ent.  tom.  IL  part.  ///,  pag.  78  ,  p/.  IV ^  fig,  t  y 
2  ,  Chen.  6c  .Crifal. 

Cau  Syjî,  des-Pap.  des  env.  de  Vieniie  ^  pag.  ,  NoeZ  Fam,  JV  ^  n\  j. 
Ex  iarvâ  Artemifiie  campeftris. 

Efper^  Pap.  EEur,  tcm.  IV ,  pag.  iSo^tab.  CFIîIyNoci,  ^  y  2- 

Le  mâle  6c  îa  femelle. 

Nouv.  éd.  de  Linn.  par  Gmelïn  ^  tom,  /,  pan.  V,  pag.  255 0  ^  rP. 

Füb.  Mant.  înj.  tom.  Il ,  pag.  1^2  ,  rE.  Gg.  ^ 

Tome  VIÎI,  1772. 
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Schwariy  Nouv.  Alm.  de  Chen.  paru  //,  pag,  5 57^  n^,  5€o  ^  &■  pag,  6yg^ 
y  2  S, 

Jung  y  Ind,  des  Pap.  d*Eur,  pag,  i  g  2* 

Goeie  ^  Sup.  Ent,  part.  III  ^  tom,  III  ^  pag.  222  2iy. 

Cat.  Tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  2\  cah.  pag,  i y.  Très  -  rarg 
près  de  Berlin. 

De  Villers  ^  Eut,  Lin.  tom.  IV,  pag.  45y.  Li  Noble* 


Planche  CCCXï^  1 ,  Numéro  55^. 

CHENILLE  DE  LA  C  A  R  DE  R  E  (•)• 
LA  DIPSACÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

O  U  S  n’avons  pu  jufqu’ici  nous  procurer  la  Chenille  de  cette  Pha- 
lène ,  mais  nous  efpérons  la  donner  au  Supplément.  Scriba^  qui  Ta  repré- 
fentée^  croit  qu’il  y  en  a  deux  efpèces  ;  il  dit  qu’on  les  trouve  petites 
au  mois  de  Juillet ,  ôc.  dans  leur  grandeur  parfaite  ,  en  Août  &  Seo- 
tembre  ,  fur  la  Lampette  dioïque  ,  Lychnis  dïoicA  Z,,  l’oeillet  prolifère, 
Diantlîus  prolifer  L  ,  dont  elles  mangent  feulement  les  femences  ;  qu’elles 
fe  changent  en  Criialides  ,  en  terre  ,  dans  un  cocon  extrêmement  mince  ; 
que  les  Phalènes  en  fortent  au  mois  de  Mai  ou  de  Juin  de  l’année  fui- 
vahte,  &  fucent,  en  plein  jour,  les  fleurs  de  la  Cardère  ou  Chardon  à 
foulon,  Dipfaceus  felloniuii  Z,  6c  de  l’arrête  bœuf  ou  Bugrane  des 
cliamps ,  Ononis  arvcnfis  Z.  Ces  deux  plantes  étant  celles  indiquées  pour 
la  nourriture  de  cette  efpèce  &:  de  la  fuivante  ,  Ôc  dont  on  leur  a  donné 
les  noms  ,  nous  prefumons  que  Scriba  les  a  confondues  enfemble.  Fabricius 
qui  décrit  les  Chenilles  de  toutes  les  deux  ,  dit  que  la  première  mange 
les  femences  du  Plantain  ,  du  Saicifis  fauvage  ou  Barbe  de  bouc ,  Trago- 
pogonis  pratenfe ,  &c,  ce  qui  fait  voir  qu’elle  s’accommode  de  plufieurs 
plantes. 


P)  Flor.  Franc.  Tora.  III ,  pag.  544,  no.  5735. 

'lome  Vin. 


G 


44 


PAPILLONS 

Nous  trouvons  la  Phalène  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  FÉté.  Le 
fond  .de  fes  ailes  fùpérieures  en  deffus  varie.  Il  eft  ou  blanchâtre^  comme 
au  mâle  Fig.  jaunâtre^  comme  à  la  femelle  Fig.  J  ^3. 

eu  de  quelques  nuances  intermediaires.  Les  bandes  qui  les  traverfent'font 
plus  ou  moins  fembres.  Les  ailes  inférieures  font  toujours  ,de  même  , 
excepté  que  la  partie  blanchâtre  du  milieu  efc  un  peu  plus  ou  un  peu 
moins  large. 

Le  fond  des  quatre  ailes  en  delTous,  eft,  dans  les  deux  fexes ,  partie 
jaunâtre,  partie  blanchâtre ,' Fig.  J  J  3.  c,  i.es  ailes  fupérieures  font 
chargées  d’un  point  noir ,  d  une  tache  noire  en  forme  de  rognon  tra- 
verfée,  dans  le  milieu,  par  un  trait  d’un  jaune  fombre,  &,  enftn,  d’une 
bande  d’un  brun  noir,  qui  ne  va  pas  tout-à-fait  jufqu’au  bord  d’en  bas; 
les  inférieures  ont  au  milieu  un  double  croiftant  noir  j  &  ,  vers  le  bord 
extérieur,  une  large  bande  d’un  gris  fombre. 

Cette  Phalène,  fous  le  nom  de  Dipfa:ea^  a  été -décrite  par  un  grand 
nombre  d’Entomologiftes  ,  entr’autres  par  : 

Linn.  Syjl.  Nat,  ed,  XII  j,  îom,  i,  pan,  // ,  pcig,  856'j  if,  18 5, 
Habitat  in  Suecia.  Mellificans  in  Dipfaci  fioribiis.  D.  Schreber, 

Nouv.  e'd.  de  Linn.  par  GmeFin  ,  îom.  Impart,  N ^  pap.  255 p  ^  n^,  18 5, 

Merlan  ,  Inf,  Eur,  ed,  franc ^  in-fol,  pap,  5 1  ^  tf,  &  pi,  XCIX,  Ed,  adiem, 
pag,  ^7,  n°,  XLIX ,  tah,  49. 

Cat.  Syjl,  des  Pap,  des  env,  de  Nienne  pag,  8^.  Noci,  Fani,  JX ^  rP,  g. 
Ex  larvâ  Rumicis  acuti. 

IJiifn,  Mag,  de  Berlin:,  Tom.  III y  pag,  40 S ^  ,  S 4.  Ph.  Viriplacea, 

M.  de  Rottemburg  dans  fes  remarques  fur  Kufaagel ,  Cahie-r  du  Kat.  dit 
que  fa  Pliai.  Viriplacea  ^  eft  la  Dipfacea  de  Linné. 

Cat,  des  Pap,  des  env,  de  Eloh^.  pag,  104  ,  rP,  84,  Viriplacea,  d’après 
î'Iufn.,  Très-rare. 

Jung,  Ind,  des  Pap,  P  Eur,  pag,  45,  Dipfacea  ,  C  pag,  102,  Viriplacea. 

—  Nouv,  Ind,  tom,  /,  pag,  t'y 4, 
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Théoph.  Scriha^  Sup.  pour  V  Hift,  des  Inf,  cah,  pag»  t’y  z-fjg  ^  tah, 
XII J,  Jig,  3  ^  4  i  5,  Chen.  Crif.  &  Pliai.  Dipfacea. 

Goer^e  ,  Sup»  Eut.  part»  III  y  tom,  III  ^  pag.  ty^  y  n°»  i8S, 

Efper  y  Pap»  d" Eur,  tom.  IV y  tah.  CLXXII  j  NoB,  ^3  ^  fiS*  ^‘3* 
La  Defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

Fabr,  Syjî.  Ent.  pag»  5^8  rP»  32» 

- Spec»  Inf.  tom.  U,  pag.  2ty  yiF»  45.  Habitat  in  Sueciæ  agris  feca- 

linis. 

- Mant.  Inf,  tom»  II j  pag»  143  y  .  65, 

Lang  y  Cat,  des  Pap»  des  env.  P Augsh,  éd,  pag,  163  y  n^,  1104  y 
1 1  o5» 

Gladhach  y  Pap.  d^Eiir,  qui  manquent  dans  Rdfel  &•  Kleeman  y  part,  1; 

39  ^  XVIII  y  flg.  5  y  6» 

Schaeffer  y  Icon.  InJ»  Rat»  tom»  II y  tah,  CLXXIII  y  Jig,  II ,  HE 

Brahmy  Inf.  part.  II y  tom.  I  y  pag,  5 38 y  n°.  333* 

Schwar'^  y  Nouv,  Alm,  de  Chen.  part,  II  y  pag,  428-430  y  rf,  455  ; 
pag.  5yo  ,  P,  58y  y  &  pag  ,  V»  727. 

Cat»  tah.  des  Pap,  de  la  Marche  de  Brandeh,  2^.  Cahier  y  ppg»  20  y 
n^.  22.  Commune  partout. 

Villers  y  Ent»  Lin,  tom.  II  ^  p^g'  ^44-»  ^47*  Dipfacée. 

In  Gailia  Auftralis. 

Miifeum  Leskeanum  Pars  Entomologica ,  pag,  100  y  P.  28 ’j. 
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Même  Planche,  Numéro  55^4. 

CHENILLE  DE  L'ARRÉTE°BMUF- 
L’  O  N  O  N  E. 

ÉTAT  PARFAIT. 

c 

■s^P^ce,  plus  petite  &  beaucoup  plus  rare-  que  la  précé¬ 
dente  ,  a  des  rapports  avec  elle.  Ses  ailes  fupérieures  ,  dont  le  fond  eft 
gris  en-deflus  ,  font  traverfées  de  bandes  à  peu -près  femblables ,  mais 
bien  plus  fombres  dans  le  mâle,  Fig.  j  5  4.  a.  Vers  le  corps,  elles  ont 
une  teinte  rougeâtre  qui  n  eft  pas  à  1  autre.  Les  ailes  inférieures  de  ce 
irale  font  prefque  marquées  de  même  que  celles  de  fautre  efpèce.  Son 
delious  ,  Fig.  5- y  q,.  eft  plus  couvert  de  noir  que  celui  5*  y  3. 

La  figure  y  y  4.  c,  eft  une  -variété  mâle  ^  dont  les  ailes  fupérieures 
ont  pre  que  les  memes  nuances  que  celle  du  mâle  y  y  5.  a.  Ses  ailes 
inféri  -ures  ont  beaucoup  plus  de  noir. 

La  figure  y  y  4.  d ,  eft  la  femelle.  Ses  ailes  fupérieures  ont  les  mêmes 
caraéeres  que  celles  du  mâle  y 44.  a,  mais  fes  couleurs  font  bien 
plus  claires,  oes  ailes  inférieures  n’ont  que  deux  taches  blanches  à  la 
place  de  la  bande  qui  traverfe  celles  du  mâle  ;  elles  font  ainsi  dans  la 
plupart  des  individus  de  cette  efpèce. 

^Le  deffous  de  cette  femelle  eft  repréfenté  Fig.  y  y  4.  e.  Celui  du 
ir.ale  ç  y  4.  h,  eft  tout-â-fait  pareil. 

^Kous  ne  connoiftbns  pas  la  Chenille  de  cette  efpèce.  Fabricius  dit 
quelle  eft  rafe  ,  ftriée  de  rayes  alternativement  rofés  &  pourpres  ^  avec 
des  points  noirs  fur  la  couleur  pourpre ,  ôc  qu’elle  vit  folitaire. 
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La  Phalène  ,  fous  le  nom  à'Ononis  ,  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat,  Syfl,  des  Pap,  des  env.  de  Vienne  ^  pag.  8p ,  NoB.  Fanu  JV^  n®. 

Ex  larvâ  Ononis  fpinofæ. 

Nouv.  éd,  de  Liniu  par  Gmelin^  tom,  I y  part,  V pag,  to^8, 

Noâ;.  Ononis. 

Efpery  Pap.  d"Eur,  tom.  IV y  tah,  CLXXlly  NoB,  ^ g  ^Jîg,  4-6,  Ononis. 
La  Defcription  n’en  paroîc  pas  encore. 

Hubner  J  Sup,  dl Entom,  tom,  7,  pan,  II  j  page  25  y  pl,  IV y  fig.  JV^ 
Un  peu  rare  aux  environs  d’Augfbourg. 

Goe^e  ^  Supp,  Ent.  part,  III  y  tom,  III ,  pag,  22g  ,  n^,  2tg, 

Fahr,  Mant,  Inf,  tom,  II  j  pag,  ^43  y  n®,  6€,  a.  Habitat  in  Ononis  fpi- 
nofæ  floribus. 

Jung  J  Ind,  des  Pap,  JEur,  pag,  ^8, 

Lang ^  Cat,  des  Pap,  des.env,  JAugs,  éd,  pag,  tSg  ^  n^,  ito6.  De 
Francfort. 

De  Villers  ^  Ent,  Lin,  tom,  IV,  pag,  4S8,  De  rArrête-Bceuf. 

Même  Planche  ,  Numéro  555, 

LA  PELTIGÈRE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

T 

JL  RÈS  -peu  d’ Auteurs  Entomologiftes  font  mention  de  cette  Phalène, 
parce  qu’elle  ne  fe  trouve  ni  en  Allemagne,  ni  dans  les  pays  du  Nord, 
d’où  nous  viennent  prefque  tous  les  Ouvrages  Entomologiques.  Nous 
l’avons  prife  quelquefois  aux  environs  de  Paris  ,  mais  elle  y  eft  rare. 
Nous  Pavons  reçue  d’Autriche  ,  de  Hongrie  &  de  Florence. 

Le  fond  de  fes  ailes  fupérieures  en  delTus,  eft  canelle  clair  ,  plus 


48 


PAPILLONS 


py.îe  encore  dans  le  mâle,  Fig.  s’s’j'.  que  dans  la  femelle,  Fig.  5*5:  h. 
Elles  font  traverfées  de  quelques  lignes  noires  ,  d’autres  rouges,  en  zigzag; 
la  tache  .en  rognon  eft  remplie  de  noir.  Les  ailes  inferieures  font  d’un 
gris  légèrement  rougeâtre  :  elles  ont,  au  milieu  ,  une  tache  noirâtre  , 
épailTe,  en  forme  de  croilfant,  &  une  large  bordure  de  même  couleur, 
du  côté  extérieur.  Les  légères  diliérences  que  l’on  remarque  entre  les 
fexes  ,  en  comparant-  les  figures  ,  ne  font  que  des  variétés. 

La  figure  5*  5"  5’.  c,  eft  le  deifous  de  la  femelle.  Celui  du  mâle  eft 
pareil ,  excepté  que  les  bandes  y  font  moins  fortement  prononcées  ,  & 
que  la  teinte  rougeâtre  y  manque. 

Efper  qui  l’a  rcpréfentée  Tom.  IV,  Tab.  CXXXV ,  Noël,  y  6',  fig.  2, 
lui  a  donné  le  nom  de  Florentin!^  parce  qu’il  l’avoic  reçue  de  h’iorsnce. 
Sa  defcriptioa  ne  paroit  pas  encore. 

Les  autres  Auteurs  qui  font  décrite  ,  font  : 

Car.  Syjl,  des  Pap,  des  env,  de  Vienne  ^  pag,  8^,  Noâ,  Fani,  fV ^  n^,  2. 
Feltigera. 

Jung  J  Ind,  des  Pap.  d'Eur.  pag.  10 g, 

Goe\e y  Slip,  Ent,  part.  III ,  tom,  III y  pag.  222  y  ,  2t  8, 

Schneid.  Nom,  Entom.  pag,  46. 
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Planche  CCCXFIL 

NUMÉRO  556.  L’  A  L  C  H  Y  M  I  S  T  E. 

NUMÉRO  55y.  LA  PIE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

N”  O  U  s  raflamblons  dans  une  même  defcription  ,  deux  efpàces  qui 

ont  été  confondues  par  la  plupart  des  Entomologiftes  ,  quoiqu’elles 
aient  des  caradlères  diftiedlifs  invariables  &  très-marques.  On  les  apper- 
cevra  mieux  en  rapprochant  les  Phalènes  l’une  de  l’autre. 

La  première  eft  plus  grande.  Son  fond  un  peu  plus  noir,  prend  ,  au 
bord  extérieur  de  fes  ailes  fupérieures  ,  une  teinte  plus  claire,  Fig.  y  5*6.  b. 
Souvent  cette  partie,  à  l’angle  d’en  bas,  forme  une  tache  tantôt  mêlée 
de  jaune  &  de  blanc  ,  Fig.  $  )  6.  a  ,  tantôt  toute  blanche.  Dans  l’autre 
efpèce,  le  fond  des  ailes  fupérieures  eft  uniforme.  Au  bord  d’en  haut  ^ 
on  remarque  une  grande  tache  blanche,  fouvent  mêlée  d’une  teinte  rou¬ 
geâtre  ,  portant  une  autre  tache  noire,  Fig.  5'5'7.  û,  h.  Les  ailes  in¬ 
férieures  de  toutes  les  deux  ,  depuis  leur  nailfance  jufques  vers  le  milieu  , 
font  d’un  blanc  de  neige.  A  la  Phalène  Jllchymifts  ,  la  bordure  noire 
de  ces  aües'efl  interrompue  par  quelques  échancrures  blanches,  Fig.  5”  5*  é". 
a  J  h.  Les  antennes  du  mâle  de  celle  ci  ont  en  dedans  des  poils  très- 
courts ,  Fig.  s  $6.  a.  C’eft  le  feul  caractère  qui,  outre  le  corps,  dillingue 
les  di'ux  fexes.  Leur  delTous^  rq)réfenté  fîg.  j  5*  c  ,  eft  un  peu  moins 
noir  que  le  deilus  ;  le  blanc  à  la  nailTance  des  ailes  iniérieures  eft  moins 
pur. 

Les  antennes  de  la  Phalène  la  Pie ,  font  filiformes  dans  les  deux  fexes. 
Le  mâle  &  la  femelle  fe  relTemblent  des  deux  côtés.  Leur  delTous^  Fig. 
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c.  fe  difl-ingue  de  celui’  de  Terpèce  précédente,  par  la  tache  blanche 
de  fes  ailes  fupérieures,  que  n’a  jamais  l’autre,  Dans  toutes  les  deux  la 
frange  eft  des  deux  cotés  partie  blanche  ,  partie  noirâtre. 

Linné,  dans  fa  Phal.  Leiicomelas ,  Syft.  nat.  éd.  12®.  pag.  8  ^  é"  , 
n°.  I  îS  5  J  décrit  fûrement  une  de  ces  deux  efpèces  ;  mais  il  eft  difficile 
de  déterminer  laquelle  des  deux.  Sa  phrafe  alæ  {fuperiores)  {t)  nïgri^ 
cante  nebulofœ  macula  alba  ,  peut  s’appliquer  à  toutes  les  deux ,  parce 
qu’elle  n’exprime  pas  ou  la  tache  blanche  eft  placée:  cependant,  comme 
dans  notre  dernière  ,  cette  tache  eft  plus  invariable  ôc  plus  caraclériftique 
que  dans  la  première  ,  les  Editeurs  du  Cat.  fyft.  des  Pap.  des  environs 
de  Vienne  ,  n’ont  pas  héfité  à  rapporter  notre  y  y  7  à  la  Leucomelas  de 
Linné.  S’ils  ont  raifon,  Linné  a  commis  une  erreur  en  citant  V Akhy- 
Tiijh  de  GeofTroi  ,  qui  eft  bien  fûrement  notre  iV.  y  ÿ  é  ;  mais  il  y  a  été 
induit  par  Geoffroi  lui-même  ,  qui ,  à  fa  Phalène  V  Alchymifte  ,  cite  la 
Leucomelas  de  Linné,  éd.  parce  que  ne  connoiffant  qu’une 

des  deux  efpèces  ,  ôc  trouvant  qu’elle  s’accordoit  allez  bien  avec  la  def- 
cription  de  Linné  ,  il  l’y  a  rapportée  ;  cependant  il  paroît  que  la  tache 

blanche  manquoit  à  l’individu  qu’a  décrit  Geoffroi ,  comme  à  notre  y  p  d.  h  ^ 

puifque  cet  Auteur  n’en  parle  pas;  c’eft  fans  doute  ce  qui  l’a  dccerminé, 
en  rapportant  la  phrafe  de  Linné  ,  à  flipprimer  les  mots  macula  alba  , 
croyant,  apparamment  que  c’étoit  un  caradère  accidentel. 

Une  autre  difficulté  s’élève  encore  dans  les  citations  de  Linné  ,  c’eft 
celle  de  Clerck ,  Tab.  î,  llg.  2,  dont  la  Phalène  ne  s’accorde  pas  avec 

celle  de  notre  n®.  p  p 7  ,  parce  quelle  n’a  pas  la  tache  blanche  du  bord 

d’en  haut  des  ailes  fupérieures  ;  elle  conviendroit  mieux  à  notre  Phalène , 
iU.  pp^>  d’autant  plus  qu'elle  a  un  peu  de  blanc  au  bord  extérieur  de 
ces  ailes,  mais  fon  deffous  ne  convient  ni  à  l’une,  ni  à  l’autre,  car  la 
moitié  des  ailes  fupérieures  eft  blanche. 

Il  eft  réfulté  de  toutes  ces  incertitudes  que  les  Auteurs  qui  n’ont  dé¬ 
crit  que  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  efpèces  ,  les  ont  rapportées  en  même 
tems  à  ï Alchymifte  de  Geoffroi ,  à  la  Leucomelas  de  Linné ,  &  à  la  Phalène 


(i)  Fiun.  Suec.  éd.  nov.  n®.  ii5>4. 


de 
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de  Clerck.  Nous  avons  dans  notre  Synonimie  attribué  à  l’une  ôc  à  l’autre  les 
citations  qui  leur  conviennent. 

La  Phalène  V Alchymijh  fe  trouve  en  France  ;  l’autre  ne  s’y  eft  jamais 
vue  ^  ce  qui  feul  prouveroit  que  ce  n’eft  pas  elle  que  GeofFroi  a  décrite, 
car  il  ne  parle  que  des  Infeéles  des  environs  de  Paris.  Sa  Phalène  a  dix 
lignes  de  longueur,  &  jamais  la  Phalène  la  Pie  n’a  atteint  cette  gran¬ 
deur. 

Nous  ne  connoifTons  la  Chenille  d’aucune  des  deux  efpéces.  Nous  favons 
que  celle  de  la  première  vie  fur  les  Chenes.  Elle  efl:  décrite  dans  le  2®.  tom. 
du  Nouv.  Mag.  Ent.  de  Fuesfly  ^  pag.  380.  Sa  couleur  eft  comme  celle  de 
la  Phalène  ,  partie  blanche  ^  partie  noire.  Elle  a  fur  le  premier  anneau  , 
immédiatement  derrière  la  tête ,  une  raie  jaune.  Ses  pieds  de  devant  font 
jaunes.  Elle  a  plufieurs  des  caradlères  de  celles  de  la  Famille  fui  vante  ,  en- 
tr’autres  la  marche  en  forme  d’arc,  produite  par  le  peu  de  longueur  des 
deux  premières  paires  de  pattes  membraneufes.  Efper  dit  que  dans  fes  en¬ 
virons  on  la  trouve  fur  le  Prunelier  ou  Prunier  fauvage  ;  il  n’a  jamais 
pu  réulTïr  à  l’élever  jufqu’à  fa  grandeur  parfaite.  Sa  Crifalide  eft  ,  comme 
celles  de  la  Famille  fuivante  ,  foupoudrée  d’une  pouffière  bleue  ^  mais  d’une 
nuance  plus  fombre.  Cette  pouffière  qui  ordinairement  tient  à  peine,  eft  dans 
cette  efpéce  fort  difficile  à  effuyer.  La  Phalène  paroît  en  Juillet  Ôc  Août. 
Elle  fe  trouve  en  France^  en  Allemagne,  dans  l’Autriche,  ia  Hongrie ^ 
Ôc  aux  environs  de  Florence. 

Les  Auteurs  qui  l’ont  décrite  ou  figurée ,  font  : 

Cat-  Syjî,  des  Pap,  des  env,  de  Vienne  ^  pag,  ^  Nocl.  Fam,  W  ^  n^,  5. 
Alchymifta. 

Geoffroi ,  Hijî.  Inf,  tom,  ÎV  pag,  tP-  80.  L’Alchymifie. 

Nouv,  é.d,  de  Linn,  par  Gmelin^  tenu  1  ^  pan,  Vj  pag,  2.5 j 5  y  rf.  i  ty^, 
Alchymifia. 

Jung  y  Ind,  des  Pap,  d^Eur,  pag,  y  8.  Leucomelas  ,  ù  Nouv,  Ind.  pag,  18, 
Alchyrnifia. 

Tome  VIII  y  iy^2. 


H 
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iVow.  Mag.  Ent.  pag.  380.  Alchymifta,  Sa  Chenille  fs  nourrit 
du  Chêne  vert.  Quercus  iUx._ 

Naturforfcher ,  14^.  Cahier ,  pag.  30 .  Leucoraelas.  Tab.lV,  fig.  to. 
SyüT'^^  ^  ^  proprement  YAlchymiJla  du  Cat. 

Lang,  Cat.  des  Pag.  des  env.  d‘Augs.  A  éd.  vao-  iSe,  /,« 

Alchymifia.  Il  dit  favoir  reçue  de  la  Moravie,  fous  le  nom  d’AIchj'miJla. 
Sckneid.  Nom.  Ent.  p.  46. 

Favr.  Mu  J.  Inf.  ton.  II,  pag.  iyt,n°.  ^40.  Alchymifia. 

Car.  tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  M.  Cahier,  pag.  38.  Alchv* 
mifta^  n  ,  5^.  E.are  près  de  Berlin.  ^ 

Efper,  Pap.AEur.  ton.  IV  ^  pag.  163  ,  tah.- CVlî ,  NoA.  tt%,flg.  2, 
fous  le  nom  de  Leucomelas.  Il  confond  dans  fes  citations  cette  efpéce  &  la 
fuivante  ^  quoiqu  d  les  diflingue  dans  fon  Difeours.  ^ 

De  F  Mers  Ent.  Lin.  tom.  IV.  pag.  482.  UAlchymifte. 

*  r-'"ls~  il  Pk  e(l  beaucoup  plu,  rare  que  la  pr<cddente.  Elle  parole 
»  Ma.  ou  en  J, un.  fe  caeke  1=  jour  &  voie  le  foi,  for  le,  fleur,  du  Seringa, , 

rhiladelphus  coronarius,  ^  * 


Elle  a  été  figurée  ou  décrite 


par  ; 


Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne,  pag.  30  .  NoA.  Fan.  IV  e 
V  pag.  iSo.  Leucomelas  L.  w.o, 

Jung  .  Ind.  des  Pap.  FEur.  pag.  y  y. 

Fahr.  Syft.  Ent.  pag.  61 3  .  V.  38.  Leucomelas. 

%c.  Inf,  tom.  II,  pag.  234,  n°.  1 23. 

. Afo/;r.  Inf.  tom.  II .  pag.  z y o.n“.  238. 

LeilomdÏ  I .  part.  V ,  pag.  25y5 ,  V.  tSg. 
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Hufn,  Magl  de  Berlin  ,  tom.  III ,  pag,  â8  S  j  jg,  La  Pie. 

Fuesfly y  Cat,  Inf,  de  la  Suiffe ,  pap,  ^  n^,  747.  Près  de  Genève. 
Sa  citation  de  Schaeffer,  Tab.  LI,  Fig.  i  i  ,  12,  eft  fauffe  ;  elle  appar¬ 
tient  à  notre  efpéce  fuivante. 

Goey^e  ^  Sup,  Ent,  part,  III  y  tom,  lîl  j  pag,  lyg  j  ,  i8g,  II  dit: 
c<  Ce  Leucomelas  n’eft  ni  la  Leucomelas  de  Schaeffer,  Tab.  LI,  Fig.  XI, 
XII,  ni  YAlchymlJîe  de  Geoffroi.  Voy.  les  remarques  du  Cat.  Syft.  pag, 
150  », 

Cat,  des  Pap,  des  env,  de  lîohyz.  pag,  8p,  n^,  g  g,  Leucomelas.  Sur  les 
troncs  des  arbres  aux  mois  de  Juin  Ôc  de  Juillet.  Très-rare. 

Efper  J  Pap,  d'Eur,  tom.  IV y  tah,  CXXXV  y  noâ,  56' j  fig,  g  y 
fous  le  nom  (^Alchymijia,  Le  difcours  ff en  paroît  pas  encore  ,  maïs  il  en 
eft  quehion  dans  celui  de  Telpéce  précédente.  La  Phalène  qu'il  a  donnée 
Tab.  LXXXVIil  ,  Noâ:.  7  ,  fig,  6  y  fous  le  nom  de  Funejia  ,  paroît 
n'être  qu’une  variété  de  celle-ci. 

Lang  J,  Cat,  des  Pap,  des  env.  d'Aiigsh,  2^,  éd,  pag,  i5^y  tf,  tio8. 
Leucomelas.  De  Vienne  en  Autriche.  Il  cite  la  Funejia  d’Efper,  Ôc  ne  con- 
noiffoit  pas  fon  Alchymijla  ,  Tab.'  CXXXV  ,  dont  le  Cahier  a’avoit  pas 
encore  paru. 

Brakm  ^  Inf.  part.  II  j  tom.  I  ^  pag.  ^03^  if.  3  6’5 .  Ph.  Nodl.  Leu¬ 
comelas.  Rare. 

Schwar\  ^  Nouv,  Alm,  de  Chen.  part,  I  y  pag,  58  ,  V,  60  ^  fous  le  nom 
S Alchymijia.  Sur  les  Peupliers. 

Gefenius  J,  EJfai  F  une  Encycl.  lepid,  pag,  i5%  y  n^,  C'y, 

Sckneîd.  Nom.  Ent.  pag,  ^5, 

Bihlloth,  pour  VHift^  Nat,  par  Fibig&  Nauy  tom,  I  ^  pag,  ygy  y  &  tom, 
IV  pag.  200, 

VilletSy  Ent,  Lin.  tom.  //_,  pag,  24g  ,  n^,  2^5,  Leucomelap.  Sous  le 
même  nom  françois  FAlchym-ifle  que  Fefpéce  précédente. 

Mufcum  Leskeanum  pars  Entom,  pag.  10 1  yn°,  g  t  g» 
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Même  Pi.  et  P l.  CCCXVIIJ ,  Numéro  555. 

LA  funèbre. 

ÉTAT  PARFAIT. 

ÎjE  nom  d’Italica  donné  à  cette  Phalène  par  quelques  Entomologiftes , 
prouve  que  les  premiers  individus  qu’ils  en  avoient  connu,  venoient  dltaliei 
cependant  elle  eft  commune  en  France,  en  Allemagne  ,  dans  la  Saxe, 
l’Autriche ,  ôcc.  Nous  la  voyons  ici  principalement  dans  les  tems  fecs  , 
fur  les  fleurs  du  Panicaut  ou  Chardon-Roland ,  Erjgtiim  campefire  L,  Elle 
fe  montre  deux  fois  par  an  ,  en  Avril  &  Août.  Sa  Chenille  ne  devroit 
pas  être  rare ,  &  cependant  nous  ne  l’avons  jamais  trouvée.  Il  y  a  bien 
des  Phalènes  communes  dont  on  ne  connoît  pas  les  Chenilles  ,  parce 
qu’on  ne  fait  pas  oii  il  faut  les  chercher.  Le  premier  Amateur  à  qui 
Je  hafard  les  fait  découvrir ,  apprend  aux  autres  leurs  retraites.  Aucun 
Auteur  ne  décrit  celie«ci  ;  les  Editeurs  du  Cat.  Syftem.  indiquent  le  grand 
Plantain  pour  fa  nourriture  :  nous  ne  favons  d’où  leur  vient  cette  con- 
noiffance.  Hufnagel  dit  qu’elle  doit  être  une  Arpenteufe  ;  il  prouve  par-là 
qu’il  ne  la  connoifToit  pas  ,  mais  comme  la  Phalène  a  beaucoup  de  rapport 
avec  les  efpéces  précédentes ,  il  fuppofoit  que  fa  Chenille  devoir  en  avoir 
aulTi;  il  leur  donnoit  la  dénomination  à' Arpenteufe  ^  à  caufe  de  leur  marche 
relfemblante  à  celle  des  Arpenteufes ,  quoique  d’ailleurs  les  Chenilles  & 
leurs  Phalènes  aient  tous  les  caractères  de  celles  de  la  fécondé  ClafTe. 

La  Phalène  la  Funèbre  offre  beaucoup  de  variétés  ,  fans  qu’aucune  in¬ 
dique  les  fexes.  Le  plus  ordinairement ,  le  fond  de  fes  ailes ,  des  deux 
côtés,  eft  brun  plus  ou  moins  noir.  Les  fupérieures,  en  deiTus  ,  font 
traverfées  de  beaucoup  de  lignes  ondées  noires.  Leur  caradère  diftinaif  ôc 
invariable  eft  la  tache  carrée  blanche,  qui  commence  au  bord  d'én-haut 
defcend  jufqu’au  milieu  de  l’aile  6c  femble  une  bande  coupée,  P'ig.  y ^3^ 
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a  J  c  ;  dans  cette  defnière  elle  eft  plus  petite  A:  a  une  légère  teinte 
rougeâtre.  Vers  le  bord  extérieur  il  y  a  une  ligne  blanche  qui  forme  des 
chevrons.  Les  ailes  inférieures  font  chargées  d’une  bande  blanche,  fouvei:: 
interrompue  ,  quelquefois  continue  j  mais  d’inégale  largeur. 

Le  deffous  de  Fefpéce ,  en  général ,  diffère  très-peu  du  deffus.  Le  dcffous 
de  la  femelle  Fig.  ;  5*  8.  d.  reffemble  prefque  à  fon  deffus,  Fig.  558.  c. 

Le  maie,  en  deffous ,  Fig.  55*8.  h  ^  eft  un  peu  dihérent  de  fon  deffus. 
La  tache  des  ailes  fupérieures  ne  monte  pas  jufqii’au  bord  d’en-haut,  & 
defeena  plus  près  du  bord  d’en-bas.  La  bande  des  ailes  inférieures  eft  plus 
large ,  6c  les  traverfe  en  entier.  Des  deux  côtés  la  frange  des  quatre  ailes  efl. 
blanche  ou  jaunâtre ,  excepté  une  petite  partie  dans  le  milieu  qui  eft  brune. 

M.  de  Rottemburg,  dans  le  5)^.  Cahier  du  Naturalifte  ^  parle  de  variétés 
de  cette  efpéce  ,  dont  les  ailes  fupérieures ,  près  du  corps,  font  d’un  blanc  de 
neige.  Nous  n’en  n’avons  jamais  vu  de  femblabics ,  mais  nous  en  donnons 
une,  Fig.  5*  J  8.  ^  PL  CCCXVIII  ^  dont  le  fond  des  quatre  ailes  , 
deffus  6c  deffous ,  eft  gris  clair.  L’original  exifle  dans  la  Colledion  de  M. 
Gerning  ,  6c  n’a  fouffert  aucune  altération.  Le  blanc  qui  eft  au  bord  des  ailes 
fupérieures ,  en  deffus ,  ne  préfente  aucune  forme  déterminée  ,  on  peut  le 
comparer  à  des  nuages.  La  bande  blanche  des  ailes  inférieures  les  traverfe  en 
entier  deffus  6c  deffous. 

Cette  Phalène  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat,  Syji.  des  Pap.  des  env,  de  Vienne  ^  pag,  go  ^  Noâ,  Fam,  7, 

Luétuofa. 

Efper^  Pap.  d'Eur.  tom.  IV ^  pag,  yi  ^  zah.  LXXXVIlI ^  Noci,  ^  ^  fig. 
4  ,  5.  Luduofa. 

Brahm  ^  Inf.  pan.  Il  y  tom.  I  ^  pag.  tyS  ^  n"". 

Fahr.  Sp.  Inf.  tom.  Il  ,  pag.  218  ^  n^.  49.  Italica. 

- Mant.  Inf.  tom.  II ^  pag.  144  y  if.  y 2.  Italica.  Luétuofa  Vien. 

Schaeffer  y  Icon.  Inf  Rat.  vol.  I y  mh.  LI  y  flg.  XV  XI L 

Bufîi.  Mag.  de  Berlin^  tom.  IIV  pag  go2  ,  /zL  54.  Lucida. 

Naturforfeher  ou  k  Naîur,^\  cahier ^  pag.  122 y  S4.  Lucida. 
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Nouv.  ed,  de  Linn,  par  Gmelin  ^  tom,  I  ^  part,  V ^  pag,  255 1  ^  tf  to%5, 
lîalira. 

Cat,  tah,  des  Pap,  de  la  Marche  de  Br  and,  2\  cah,  pag,  6*  pag,  ^4  > 
rP,  20,  Iralica. 

Lang  J,  Cat,  des  Pap,  des  env,  P  Aug,  éd,  pag,  i5/f  ^  nP .  i  loÿ-it  lo, 

Phal.  No£l.  Luduofa. 

GoeT^e^  Sup,  Eut,  part,  111  ^  tom,  111  ^  pag,  %2g  y  rf,  22.  z.  Luduofa. 

Cat,  des  Pap,  des  ehv,  de  Hol\jn.  pag.  g  G  y  rP,  5^, 

Jung,  Ind,  des  Pap,  d’Eiir.  pag,  82,  Luâuofa. 

De  Vlllers  y  Ent.  Lin.  tom,  11 ,  pag,  25  j  y  iP,  2  y  G,  Italica.  Lltaîienne. 

Flanche  CCCXVÎIIy  Numéro  S 59' 

LE  COLLIER  BLANC. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C^^ETTE  efpéce  n’eft  pas  rare  en  France,  &  fe  trouve  comme  la  précé- 
dente  en  Hongrie^  dans  i’Autriche  ^  iltalie,  &c.  On  ne  connoît  pas  non  plus 
fa  Chenille.  Le  fond  des  quatre  ailes  de  la  Phalène  ,  eft  blanc  des  deux 
côtés.  Les  ailes  fupérieures,  en  delTus  ,  Fig.  $$9.  a,  c  ,  ont,  vers  le 
corps ,  un  petit  point  noir.  Au  milieu  elles  font  traverfées  de  bandes 
interrompues  ^  mélangées  de  brun ,  de  jaune  ôc  de  noir.  Plus  près  du  bord 
extérieur,  il  y  en  a  une  autre  toute  brune  d’inégale  largeur.  L’intervalle 
entre  celle-ci  ôc  le  bord  ,  varie  pour  la  couleur  du  côté  de  l’angle  d’en- 
haut  ;  tantôt  il  eft  gris ,  tantôt  il  eft  rougeâtre  ,  tantôt  &  plus  fouvent  de 
ces  différentes  nuances  fondues  enfemble;  du  côté  d*en-bas  il  eft  blanc 
chargé  de  points  noirs  eu  bleuâtres  ;  ia  frange  qui  répond  à  cette  dernière 
partie  eft  entièrement  blanche.  Les  ailes  inférieures  ont  un  large  bord  brun. 
Les  fexes  n’ont  point  de  marques  caraélériftiques.  On  les  trouve  tous  deux 
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comme  îe  mâle,  Fig,  SS9-  ^  >  ou  comme  la  femelle,  Fig.  s  S  9-  ^  j  ou 
même  un  peu  difîérens  de  lun  &  de  l’autre. 

La  figure  h  j  eft  le  delTous  du  mâle.  Les  parties  noirâtres  font  im 
pe  U  plus  étendues  à  celui  de  la  femelle. 


Nous  ne  connoifTons  aucun  Ouvrage  où  cette  efpéce  ait  été  figurée.  Elle 
a  été  décrite  par: 

Cat,  Syji,des  Pap,  des  snv.  de  Vienne^  pag,  go ,  Noà.  Fam.  W ^  7z®.  B. 
Solaris. 

Fahr,  Sp,  Inf,  tonu  II,  pag.  ai8  ^8.  Albicollis.  Habitat  in  Italia. 

“  Mant»  In  f,  Foni  II  ^  pag,  ^44,  jp.  yi,  Albicollis.  Solaris  Vien, 

Nouv,  éd,  de  Linu,  par  Gmelin  ^  tom,  I  ^  pan,  V  ^  pag.  255 1  ^  if,  10^4, 
Albicollis.  Solaris  Vien, 

Goeie,  Supp.  Eut,  pan.  III ^  tom,  III  ^  pag.  22^  222.  Solaris. 

Jung,  Ind.  des  Pap.  d^Eur.  pag,  tg^,  Nod:.  Solaris. 

De  Villers  ,  Ent.  Lix,  tom,  II,  pag.  256,  n^.  2y5.  Albicollis.  Le  Collier 
Blanc.  Frequens  propè  Lugdunum. 

Cat.  tah.  des  Pap,  de  la  Marche  de  Brandeh,  2^  Cahier,  pag,  ,  jf,  i^. 

Planche,  Numéro  ^6o. 

LA  RUPICOLE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

JL.  ESPER  5c  Hubner  qui  ont  repréfenté  des  Phalènes  femblables 
à  celles  que  nous  donnons  fous  ce  numéro  ,  les  ont  défignées  fous  le  même 
nom  de  Solaris  que  notre  efpéce  précédente  ,  avec  laquelle  ils  les  ont  con-* 
fondu.  Plufieurs  Naturalises  11e  voyent  encore  dans  toutes  ces  Phalènes  que 
des  variétés  d’une  même  efpéce.  Nous  avons  peine  à  adopter  cette  opinion. 
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Non-feuîetnent  les  parties  brunes  de  nos  Phalènes  ont  un  ton  beau* 

coup  plus  noir  que  celles  de  nos  figures  s  S  9  j  beaucoup  plus  étendues 
6c  plus  continues^  mais  elles  portent  deux  points  noirs  entourés  d’un  trait 
blanchâtre  très-fin  qui  figure  fort  bien  le  chiffre  8  ,  6c  qui  ne  fe  trouve  pas 
aux  Phalènes  5-  5- 5?.  Ce  caractère  bien  remarquable  ^quoiqu’il  foit  peu  faillanc, 
parce  qu’il  tranche  peu  avec  les  parties  noirâtres  fur  lefquelles  il  eft  placé ,  a 
cependant  été  obfervé  dans  les  figures  6c  les  defcriptions  de  MM.  Efper  6c 
Hubner,  tandis  que  Fabricius  qui  a  décrit  avec  beaucoup  de  détail  notre 
n^.  s  S  9  9  parle  pas  ;  auroit-il  pu  le  paflér  fous  filence  s’il  eût  appar¬ 
tenu  à  Tespéce  f  nous  fommes  donc  fondés  à  faire  de  ce  numéro  6c  de  celui 
5^0  deux  efpéccs  différentes.  Nous  prenons  la  dernière  pour  la  Riipicola 
des  Viennois.  Elle  offre  des  variétés  telles  que  l’on  pourroit  encore  douter 
fl  elles  font  de  la  même  efpéce.  Le  mâle  6c  la  femelle  ,  Fig.  5  do,  e y 
font  très-difîérens  de  ceux  Fig.  ^60,  a  y  c ,  mais  tous  ont  le  figue  carac- 
tériflique  8. 

La  figure  pé'o.  h ^  eû  le  deffous  du  mâle  ^60.  a.  Celui  de  la  femelle 
^60»  Cy  n’en  diffère  qu’en  ce  qu’il  a  un  peu  moins  de  noir. 

La  figure  ^60.  /,  eft  le  défions  de  la  femelle  ^60,  e.  Celui  du  mâle 
^60.  dy  eft  moins  couvert  de  noir,  mais  il  l’eft  plus  que  celui  jé'o.  h. 

La  Phalène  Rupicola  fe  trouve  en  France,  fur-tout  dans  les  Provinces  mé¬ 
ridionales  ,  à  Florence,  6c  aufli  dans  l’Autriche  ,  la  Hongrie  6c  le  Paiatinat. 

Elle  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 


Cat,  Syjl,  des  Pap,  des  env,  de  Vienne  j,  pag.go  ,  NoB,  Fam.  TV  y  n**,  g, 
Efper  Pap.  d"Eur.  tom,  IV y  pag.  6>  ,  iah,  LXXXVIII ,  Xoà.  fig, 
2  ,  g.  Solaris.  La  Phal.  Odogone, 

Hubner  Sup,  dXnt,  tom.  I  ^  part,  IV y  pag.  zy  ^  tab,  IV  y  fig.  TV. 
Solaris. 

Jung  y  Ind.  des  Pap.  PEur.y  pag.  128. 

Schneid.  Nom.  Ent,  pag.  46'. 

Goe^ey  Sup,  Ent.  part.  III  y  tom.  III  y  pag,  225^  tz®.  225.  Rupicola. 

VINGT-DEUXIÈME 
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VINGT-DEUXIÈME  FAIVIILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 

Ckenilies  à  franges.  Phalènes  "parées, 

ï_jES  Chenilles  de  cette  Famille,  femblables  en  couleur  à  l’écorce  des 
arbres  ,  vont  en  diminuant  vers  la  tête ,  dont  la  forme  eft  cubique.  Leur 
huitième  anneau  eft  gonflé  Ôt  la  plupart  portent  far  le  onzième  une  élé¬ 
vation  à  deux  pointes.  Le  corps  ,  des  deux  côtés ,  eft  garni  de  franges.  Les 
deux  premières  paires  de  pattes  niembraneufes  font  beaucoup  plus  courtes 
que  les  autres ,  ce  qui  donne  à  ces  Chenilles  une  marche  prefque  fem- 
blable  à  celle  des  Arpenteufts,  Leur  tranfmutation  fe  fait  communément 
au-dehors  de  la  terre,  entre  des  feuilles  jointes  enfemble  par  quelques  .fils. 
Les  Crifalides  font  recouvertes ^  comme  les  prunes  fraîches,  dune  fleur 
bleuâtre  qui  difparoît  au  toucher. 

Les  Phalènes  ont  les  ailes  dentelées,  larges,  prefque  pendantes.  Sur  les 
fupérieures  il  y  a  des  lignes  tranfverfales  en  zigzag,  les  inférieures  fe  dif- 
tinguent  par  leurs  couleurs  vives ,  une  bordure  ôc  des  raies  noires.  Elles  fe 
cachent  volontiers  dans  les  maifons. 


Fljnche-CCCXîX.  Numéro  56"/. 

CHENILLE  DE  HAUBE--ÈP1NE- 

L  A  M  A  ü  R  E. 

PREMIER  &  SECOND  ÉTAT. 

L  A  Cl-.anille  qui  produit  cette  Phalène  n  a  encore  été  repréfentée  dans 
aucun  Ouvrage.  Nous  avons  reçu  de  M.  Muller  de  Hanau,  qui  l’a  élevée, 
Tome  d’h!,  1792.,  I 
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le  portrait  que  nous  en  donnons  ici,  Fig.  j  (yi.  a,  &  nous  ne  favons  de  fes 
mœurs  que  ce  qu’en  dit  le  D’'.  Gru^'el  de  Brunfwick ,  dans  le  2=.  Tome  du 
Nouv.  Magafin  entom.  de  Fuesfly,  pag.  381.  Selon  lui  elle  devroit  Être  d’une 
grolTeur  égale  dans  toute  fa  longueur  ,  excepté  vers  la  tête.  Notre  delTm 
la  repréfente  plus  mince  par  les  deux  extrémités.  Sa  couleur  fombre  n  eft 
interrompue  que  par  une  tache  un  peu  relevée  en  tonne  de  fer  a  cheval.  Le 
ventre  eft  plus  clair  que  le  dos.  Elle  eft  abfolument  rafs  ,  fans  aucun  poil. 
Elle  fe  nourrit  de  feuilles  de  différentes  plantes,  entr’autres  de  celles  de 
l’Aube^Épine  ,  Cratœgus  Oxyacantha.  L.  Sp.  ÛS ^  ,  du  Prunier  épineux  , 
Prunus  Spinoja.  L.  Sp.  GSi.  Elle  fe  change  en  Crifalide,  Fig.  ytft.  h, 
dans  des  feuiiles  jointes  enfemble  par  quelques  fils.  La  Phalène  en  fort 
au  bout  de  vingt-trois  jours  dans  les  mois  de  Juillet  êt  d  Aotit. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Les  couleurs  de  la  Phalène  ne  font  pas  plus  brillantes  que  celles  de  la 
Chenille ,  cependant  il  s’en  trouve  des  variétés  moins  fombres.  Le  tond  des 
ailes  du  mâle  en  deffus ,  Fig.  5<y..  c,  eft  gris  noir.  Il  eft  plus  clair  aux 
ailes  fupérieures  près  du  corps  &  le  long  du  bord  d’en  -  haut  juiqu  au 
milieu  des  ailes  ;  ces  parties  font  chargées  de  taches  noires  ;  le  refle  eft  tra- 
verfé  de  lignes  ondées  noires  ôc  de  bandes  noirâtres  .détachées  les  unes  des 
autres  par  quelques  intervalles  plus  clairs.  Les  ailes  inférieures  ont  au  milieu 
une  petite  raie  grife  ;  leur  bord  extérieur  eft  moins  fombre  que  le  refte  de 
ces  ailes,  il  eft  terminé  par  une  ligne  jaune-brun,  dentelee  comme  le  bord 
des  ailes. 

Le  deffous ,  Fig.  $61.  d ,  eft  noirâtre.  Les  quatre  ailes  font  traverfees 
d*une  petite  raie  grife  ,  &  leur  bord  extérieur  eft  de  la  même  couleur. 

La  figute  ^  (5  I .  e  ,  eft  une  variété  mâle  d’un  ton  moins  fombre  Ôc  plus 
uniforme  ,  dans  laquelle  toutes  les  taches  font  très-peu  marquées.  Son  def¬ 
fous  eft  comme  celui  5^1.1/. 

La  femelle,  Fig.  y  d i./,  a  le  fond  moins  recouvert  de  noir,  &  les  par¬ 
ties  claires  font  plus  larges.  Le  bord  des  inférieures  eft  bîa.'.rhatre,  chargé  ^ 
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fur  chaque  anneau ,  de  taches  formées  par  beaucoup  de  points  noirs  très-* 
rapprochés  les  uns  des  autres ,  fur  un  fond  gris. 

Son  deffous  j  Fig.  ^  6 1.  g ,  eft  bien  plus  clair  que  celui  du  mâle.  La  raie 
tranfverfale  ôc  le  bord  extérieur  font  blanchâtres.  Chaque  aile  eft  chargée 
d’une  tache  noire  en  croilfant ,  qui  eh  également  au  mâle ,  mais  qui  y  eft 
moins  vifible  parce  qu’elle  eft  fur  un  fond  noirâtre  ;  celle  des  ailes  inférieures 
a  un  double  trait  noir. 

La  figure  y  5  i .  h  ,  eft  une  variété  femelle  ,  remarquable  par  la  nuance 
fauve-rouge  de  toutes  les  parties  claires  des  ailes  fupérieures,  ce  qui  lui 
donne  beaucoup  d’éclat.  Son  deüous  eft  comme  celui  5  6"  i .  g. 

Cette  Phalène  fe  trouve  en  France,  particulièrement  dans  les  Provinces 
méridionales.  Elle  eft  aufti  plus  commune  dans  le  midi  de  l’Allemagne  que 
dans  le  nord.  Linné  l’avoit  reçue  de  la  Mauiitanie,  ce  qui  la  lui  a  fait 
appeler  Maiira  ,  &  donne  lieu  de  croire  qu’il  ne  la  connoiftbit  pas  d’ailleurs. 
On  la  trouve  auffi  en  Angleterre  Ôc  en  Suiffe.  C’eft  fur-tout  auprès  des 
moulins  &  autres  habitations  voifmes  des  rivières  qu’il  la  faut  chercher. 
Elle  vole  auffi  le  foir  dans  les  maifons  ^  particulièrement  les  mâles  ;  car  , 
félon  M.  de  Réaumur ,  il  n’y  a  que  les  mâles  qui  foieiit  attirés  par  la  lu¬ 
mière.  Cette  obfervation  ceperidai'>t  a  ccé  contredite,  elle  fouftre  quelques 
exceptions,  mais  elle  eft  généralement  vraie. 

La  Phalène  Maura  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 

Llnn,  Syji,  Nat.  ed,  XII j  tom.  1^  part.  77^  pag.  S 4^,  .  124, 

JSouv*  ed,  de  Linn.  par  Gmelin  ,  tom,  7  j  part.  V ^  pag.  2.5 40  ,  if.  i  24. 

Cat.  Syfi.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  ^  pag. ^  Noâ.  Fam.  X ^  rf  ^  i. 

Harris  ^  Inf.  Angl.  tah.  7,  fi  g.  a  ,  h. 

Georg.  Hoefnag.  Archet,  part.  II,  tah.  12. 

Copie  dudit,  par  J^an  Vijjcher,  fous  le  titre:  Diverfa  Infe«ft.  Valat. 
îcon.  adviv.  accur.  dep.  per  celeb.  Pid.  D.  I.  Floefhag,  Tah.  5 . 

Lc  Natur.  6\  Cahier  ^  pag.  112^  tah.  V ^  fig*  r.  Phal.  Le  Mur  ou 
Le  Spedre. 

Goe\e ,  Slip.  Ent.  part.. III  ^  tom,  777,  pag,  120  ^  n^.  124^ 

1  2 
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Schaeffer  ^  Icon.  Inf.  Rat,  vol.  I,  tah,  ff  Fig,  V,  VL 
TuesfLy  ^  Cat.  Inf.  de  la  Siiiffe  ^  pag.  gy ,  iF,  7^2.  Un  peu  rare 
près  de  Zurich. 

Jung  ^  Ind.  des  Pap.  d^Eur.'  pag.  8 y, 

Führ.  Syfl.  Entoni.  pag.  60^  ,  n^.  6‘i. 

- Spec.  Inf  tom.  II j  pag.  2 2^j  S  i. 

- Mant.  Inf  tom.  II ,  pag.  if.  1^4. 

Lang^  Cat.  des  Pap.  des  env.  d^ Augfh.  éd.  pag.  4g  ^  n^,  g4y  j,  U 

2\  ed.  pag.  \4g  y  rF.  toyg  ,  io8o, 

Gladhach  ^  Contin.  de  Roef  &  Kleem.  pag.  25  ^  tah,  XII ,  fig,  3^4* 
De  Vill  Fait.  Lin.  tom.  Iffpag.  211  y  n^.  La  Maure.  In  GaUiâ 

propc  Lugdunum^  rara. 

luufeuni  Leskcanum  pars  Entomologica  y  pag.  loc  j  rF.  2g g. 


Flanche  CCCXX,  Xuméro  $5z. 

CHENILLE  DU  GENET  V  E  L  U- 
LE  SPECTRE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

OUS  ne  connoiffions  cette  Phalène  que  par  l’envoi  qui  nous  en  avoit 
été  fait  d’Italie ,  fous  le  nom  de  Speâram ,  lorfque  nous  Tavons  reçue  de 
Languedoc  ,  fous  celui  de  Genifla.  Nous  avons  appris  par-là  que  c’étoit  elle 
que  M.  de  Villers  avoit  voulu  repréfenter  Tom.  II  de  fon  Ouvrage  , 
Pl.  V  y  fig.  \  4.  Son  Graveur  a  fi  rnal  réiifli  que  nous  if  aurions  jamais , 
dans  cette  figure,  reconnu  notre  Phalène  ^62.  La  defcription  de  M.  de 
■Villers  lui  convient  beaucoup  mieux  que  fa  figitre*  Il  a  aufil  rcpréfenté  la 
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Chenille  ;  il  dit  quelle  eft  verdâtre j  avec  des  lignes  longitudinales  noires; 
c’eft  tout  ce  que  nous  en  favons. 

La  Phalene  a  le  bord  des  ailes  en  dslTus  gris  jaunâtre,  Fig.  ^62,  , 

parfeme  de  points  noirs.  Les  fupérieures  font  traverfées  de  bandes  noirâtres 
qui ,  du  côté  intérieur ,  fe  dégradent  infenfibiement.  La  tache  en  rognon , 
qui  fe  trouve  dans  une  de  ccs  bandes ,  efl  entourée  d\ine  ligne  jaunâtre  ; 
plus  près  du  corps ,  il  y  a  un  point  jaune  entouré  d’un  cercle  noir.  Les  pâles 
inferieures  ont  une  legere  teinte  noirâtre  dans  leur  moitié  extérieure.  Le 
boî  d  des  ailes  efl  dentele,  mais  pas  profondément.  Les  franges  font  extrê¬ 
mement  longues. 

En  delfous ,  Fig.  ^62»  h  y  le  fond  des  ailes  eft  prefqiie  le  même  qu*en 
deflus.  Il  eft  traverfé  de  deux  bandes  noirâtres ,  peu  larges. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  fombre  que  le  mâle.  Celle  que  nous  repré- 
Lntons  ^  S  02.  c  ^  d  y  eft  des  plus  brunes.  Le  fond  en  eft  gris  noir.  Les 
lignes  ondées  noires  des  ailes  fupérieures  y  fout  plus  épaiftes.  La  bande  noi¬ 
râtre  ,  la  plus  près  du  bord  ,  eft  remplacée  par  une  fuite  de  groftes  taches 
noires,  longues,  terminées  du  côté  intérieur  en  pointes  émouftées.  Au-deffus 
de  ces  taches  il  y  a  une  ligne  jaune. 

En  deffous,  Fig.  ^62.  d  ,  une  foule  de  points  noirs  ou  plutôt  de 
petites  taciies  noires  dilTéminées  fiir  les  quatre  ailes  ,  ajoute  encore  un 
dégré  de  fombre  à  la  nuance  déjà  plus  obfcure  de  leur  fond. 

I  Cette  Phalene  n  a  ete  décrite  ou  figurée  que  par  : 

Efper.Pap.  ÆEur.  tom.  IV,pag.  î3i,tah.  C,  Noa.zt^fig.^,  ^.Spearum. 

De  Vilkrs,  Ent.  Lin.  tom.  H,  pag.  272.  n".  339.  Phal.  .Noa.  Ge- 
niftxj  pl.  V ,  fig.  24,  tS,  Phalène  &  Chenille. 

■  Lang,  Cat.  des  Pap.  des  mve  ^Augsb.  2\  éd.  pag.  149,  n°,  tojj. 
Speürum.  De  Florence. 
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Même  Pl.  et  Pl.  CCCXXIf  Numéro  56*^. 

CHENILLE  DU  FRENE- 
LA  LICHENÉE  BLEUE. 
PREMIER  ÉTAT. 

JljES  Frênes  &  les  Peupliers  font  le  féjour  le  plus  ordinaire  de  ces 
Chenilles.  Pour  fe  les  procurer  il  faut  frapper  les  branches  des  arbres 
avec  de  longs  bâtons.  Efper  dit  qu’eti  Franconie  on  les  trouve  plus  fou- 
vent  fur  rÉrable,  le  Noifettier ,  le  Châtaignier.  Fuesfly  en  a  pris  à  JHall  en 
Saxe  fur  l’Orme  &  le  Bouleau  ,  &  les  en  a  nourries  jufqu’à  leur  transfor¬ 
mation.  Elles  ne  fortent  Ordinairement  de  l’otuf  qu’au  mois  de  Mai.  Dans 
leur  premier  âge  on  les  prendroit  pour  des  Arpenteufes  ,  parce  qu’on  ne 
leur  voit  que  douze  pattes  ,  les  quatre  autres  deviennent  fenfibles  après 
leur  première  mue,  mais  elles  ne  s’en  fervent  pour  marcher  qu’après  la 
fixiéme  qui  s’opère  au  commencement  de  Juillet  Jufques-là  elles  marchent 
comme  les  Arpenteufes ,  &  les  deux  paires  de  pattes  plus  courtes  que 
.J  les  autres,  ne  leur  fervent  qu’à  s’agripper  aux  branches  des  arbres  ou  aux 
nervures  des  feuilles  dont  elles  fe  nourrilTent.  Au  moment  de  leur  naif- 
fance  elles  font  d’un  blanc  jaunâtre.  Depuis  leur  première  mue  jufqu’à  la 
quatrième,  elles  font  d’un  verd  tendre,  &  fe  diftinguent  à  peine  des  feuilles 
fur  lefqueiles  elles  fèjournent  ;  leur  corps  eft  parfemé  de  points  noirs 
très-lins.  A  leur  quatrième  mue  leur  couleur  devient  un  gris  brunâtre^ 
Fig.  5  6’3.  û,  6c  deux  jours  après  s’éclaircit  6c  prend  le  ton  de  la  figure 
^  6 b ^  qui  fait  voir  une  de  ces  Chenilles  plus  près  de  fa  grandeur  parfaite. 
Ce  n’eft  qu’à  la  fixième  ôc  dernière  mue  qu’elles  ont  la  couleur  ôc  les 
taches  de  la  figure  $6^.  Cj  dont  elles  n’atteignent  la  grandeur  qu’au  bout 
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de  douze  ou  quinze  jours.  On  en  trouve  dont  le  fond  efl:  plus  fomlre 
que  celle  de  notre  Planche,  ôc  d’autres  d’une  couleur  plus  uniforme  ôc 
qui  n’ont  pas  des  taches  auili  marquées,  mais  toutes  font  couvertes  d’une 
infinité  de  petits  points  noirs.  Elles  ont  fur  le  huitième  anneau  un  gonfle¬ 
ment  qui  porte  une  bande  noirâtre,  coupée  par  le  fond  ,  de-  manière  qu’elle 
fembie  plutôt  une  fuite  de  taches  auprès  les  unes  des  autres.  Sur  le  dixiéme 
ôc  le  onzième  anneau ,  plufieurs  ont  encore  un  commencement  de  bande 
noirâtre  qui  ^  dans  une  direclion  oblique ,  fe  perd  au-deffus  des  fligmates. 
Les  côtés  du  ventre  font  garnis  de  poils  blanchâtres.  Le  ventre  efl  blanc 
avec  une  tache  ronde  noire  allez  grande  entre  chaque  paire  de  pattcs> 

Ces  Chenilles  font  très-vives  ôc  fe  débattent  fortement  quand  on  veut  les 
prendre.  Admirai  en  a  vu  à  Verfailles  tomber  d’un  peuplier,  au  milieu  de 
Juin  ,  une  qui  étok  déjà  dans  fa  grandeur  parfaite  ;  il  eft  à  préfumer  qu’elle 
étok  fortie  de  l’œuf  avant  Fhy  ver ,  &  qu’il  en  eft  de  même  de  toutes  celles 
qui  ont  produit  les  Phalènes  que  l’on  voit  paroître  dès  le  mois  de  Juillet, 

SECOND  ÉTAT, 

Vers  le  ou  20  Juillet  ces  Chenilles  fe  préparent  à  leur  méta- 
morphofe.  Elles  font  un  cocon  très4âche  entre  des  feuilles  enlacées  de 
quelques  fils.  Cinq  ou  fix  jours  après  elles  s’y  changent  en  Crifalides  , 
dont  la  couleur  brun-rouge  eft  recouverte  d’une  légère  poufiière  bleue  ^ 
Fig,  y  é’ 3  c.  Elles  font  encore  plus  vives  que  les  Chenilles,  car  à  la  moin¬ 
dre  irritation  elles  fe  jettent  avec  une  vîteffe  étonnante  d’un  côté  à  l’autre, 
fe  tournent  continuellement  fur  elles-mêmes ,  étant  attachées  par  le  derrière 
avec  des  fils ,  &  conferveiit  ce  mouvement  des  heures  entières.  La  Pha¬ 
lène  en  fort  au  bout  de  trois  ou  quatre  femaines. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C’est  donc  ordinairement  au  mois  d’Août  ôc  quelquefois  même  en 
Septembre  que  l’on  trouve  ces  Phalènes,  aufïi  remarquables  par  leur  gran¬ 
deur  que  par  leur  beauté.  Elles  fe  tiennent  communément,  pendant  le  jour, 
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fur  les  troncs  des  arbres  qui  ont  fervi  de  nourriture  aux  Chenilles;  rare¬ 
ment  elles  s’en  éloignent  beaucoup.  Nous  les  avons  aulli  trouvées  quel¬ 
quefois  collées  contre  les  murs.  Les  unes  font  un  peu  plus  fombres  que 
les  autres  ;  il  y  a  entr’eües  quelques  didérvences  dans  les  taches-  jaunâtres 
ou  noirâtres  répandues  dans  les  ailes  fupéneures  ^  mais  les  principaux  carac¬ 
tères  font  les  mêntes  dans  tous  les  individus  maies  ou  femelles  y  comme  on 
en  peut  juger  par  les  figures  $6'j.  ^  g  y  h.  La  bande  bleue  qui  traverfe 

les  ailes  inférieures  ell  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  foncée,  tirant  quel¬ 
quefois  fur  le  violet,  Lig»  J  ^3*  ^  y  Liie  eil  même  tout-a-fait  violette 
dans  la  variété  mâle  ^  6  ^  g. 

Cptte  Phalène,  en  dcfibus  ,  eft  tantôt  comme  la  figure  tan¬ 

tôt  comme  celle  s'é'j.  i  y  ceft-à'-dire  que  le  bord  extérieur  de  fes  ailes 
efi;  blanchâtre  ou  brunâtre  ,  que  les  parties  brunes  en  font  plus  ou  moins 
noires  ,  car  ce  font  les  feules  ciiitcrences  entre  ces  deux  deiloüs.  D  autres 
tiennent  le  milieu  entre  les  deux  ;  c  efl  ainfi  qu’efi  celui  de  la  variété 

5(^3-  g-  .  ,  ' 

Les  fexes  ne  fe  diftinguent  que  par  la  forme  du  corps.  Celui  du  mâle 

efi  terminé  par  un  pinceau  de  poils.  Celui  de  la  femelle  finit  en  pointe. 

Cette  efpéce,  qui  fe  trouve  dans  beaucoup  de  contrées  de  PEurope  , 
a  été  décrite  ou  figurée  par  un  très-grand  nombre  d’Auceurs  ,  entPautres 
par  ;  ' 

Lirnu  Syjî,  Nat,  ed.  Xll ,  tord.  ly  part,  II,  pag,  t^5. 

Fraxini.  H  a  cité  Merlan  ,  Inf.  d’Eur.  Tab.  46.  Nous  l’avons  cherché 

dans  deux  éditions  de  cet  Ouvrage  &  nous  11e  l’avons  point  trouvé.  Fabricius, 
Grnelin,  ôcc.  ont  copié  cette  faufife  citation, 

- Xaun.  Suce.  e'd.  nov.  rf.  1 165.  Habitat  in  Fraxino  ,  Populo.  Muf. 

Lad.  387. 

Cat,  Syjî.  des  Fap.  des  env.  de  Vienne  ,  pag.  go  ,  Noci,  Fam,  X  /rr®. 

Les  Éditeurs  difent  nuils  ont  toujours  trouvé  la  Chenille  fur  le  Peuplier 
noir. 

Georg.  Floefn.  Archet.  Fars  IL  tah.  to. 

Copie 
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Copie  dudit  y  par  Jean  ViJJcher  y  tab, 

(^^offroy  y  Inf.  tom,  II  j  pag,  i5ty  if,  8^,  La  Likenée  bleue. 

Seba  y  Thef,  tom.  IV y  tab.  XLIX yfig.  F.  t  ^2,  pag,  6*0.  Fraxini. //zi. 
pag.  24.  L’Orpheline  bleue. 

U Admir.  tab.  XXV  j  trait.  5^. 

Nouv.  éd.  de  Linn.  par  Gmelin  ^  tom.  I y  part.  V y  pag.  2S40  ,  n®.  1 25. 
Wilk.  éd.  de  tyys^  Cat.  pag.  y  y  Difc.  pag.  ^5.  IL  Tab.  XC, 

Goe\c  J  Sup.  Eut.  part.  III  ^  tom.  III  ^  pag.  t2t  i  25. 

Gled.  fcien.  foresu  /,  pag.  342.. 

Rofely  luf.  tom.  IV pag.  1^0 ,  tab.  XXVIII  ^  fig.  i. 

Sepp  y  Inf.  Neder.  IV\  part.  pag.  yg  y  tab.  XVIII-XX. 

FuesfLy  y  Cat.  Inf.  de  la  Suiffe  y  pag.  gy  y  n^.  y  13»  Près  de  Zurich, 
Genève  &  Grifons.  Rare. 

- Fjouv.  Mag,  Eut,  tom.  III y  pag.  t5g  y  n^.  i5 1. 

- Arch.  Inf  3^.  cah.  pag.  1-4 y  tab.  t5  y  fig,  t  y  2.  Ghen.  &  Crifal. 

Cat.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brandeh.  2®.  cah. pag.  57,  vP.  5i.  Rare 
près  de  Berlin  ôc  de  Poftdam. 

Fabr.  Syji.  Ent.  pag.  602  y  n^.  54. 

- Spec.  Inf.  tom.  II y  pag.  221  y  n^.  y 2. 

- Mant.  Inf  tom.  II  y  pag.  i5o  y  n'*.  z  t  g. 

Efper  y  Pap.  d^Eur.  tom.  IV y  pag.  1 32  y  tab.  CI  y  No3.  22  y  fig»  1-4» 
Phai.  Chen.  Ôc  Crifal. 

Lang  y  Cat.  des  Pap.  des  env,  dl  Augfb.  éd.  pag.  ty  y  n^.  55  y  ù 

2^.  éd.  pag.  i5o  J,  if.  zo8z  y  1082.  Près  d’Augfbourg. 

Brahm  ,  Inf.  Part.  II y  pag.  403  ,  n°.  284. 

Schwar^y  Nouv.  Alm.  de  Chenil,  part*! y  pag.  280  y  n°.  tiyS y  ù part.  II y 
391  >  4^^- 

Mufeum  Leskeanum  pars  Entom.  pag,  zoo  y  n^.  2^0» 


Tome  VI IL  ty^2. 
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Planche  C C CXXI  "Numéro  56*>^« 

CHENILLE  DU  SAULE- 

LA  DÉPLACÉE. 

PREMIER  ET  SECOND  ÉTAT. 

l_i’OUVRAGE  d’Efper  eft  le  feul  qui  réunifle  toutes  les  efpéces  de 
Phalènes  à  ailes  inférieures  rouges  ,  que  nous  repréfentons  fur  cette  Plan¬ 
che  &  les  fuivantes.  Linné  Ôc  prefque  tous  les  autres  Ento.mologiftes  n*en  ont 
décrit  que  trois.  Il  n’eftpas  vraifemblabie  qu’ils  n’ayent  pas  connu  les  autres, 
niais  il  y  a  apparence  qu’ils  en  ont  confondu  plufieurs  enfemble ,  ce  qui 
eft  très-facile  ,  car  il  faut  beaucoup  d’attention  pour  les  diftinguer  en- 
tr’elles.  Geoffroi  a  fait  plus  qu’un  autre  cette  confufion,  il  n’en  a  décrit 
qu’une  ,  &  il  y  a  rapporté  toutes  celles  femblables  précédemment  dé¬ 
crites^  fans  examiner  fi  elles  ne  compofoient  qu’une  feule  efpéce.  Il  eft 
môme  diihcile  de  décider  laquelle  il  avoit  fous  les  yeux  quand  il  a  fait  fa 
Defeription  ,  car  la  plùpart  des  caradères  qu’il  indique  conviennent  éga¬ 
lement  à  toutes.  On  en  peut  dire  autant  des  Defcriptions  de  Linné  ôc 
de  celles  des  autres  Auteurs  qui  ne  font  pas  accompagnées  de  figures  ; 
elles  ne  peuvent  faire  faifir  les  difiérences  légères  d’efpéces  qui  ont 
tant  de  rapports  entr’elles.  On  ne  s’eft  véritablement  appliqué  à  les  dif¬ 
tinguer  que  lorfqu’on  a  eu  découvert  plufieurs  Chenilles  qui ,  ne  paroif- 
fant  pas  dans  le  même  tems ,  vivant  de  différens  arbres  j  ne  fe  reffemblant 
ni  par  la  forme  ni  par  les  couleurs ,  donnoient  cependant  des  Phalènes  qui  , 
au  premier  coup  d’œil  ,  fembloient  pareilles.  On  les  a  comparées,  ôc 
alors  on  a  vu  qu’elles  avoient  chacune  des  caradères  diftindifs  très-marqués, 
C’eft  alors  auffi  qu’en  appréciant  avec  plus  d’exaditude  les  exprelTions  de 
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Linné ,  ôc  le$  comparant  avec  les  natures,  on  a  reconnu  à  laquelle  de  toutes 
CCS  efpéces  fe  rapportoit  chacune  des  Defcriptions  de  fon  Syftême.  Nous 
détaillerons  avec  foin  dans  les  nôtres  les  caradères  fpécifîques  qui  les  diftin- 
guent ,  ôc ,  à  l’aide  de  leurs  portraits ,  il  fera  très-facile  de  les  reconnoître. 

Les  Anciens  appelloient  toutes  ces  Phalènes,  Fhalènes  à  cordons  rouges  ^ 
nous  les  nommons  Fhalènes  à  bandes  ou  Lichenées  ^  d’après  Réaumur  qui  a 
donné  ce  nom  à  la  Chenille  de  celle  qu’il  a  décrite  en  la  comparant  à  la 
moulfe  ou  hchen  qui  couvre  la  tige  de  l’arbre  dont  elle  fe  nourrit.  Il  convient 
également  à  toutes  les  autres,  leur  couleur  étant  aulîi  fort  approchante  de 
celle  des  lichens. 

L’efpéce  que  nous  donnons  fous  le  n®.  5  dq. ,  eft  la  plus  grande  de 
toutes.  Nous  en  repréfentons  deux  Chenilles  ,  Fig.  y  54.  a  ,  ^  ,  donc 
on  nous  a  envoyé  les  deffins  fans  nous  rien  communiquer  de  leur  hiftoire. 
Nous  ignorons  fi  la  différence  de  leurs  couleurs  marque  une  différence  de 
fexes  ou  feulement  des  variétés';  la  conformité  de  leurs  caraèlères  fait 
bien  voir  qu’elles  font  de  la  même  efpéce.  Merian  qui  en  a  élevé 
une  femblable  ,  dit  qu’elle  l’a  nourrie  de  feuilles  de  Saule  jufqu'au  a  2  de 
Juillet  qu’elle  fe  changea  en  Crifalide  ôc  que  la  Phalène  en  fortit  dès  le  trois 
d’Août.  On  voit,  Fig.  j  6^,  c,  cette  Crifalide  encore  couverte  de  la  pouffière 
bleue  dont  font  foupoudrées  toutes  celles  de  cette  Famille  lorfqu’ elles  font 
fraîchement  conftruites  ^  mais  qu’elles  perdent  en  féchant. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Les  principaux  caraétères  qui  diflinguent  ces  Phalènes  Lichene'es^  fe 
tirent  de  la  forme  ou  de  la  diredlion  des  traits  noirs  en  zigzag  qui  traverfent 
leurs  ailes  fupérieures ,  des  dentelures  ôc  des  courbures  des  bandes  de  leurs 
ailes  inférieures. 

Celle-ci  a  le  fond  des  ailes  fupérieures,  en  deffus,  gris-clair  recouvert 
d’une  infinité  d’atomes  noirs  ôc  coupé  de  taches  blanchâtres,  brunâtres  ^  noi¬ 
râtres,  répandues  comme  des  nuages,  Fig.  $6^,  d.  Près  du  corps  il  y  a  une 
ligne  tranfverfale  ondée,  grife,  entre  deux  autres  noires  affez  épaiffes.  Au- 
deffus  de  la  tache  en  rognon  on  voit  une  autre  ligne  grife  bordée  de  noir 

K  ij 
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d’un  côté,  formant  des  chevrons  afTez  égaux  ôc  peu  profonds,  laquelle, 
communément ,  ne  traverfe  pas  toute  Taile,  mais  fe  perd  vers  les  deux  bords 
&  n’eft  bien  marquée  qu’au  milieu  de  la  largeur  de  1  aile.  Plus  près  du  bord 
extérieur  il  y  a  encore  une  autre  ligne  noire,  aufîl  en  chevrons,  moins  mar¬ 
quée.  La  bande  noire  qui  traverfe  le  fond  rouge  des  ailes  inférieures  a  peu  de 
courbures.  Le  rouge  de  ces  ailes  n’eft  pas  ordinairement  aulli  vif  qua  ce  male 
5  6'4.  ,  il  efl:  plutôt  de  la  nuance  de  celles  de  la  femelle  ^  6^.f.  Les  couleurs 

des  ailes  fupérieures  varient  aulfi  un  peu,  comme  on  le  voit  par  les  figures 
e,/;  à  la  plupart  le  fond  eft  plus  fombre  &:  laiffe  moins  appercevoir 
les  lignes  tranfverfales,  mais  ce  n’eft  pas  de  ces  nuances  trop  variables  que 
l’on  tire  leurs  caradères  fpécifiques. 

En  deflbus ,  Fig.  ^6^.  g,  les  bandes  blanches  des  ailes  fupérieures  font 
plus  larges  à  cette  efpéce  qu’à  aucune  autre.  Le  blanc  du  bord  den-haut  de 
fes  ailes  inférieures  occupe  près  de  la  moitié  de  ces  ailes  ^  leurs  bandes  noires 
ont  les  mêmes  contours,  qu’en  deffus. 

On  ne  peut  diftinguer  les  fexes  que  par  le  derrière  du  corps  qui  eft  un, 
peu  moins  pointu  dans  le  mâle  que  dans  la  femelle. 

La  figure  ;  6’4.  e,  eft  une  variété  mâle,  &  celle  $  h  y  PL  CCCXXIII, 
une  variété  femelle,  toutes  deux  remarquables  par  la  couleur  de  leurs  ailes 
inférieures  que  l’on  croiroit  altérée,  fi  M.  Gerning  ,  dans  la  Colleélion  du¬ 
quel  les  originaux  exiftent ,  ne  nous  avoir  afluré  qu  ils  font  fortis  ainfi  de 
la  Crifalide. 

La  figure  5’é’4.  i,  eft  le  deftbus  de  la  variété  femelle;  celui  de  la  variété 
mâle  eft  à-peu-près  femblable. 

Cette  Phalène  paroît  plus  tard  que  les  autres  ;  on  la  voit  au  commen¬ 
cement  d’Août  :  elle  fe  tient  à  l’ombre  pendant  le  jour ,  foit  contre  des 
troncs  d’arbres,  foit  contre  des  portes  de  jardin  ,  dans  les  endroits  les  plus 
obfcurs ,  &  le  foir  vole  avec  beaucoup  de  viteffe  ôc  d’agilité.  Il  en  eft  de 
même  de  toutes  les  Phalènes  à  bandes  /  aufti  eft-il  effentiel  pour  les  avoir 
parfaitement  entières  ,  de  les  prendre  au  fortir  de  la  Crifalide  j  parce  que 
fouvent  la  rapidité  de  leurs  mouvemens  endommage  leurs  ailes. 

Celle-ci  a  été  confondue  par  prefque  tous  les  Entomologiftes ,  avec  la 
fuivante,  à  laquelle  elle  refîemble  beaucoup,  ôc  n’en  a  été  diftinguée  que  par: 
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Efperj,  Fap.  d'Eur,  tom,  IVy  pag,  1 27 ,  tah,  XCIX,  Noâ.  20  ^  fig.  1,2, 
Elocata. 

Cat.  tah,  des  Pap,  de  la  Marche  de  Brmd.  2^,  cah,  pag,  g5  j  ,  4^. 
Elocata.  Près  de  Berlin. 

C’eft  elle  qui  a  été  figurée  par  Jonfton  ,  Tab.  VIL  De  Infeâ,  Et  par 
Mérian  j  Inf.  d’Eur.  éd.  in-fol.  PI,  CXXXIX ,  pag.  7 1 . 


Planche  CCCXXIIl ,  Numéro  56*5. 

CHENILLE  DU  SAULE-OSIER  CO¬ 
LA  MARIÉE. 

PREMIER  ÉTAT. 

T  i  A  Chenille  de  cette  Phalène  fort  de  l’œuf  dans  le  mois  de  Juin ,  plutôt 
OU  plus  tard  ^  fuivant  la  chaleur  de  la  faifon.  Son  accroiflement  eft  très- 
prompt.  Dans  i’efpace  de  trois  fem aines  ^  elle  éprouve  quatre  mues,  ôc 
peu  après  la  quatrième  ,  qui  ell  la  dernière,  elle  atteint  fa  grandeur  par¬ 
faite.  Elle  ne  fait  ufage  de  fes  feize  pattes  qu’après  fa  troifiéme  mue.  Juf- 
quà  cette  époque  fa  couleur  eft  un  brun  clair;  elle  commence  enfuite 
à  fe  couvrir  de  quelques  taches;  mais  elle  ne  devient  tout-à-fait  comme 
la  repréfente  la  figure  $6$.  que  lorfqu  elle  eft  parvenue  à  fon  entière 
croiflance.  Plufieurs  de  fes  anneaux  portent  de  chaque  côté  un  petit  tu¬ 
bercule.  L^élévation  fur  le  huitième  anneau  eft  très-peu  faillante.  Le  ventre 
eft  blanc  ,  avec  une  tache  d  un  brun  noir  fur  chaque  anneau. 

Cette  Chenille  fe  nourrit ,  comme  la  précédente ,  de  feuilles  de  Saule. 


(  1  )  Salit  Vitcïïina.  L, 
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Dans  fa  jeunefle  elle  mange  le  jour  &  la  nuit  indiftindement  ;  mais  lorf- 
qu  elle  commence  à  grandir  ,  &  furtout  après  fa  dernière  mue .  elle  relie 
le  jour  fur  les  branches  des  arbres  étendue  de  toute  fa  longueur  entre 
les  rides  de  Técorce  ^  où  on  Tapperçoit  difficilement ,  parce  que  fa  cou¬ 
leur  eft  prefque  femblable  à  celle  de  l’arbre. 

SECOND  ÉTAT. 

Dans  le  courant  du  mois  de  Juin  elle  prépare  fa  dernière  demeure  , 
foit  dans  un  creux  d’arbre  avec  quelques  copeaux  liés  enfemble,  foit 
avec  des  feuilles  mêlées  d’un  peu  de  terre ,  &  après  s’être  conllruit  avec 
ces  matières ,  un  cocon  très  -  lâche  ^  elle  quitte  au  bout  de  cinq  ou  fix 
jours  fa  peau  de  Chenille  pour  fe  mettre  en  Crifalide  ^  Fig.  $6$.  b.  Elle 
relie  dans  cet  état  trois  ou  quatre  femaines, 

ÉTAT  FARTAIT. 

Il  étoit  naturel  que  d’après  un  examen  fuperficîel  on  confondit  cette 
efpéce  avec  la  précédente  :  ce  font  celles  de  toute  cetté  Famille  qui  fe 
relTemblent  le  plus.  Leurs  Chenilles  vivant  fur  le  même  arbre ,  on  trouve 
les  Phalènes  enfemble  ;  il  ell  donc  elTentiel  de  les  comparer  Tune  à  l’autre  pour 
faire  appercevoir  les  caraêlères  qui  les  diftinguent.  La  grandeur  de  celle-ci 
varie  j,  cependant  elle  ell  généralement  plus  petite  que  l’autre.  Ses  ailes  fu- 
périeures  en-dclTus ,  d’un  gris  mêlé  de  brun ,  préfentées  d’une  certaine  ma¬ 
nière  au  jour  ,  quand  l’individu  ell  frais ^  ont  un  reflet  bleuâtre ,  Fig.  $6$.  c. 
On  pourroit  trouver  le  même  reflet  à  l’autre,  mais  plus  foncé,  parce  qu’or- 
dinairement  fon  fond  ell  plus  fombre.  Les  lignes  noires  dentelées  qui  accom¬ 
pagnent  la  ligne  grife  tranfverfale  de  celle-ci ,  du  coté  du  corps  ,  font  peu 
marquées  &  fe  perdent  dans  le  fond.  Les  angles  très-inégaux  de  celle  au-delTus 
de  la  tache  en  rognon,  fes  pointes  allongées  près  du  bord  d’en-bas  ^  lui  don¬ 
nent  une  forme  toute  particulière.  La  ligne  noire  en  chevrons ,  vers  le  bord 
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extérieur ,  s  appcrçoit  a  peine  ,  &  elle  eft  accompagnée  d’une  ligne  claire  qui 
n  eft  point  à  l’autre  Phalène.  Enfin  la  tache  en  rognon  fe  détache  plus  dans 
cette  efpéce  que  dans  la  première  ,  parce  que  fon  contour  brun  contrafte 
beaucoup  avec  un  efpace  blanchâtre  qui  fe  trouve  immédiatement  au-deffous. 
A  coté  d  elle  il  y  a  une  grande  tache  ordinairement  claire  j  Fig.  j  gf,  e  ^  mais 
elle  n’eft  pas  également  fenfible  dans  tous  les  individus,  parce  que  n’étant  pas 
toujours  auffi  claire,  elle  fe  perd  dans  le  fond.  Quand  on  a  bien  faifi  toutes 
ces  difîérences,  &  encore  d’autres  plus  légères  que  l’on  apperçoit  en  compL 
rant  les  natures  ^  on  ne  peut  plus  confondre  ces  deux  Phalènes.  Les  bandes 
noires  des  ailes  inférieures  fourniffent  auffi  un  caradère  diftinaif  très-fenfible 
&  très-conftant.  Celle  du  bord  extérieur  a,  en  dedans,  des  dentelures  plus 
profondes,  &  celle  du  milieu  forme  un  coude  très-marqué.  Cette  dernière  eft 
tantôt  prolongée  jufqu’au  bord  d’en-bas,  Fig.  5  (îy.  c  ,  tantôt  fe  termine  un 
peu  auparavant,  Fig.  f.  Quelques  Entomologiftes  veulent  que  cette 
différence  indique  deux  efpéces ,  &  ils  s’appuient  fur  ce  que  les  bandes  den¬ 
telées  de  leurs  ailes  fupérieures  n’ont  pas  tout-à-fait  les  mêmes  contours  :  ces 
variétés  qui  paroiffent  peu  importantes,  lorfque  les  autres  caraaères  fe  ren¬ 
contrent  ,  nous  fourniront  peut-être  par  la  fuite  un  moyen  de  diftinguer  une 
efpéce  de  plus  fi  l’on  parvient  à  découvrir  auffi  une  différence  dans  fa  Che¬ 
nille.  Déjà  l’on  en  a  remarqué  de  confidérables  entre  celles  qui  donnent  notre 
^  I  mais  leurs  Phalènes  ayant  paru  femblables,  on  a  fait  peu  d’atten¬ 
tion  aux  Chenilles.  Si  par  de  nouvelles  expériences  nous  pouvons  acquérir' 
quelques  certitudes ,  nous  en  ferons  mention  dans  notre  Supplément. 

Les  deux  Phalènes  que  nous  comparons  fe  reffemblent  encore  moins  en 
deffous  qu’en  deffus  ;  non-feulement  à  la  dernière  le  bord  extérieur  des  ailes 
fupérieures  eft  gris,  Fig.  ytfy.  </,/,  tandis  qu’il  eft  blanc  dans  l’autre,  & 
leurs  bandes  tranfverfales  blanches  font  beaucoup  plus  étroites  ,  mais  ce 
qui  eft  bien  plus  remarquable  eft  le  chevron  bien  figuré  par  lequel  la  plus 
longue  de  ces  bandes  eft  terminée  au  bord  d’en  bas  ;  ce  caractère  appar¬ 
tient  uniquement  à  cette  efpéce.  Le  bord  d’en  haut  de  fes  ailes  fupérieures 
a  peu  de  blanc  ;  leurs  bandes  noires  ont  les  mêmes  formes  qu’en  deffus 
&  tout  auprès  de  celle  du  milieu  il  y  a  un  croiffant  noir  qui  tient  d’uiî 
côté  à  cette  bande,  Fig.  y  y;,  d.  II  manque  à  la  figure  yôy./.  qui  eft 
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le  deflbus  de  la  variété  e.  La  frange  des  quatre  ailes  eft  blanche  des 
deux  côtés. 

li  n’y  a  pas  plus  de  différence  entré  les  fexes  de  cette  efpéce  qu’entre 
ceux  de  la  précédente.  Toutes  deux  fe  rencontrent  dans  beaucoup  de  con¬ 
trées  de  l’Europe  ;  la  dernière  eft  plus  commune  que  la  première  ;  fa  cou¬ 
leur  rouge  s  altéré  plus  aifément.  C  eft  elle  que  Linné  a  décrit  fous  le  nom 
de  Nupto.  y  il  dit  qu  on  la  trouve  aufti  en  Barbarie.  On  voit  effectivement  en 
Afrique  ôc  en  Amérique  des  efpeces  reffemblantes  à  celles  d’Europe  ^  mais 
pas  parfaitement  pareilles.  Cramer,  Tom.  I  ^  Tab.  XXXIII 3  Fig.  B  ,  C, 
en  a  repréfenté  une  de  la  Jamaïque  ,  fous  le  nom  de  PL  Noâ.  //iéz,  pag.  y  j , 
qui  fe  rapproche  beaucoup  de  la  Nupia ,  fut-tout  par  fes  ailes  inférieures  ^ 
mais  les  bandes  des  ailes  fupérieures  en  deffous  ,  qui  font  blanches  dans  la 
nôtre  ,  font  rouges  dans  celle  exotique.  Cet  Auteur  la  rapporte  à  la  Paâa  de 
Linné ,  dont  elle  s’écarte  plus  que  de  la  Nupta, 

Celle-ci  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn,  Syft.  Nat,  éd.  XII,  tom,  I  ^  part.  II  ^  pag.  841  ,  n^. 
Nupta.  Sa^  citation  de  Rôfei  eft  fauffe. 

Cat.  Syfl.  des  Pap,  des  eny.  de  Vienne^  pag.  ,  NoS.  Fam.  AT,  rP.  4. 
Ex  larvâ  Salicis  Vitellina. 

Nouv,  éd.  de  Linn.  par  Gmelin  ^  tom.  I ,  part.  V  y  pag.  25gSy  if. 

Sepp  3  NederL  Inf.  4®.  partie  ,  pag.  g  g,  pL  VH  jfig.  /  -y. 

Efper,  Pap.  dXur.  tom.  IV,  pag.  ttg  ,  tah.  XCVII ,  NoB.  t8  , 
fis*  ^  >  copiées  de  Sepp ,  flg.  1-5 ,  d’après  nature^ 

Schwari ,  Nouv.  Alm.  de  Chen.  part.  ,  pag.  tt g,  L".  to8  ,  &  pag. 
^73  ^  ^73‘  Nupta  Lin.  Ph.  Rubra. 

Schaeff.  Icon.  Inf.  Rat.  vol.  II,  tah.^  CLI ,  fig.  I ,  II. 

Albin,  Inf.  tab.  80. 

Leche.  nov.  Inf.  fpec.  pag.  g5  .  n^.SJ  ,  fig.  10.  A,  B. 

Wilkes ,  Inf  éd.  de  tyy g,  cat.  pag.  4  ,  g5.  Ph.  Fada.  Bifc,  pag.  ly. 

I  y  tüh. 


Uddm. 
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Uddm,  diJJ\  ^  tah.  lo» 

Fahru.  Syjî,  Ent.  pag.  602.  ^  if .  52,  Nupta.  Il  a  copié  de  Linné  îa  faufTe 
citation  de  Rôfel. 

- Spec.  Inf,  tom,  II ^  pag,  221  ^  70.  Dans  ce  fécond  ouvrage, 

Fi;bricius  cite  la'Phalène  de  Rôfel,  Tom.  I,  Tab.  XV^  que  d’autres  Entomo- 
logifes,  avec  raifon,  rapportent  à  notre  efpéce  fuivante. 

- Mant,  Inf,  tom.  Il  pag.  1 4^  ^  if .  1 10.  Nupta  &  Rubra. 

Goe'^e  J,  Siipp.  Ent.  part.  77/ ,  tom.  III  ^  pag.  1 1  i-i  ig  ^  rf.  i  ig. 

Cat.  tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brandeb.  2^.  Cahier  j  pag.  34^ 
17®.  47.  Nupta.  Commune  par-tout. 

Raj.  Inf.  pag.  if.  4. 

Lang  y  Cat.  des  Pap.  des  env,  dlAugsb.  2^.  ed.  pag,  i5t  ^  io85  j 
‘toSC.  Près  d’Augfbourg. 

Bibi.  Reg.  Paris,  pag.  1 1  y  n^^.  i  ,  2  ,  g. 

Fuesjly  y  Nouv^  Mag.  Entom.  tom.  II ,  pag.  y  g.  Il  dit  qu*il  a  fouvent  trou¬ 
vé  cette  Phalène  encore  au  mois  de  Septembre,  volant  en  plein  foleii,  ainli 
que  la  Sponfa  y  notre  n®.  ^  68.  Il  parle  aufli  de  cette  Phalène  &  de  plufieurs 
autres  femblables ,  pag.  384-386'. 

Fifch.  hift.  nat.  de  Livonie  y  pag.  t5g  y  .  g62.  Ph.  Nupta. 

Hatur.  g^.  cahier ,  pag.  1 12  yE^.to,  M.  de  Rottemburg  y  parle  de  trois 
efpéces  de  Phalènes  à  ailes  inférieures  rouges  ^  parmi  lefquelles  eft  la  Nupta 
de  Linné,  donnée  par  Hufnagel  fous  le  nom  de  Paâa.  L’Auteur  ajoute  qu’elle 
eft  la  plus  commune  des  trois. 

Hollar  y  Inf.  pl.  4. 

Albin  y  Inf  tab.  80. 

Gefenius  y  Eff.  dlune  Encycl.  Lepïd.  pag.  1 40  y  /z®.  2g.  Ph.  Noél.  Nupta. 

Miifeiim  Leskeanum  pars  Entom.  pag.  100  y  iP.  2g  i. 

De  Villers  y  Ent.  Lin.  tom.  If  pag.  2oy  y  if.  t8i.  La  Mariée.  ^ 


Tome  VIII y  tyg^n 
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Planche  CCCXXÎV  ,  Numéro  ^66. 

CHENILLE  DU  SAULE  BLANC- 

LACCORDÉE. 

PREMIER  &  SECOND  ÉTAT. 

TT  O  U  s  les  Entorûologlûes  ont  pris  cette  Phalène  pour  h^Noa.  PaBa  de 
Linné,  la  feule  de  toutes  celles  à  ailes  inférieures  rouges  ^  décrite  par  cet 
Auteur  dans  la  i  o®,  édition  de  fon  Syft,  Nat.  Ce  n*efl:  que  dans  la  i  2^.  qudl 
en  a  diftingué  trois  efpéces  ^  &  dans  cette  dernière^  il  a  ajouté  à  la  defcrip- 
tion  de  la  Paàa  un  caraèlère  qifii  n’avoit  pas  mentionné  dans  fa  dixiéme 
édition,  favoir,  le  derrière  du  corps  rouge  en-delTus  ^  abdomine  fuprà  ruhro. 
Ce  caraélere  a  embarralTé  les  Naturalifles ,  parce  qu’on  ne  le  trouvoit 
pas  à  notre  Phalene  \  cepe|idant  dans  quelques  gays  on  en  a  rencontré 
piufieurs  individus  qui  avoient  le  derrière  du  corps  d’un  rouge  plus  ou 
moins  pâle  ;  alors  on  s’eft  perfuadé  que  Linné  avoir  décrit  une  de  ces  va* 
rietes  ôc  avoit  pris  pour  un  caraélere  fpécifique  ce  qui  n’étoit  qu’acciden* 
tel.  Fuesfly  elï  le  prciuier  qui  ait  reconnu  que  cette  fuppolition  étoit  une 
eireur.  Il  a  reçu  de  Saint-Péteribourg  une  Phalène  Pa^a^  ayant  le  derrière 
du  corps  d  un  beau  rouge ,  il  fa  comparée  avec  la  defeription  de  Linné  , 
&  voyant  qu  elle  s'y  rapportoit  parfaitement  il  l’arepréfentée  dans  lès  Archives 
^  en  i annonçant  avec  raison  pour  la  vraie  Pacbi  de  Linné,  qui  n’étoic  encore 
figurée  dans  aucun  ouvrage.  Cette  découverte  intéreffante  pour  les  Amateurs 
d  Entomologie ,  les  a  excité  '  à  chercher  les  moyens  de  fe  procurer  une 
efpéce  qui,  jufques-là,  leur  avoit  été  inconnue.  On  la  fait  venir  de  Suède 
&  de  RulTie  ,  les  feuls  pays  oii  on  i  ait  jufqu’à  préfent  trouvée.  L’autre  , 
au  contraire,  ell  commune  en  Autriche,  dans  le  Paiatinat  &  la  Franconie! 
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On  la  voit  aulD  dans  plufieurs  parties  de  rAlleniagne  ^  mais  elle  y  eft  plus 
rare. 

Sa  Chenille,  Fig.  5' ^  vit  fur  le  Ssule  blanc,  Salix  alba,  L,  On 
Fy  trouve  à  la  lin  de  juin  &  jufqu’au  milieu  de  Juillet.  Elle  eft  ditlicile  à  décou¬ 
vrir  ,  parce  qu'elle  fe  tient  collée  aux  branches,  auxquelles  elle  relTem- 
bie  par  la  couleur  ;  mais  en  fecouant  les  arbres  on  la  fait  aifément  tom¬ 
ber.  Dès  qu'elle  a  touché  terre  elle  faute  à  la  manière  des  poilTons,  comme 
font  prefque  toutes  les  Chenilles  de  ces  Phalènes  à  bandes.  Sa  couleur  eft 
gris  brunâtre,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  foncé.  Elle  eft  couverte^  de 
petits  poils  fins,  très-courts,  Ôc  â  peine  vifibles.  La  plupart  des  anneaux, 
ont  quelques  plis  ou  rides  qui  s’étendent  ou  fe  refterrent,  lorfque  la  Che¬ 
nille  marche.  La  boffe  fur  le  dos  ,  au  huitième  anneau ,  eft  très-faillaiite , 
ôr  a  la  forme  d*une  cheville  dont  le  delTus  eft  jaune-rouge,  &  le  contour 
noir.  Le  onzième  anneau  porte  une  élévation  à  deux  pointes  ,  &  fur  les 
côtés  elle  a  des  petits  tubercules  qui  rendent  fa  fuperficie  inégale.  Au- 
delfus  des  ftigmates  on  voit  ,  le  long  du  ventre  ,  des  poils  formant  une 
cfpéce  de  frange;  c’eft  un  des  caradères  des  Chenilles  de  cette  Famille.  En 
deffoiis,  chaque  anneau  porte  une  tache  noire. 

Sa  tranfmiitation  n’a  rien  de  particulier.  Elle  fe  file  un  tiffu  entre  des 
feuilles  _»  comme  les  efpéces  précédentes ,  Ôc  refte  au  plus  trois  femaines  dans 
fa  Crifalide,  Fig.  ^66,  h;  cependant  Rofel  &  Fueslly  en  ont  vu  néclore 

au  bout  de  deux  mois. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Le  fond  des  ailes  fupérieures  de  la  Phalène,  en  delTus,  Fig.  Cy  eft 
plus  clair  que  celui  des  autres  efpéces.  Les  deux  lignes  noires  bordées  de 
gris  ,  dont  il  eft  craverfé ,  font  très-fines  &  ont  une  forme  toute  particu¬ 
lière,  plus  aifée  à  repréfenter  qu'à  décrire,  &  qui  la  rendent  très-facile  à  diftin- 
guer  des  autres.  Le  rouge  des  ailes  inférieures  eft  plus  beau  ôc  plus  pur  que 
celui  des  autres  efpéces.  La  bande  noire  du  milieu  ne  fe  prolonge  pas  au-delà 
des  deux  tiers  de  Taile ,  Ôc  n  a  qu’une  feule  courbure. 

L  â 
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Les  figures  ^66,  c ,  font  deux  variétés  mâles.  La  première  fe  diftingue 
des  mâles  ordinaires  par  la  bordure  rofe  qui  eft  entre  le  bord  noir  ^des 
ailes  inférieures  &  la  frange  ;  &  la  fécondé  j  par  la  teinte  rougeâtre  de  la  par^ 
tie  poftérieure  du  corps. 

La  figure  ^6  6.  c,  eft  une  femelle  dont  le  fond  des  quatre  ailes  eft  moins 
clair  que  dans  les  natures  ordinaires. 

Les  deux  fexes  n’ont  aucun  caradère  qui  las  di flingue.  Leur  delTous  eft 
tantôt  comme  celui  du  mâle  ,  Fig.  ^  66,  d ,  tantôt  comme  celui  de  la  femelle 
Fig.  ^66,  f,  îefquels  ne'  diffèrent  que  par  plus  ou  moins  de  noir  dans  les 
ailes  fupérieures.  De  ce  côté  la  bande  noire  du  milieu  des  ailes  inférieures 
a  encore  une  forme  qui  lui  eft  propre. 

Cette  Phalène  eft  connue  depuis  longtems  en  Allemagne  fous  le  nom  de 
Tciâa  ^  parce  que,  comme  nous  l’avons  dit,  on  l’avoit  prife  pour  la  Fada 
de  Linné.  Pour  la  diftinguer  de  la  véritable  Fada  nous  lui  donnerons  le  fur- 
nom  de  Germanica, 


Elle  a  été  figurée  ou  décrite  par  : 

Cat,  Syft.  des  Fap,  des  env,  de  Vienne  ^  pag,  5)  o  ,  Nod,  Fam,  AT,  n®, 
Paéla.  Ex  larvâ  Salicis  albæ. 

Rofe l  J  Inf  tom.  V  cl,  IJ ,  pag,  ^7,  n°.  XIII ,  tah,  XV, 

Ffper  y  Fap,  dIEur,  tom,  IV y  pag,  12, g  y  tah.  XCVjIf  Nod,  t^,  Phal. 
No£l.  Pa£la. 

Cat,  tah.  des  Fap,\de  la  Marche  de  Brandeh.  pag,  if,  ^5.  Ph.  NoQ. 
Eleôla. 

Schwarz  ^  Nouv.  Alm,  de  Chen,  paru  I ,  pag,  1 1  t-t  t  g  y  ,  t  oy  ^  &  pag, 
280  y  n^,  2 y 4. 

Jung  ,  Ind,  des  Fap,  FEur.  pag.  g^, 

Harris^  Inf,  Angl.  tah.  z8  y  fl  g.  kj  l 

Fuesflyy  Cat,  Inf  de  la  Suijfe  y  pap.  gy  ^  n^,  y 08,  Se  trouve  en  Suifte 
fur  les  Saules  &  les  Tilleuls ,  un  peu  rare.  Sa  citation  de  Schaeffer  appar^^ 
tient  à  !  espece  précédente. 
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Faesjly  ,  Mag.  Entom.  tom.  II .  pag.  s.i.  Ph.  Pa.aa. 

- ppouv.  Mag.  Entom.  tom.  II ,  pag.  384-38S.  Il  dit  a  qu’il  eft 

convaincu  que  la  Phalène  de  Rôfel ,  Tom,  I ,  Tab.  XV,  eft  la  vraie  Fatla 
de  Linné,  quoiqu’elle  n’ait  pas  la  partie  poftérieurc  du  corps  rouge,  ce  qu’il 
regarde  comme  une  variété,  &  quil  eft  confirmé  dans  ce  fentiment  par  un 
des  plus  grands  Entomologiftes ,  le  fleur  Gerning  à  Francfort  «.M.  Gerning  a 
changé  d’opinion  depuis  qu’il  a  reçu  dé  Stokolra  la  Phalène  que  nous  reprc- 
Tentons  fous  le  numéro  fuivant. 

Blumenhach ,  Man.  de  la  Nat.  a’,  e'd.  pag.  Ph.  Noa.  Pada,  tf.  tg. 
Il  met  cette  Phalène  au  nombre  des  grandes  Phalènes  ,  &  ne  parle  pas  du 
delTus  du  corps  rouge,  ce  qui  prouve  que  c’eft  notre  n”.  ^66. 

Lang,  Cat.  des  Pap.  des  env.  d’Aiigsb.  e'd.  pag.  34,  n°.  zyÇ , 
Nupta  ;  a  a',  éi.  pag.  i5o  t  083  ,  1 084  ,  Ph.  Nod.  Pada. 

Gefenius  ,  Eff.  d’une  Encycl.  Lépid.  pag.  tgy  ,  n°.  3.1. 

Natur.  cah.  pag.  ti2,  n°.  10. 

Kleem.  &  Mad.  Alman.  de  Chen.  pag.  tz  ,n°.  ti.  Nupta.  Cet  Auteur  & 
les  trois  précédens  citent  la  Tab.  XV  du  Tom.  I  de  Rôfel,  ce  qui  prouve 
qu’ils  parlent  de  notre  n".  ^66. 


Même  Planche  ,  Numéro 

LA  FIANCÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

*CeTTE  efpéce ,  bien  plus  plus  petite  que  la  précédente ,  s'en  diftingue 
encore  par  les  caradères  de  fes  ailes.  En  deflus ,  Fig.  y  lîy.  a  ,  les  fupé- 
rieures  ont  ,  prés  du  corps,  une  bande  un  peu  plus  fombre  que  le  fond, 
renfermée  entre  deux  lignes  ondées  noires,  &  du  côté  du  bord  exté¬ 
rieur,  une  autre. bande  brune  étroite  traverfant  l’aile  dans  une  diredion 
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prefqiie  droite.  Cette  dernière  cù  bordée  ,  de  chaque  côté.,  d  une  ligne 
grife  en  chevrons,  dont  celle  intérieure  ell  elle-même  bordée  d’une  ligne 
noire.  A  coté  de  la  tache  en  rognon  il  y  en  a  une  claire  ,  entourée  de 
noir.  Les  bandes  noires  des  ailes  inférieures  n’ont  aucune  dentelure,  elle» 
forment  des  portions  de  cercle  ;  celle  du  milieu  eft  d’égale  épaiffeur  dans 
toute  fa  longueur.  Le  deflus  de  ia  partie  poilérieure  du  corps  eft  d’un 
beau  rouge. 

En  deffous,  Fig.  ^6^.  b,  la  bande  noire  des  ailes  fupérieures,  du  côté 
extérieur,  a  peu  d’épaiffeurj  fur-tout  vers  le  bord  d’en-bas,  ôr  toute  la  par¬ 
tie  de  ces  ailes ,  au-deflus  de  cette  bande  j  eft  gris-blanc.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  ont  beaucoup  de  blanc  ^  &  feulement  une  teinte  rouge  pâle  dans  la 
moitié  du  côté  du  corps. 

Nous  ne  connoifTons  point  la  Chenille  de  cette  efpéce.  Nous  n’en  avons 
repréfenté  que  le  mâle ,  n’ayant  pu  nous  procurer  aftez  tôt  la  femelle.  Nous 
la  donnerons  au  Supplément. 

Cette  Phalène  que  l’on  peut  nommer  Paâa  Suecica  ,  pour  ia  diftingiief 
de  la  précédente  ,  a  été  figurée  ou  décrite  par  : 

Llnn,  Syjl,  Nat,  ed,  XII ^  tom,  Ij  pan,  JJ,  pag,  ^  t20, 

Ph.  Noël.  Paéla.  Toutes  fes  citations  appartiennent  à  d’autres  elpéces. 

- Paun.  Suec.  e'd,  nov,  tf,  it66, 

Fuesjly  J  Arch,  Inf,  cah,  pag.  t  ^  tah,  i5  ^  fig,  g,  Paêla.  X. 

- Nouv,  Mag,  Entom,  pag,  gS i  j,  g8 2, 

Efper  J  Pap,  dXur,  tom,  IV j  tah,  XCIX ,  nocU  20.  B  ^flg,  /  ,  æ,  NoT. 
Paêla  Suecica.  Cette  Planche  ayant  été  donnée  par  Supplément ,  la  Deferip- 
tion  n’en  paroît  pas  encore. 

Nouv,  éd,  de  Linn,  par  Gmelin,  tom,  /,  part,  V j  pag,  25gy ,  rp,  120* 
Toutes  fes  citations  ,  excepté  celle  de  ia  Faun.  Suec.  font  fauffes,  ainfi  que 
les  citations  de  Fabricius  ^  ce  qui  fait  voir  que  ces  Auteurs  ont  confondu 
plufieurs  efpéces  enfemble. 

Fübr.  Syft,  Eut,  pag,  602^  if,  5 g,  Noêt.  Pada. 
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- —  Spec,  hif.  tom.  II ^  pag.  s  5  /  ,  /z®.  7  / . 

- Mant,  Inf,  Tom_  II ^  pag,  t  ti, 

Goe^c  ^  Sup,  Entom,  part,  111,  tom,  III  ^  pag*  114^  n^,  120, 

Muller,  Faun.  Inf,  Fried,  pag,  4g  ,  n\  384.  Fh,  Nod.  Pada. 

- - ZooL  Dan,  Prodr,  pag,  121  1 3g  2. 

O  nom.  Hijl,  Nat,  pl,  5 ,  pag,  392.  Ph.  Pa^a. 

De  Villers  ^  Ent.  Lin,  tom.  //_,  pag.  208  ,  îF.  182  ,  rapporte  la  def- 
cription  de  Linné  de  la  P aàa  mais  les  obfervations  qu’il  y  ajoute  font  bien 
voir  qu  il  n’a  pas  connu  l’efpéce.  îl  dit  entr’autres  qu  elle  eft  rare  auprès  de 
Lyon  ,  6c  jamais  la  P acla  de.  Linné  ne  s’y  eft  trouvée ,  ni  même  la  Pacla 
Germanica,  Toutes  les  citations  qu’il  y  rapporte  appartiennent  à  différentes 
efpéces  des  Lichenées  rouges. 

Flanche  CCCKXV',  Numéro  ^68. 

CHENILLE  BU  CHENE- 
la  LICiîENÉE  ROUGE. 
premier  État. 

I  L  ne  nous  paroit  pas  douteux  que  cette  efpèce  ne  foit  celle  ddcrîte 
par  Reaumur  ,  dont  il  appelle  la  Chenille  la  Lichenés  du  Chêne  ; 
il  y  a  apparence  que  c’eft  elle  auffi  qu’a  connu  M.  Gcoffroi  ,  et  qu’il  i 
nommée  la  Lichenée  rouge. 

Sa  Ciienilie  éclot  en  Automne,  d’affez  bonne  heure  pour  avoir  le 
tems  de  fubir  fon  fécond  changement  de  peau  avant  les  ftoids.  Elle  fe 
tient  ^cachee  pendant  l’hyver.  Elle  vit  fur  le  Chêne.  On  ne  Fy  retrouve 
iannee  fu  1  vante  ,  que  lorfque  les  arbres  ont  reprs  toutes  leurs  feuilles, 
c’eft-à-dire  ordinairement  au  commencement  de  juin.  La  plupart  fe  tiennent 
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fur  les  branches  ëlevdes  des  vieux  arbres,  dont  elles  ne  defcendenc  que 
lorfqu’elles  ont  pris  toute  leur  croiffance.  SI  on  veut  les  avoir  plutôt  , 
il  faut  fecouer  les  arbres  ,  elles  en  tombent  facilement.  Quand  elles  font 
attaquées  ,  elles  fuyent  rapidement  en  fautant.  ‘ 

Le  fond  de  leur  couleur  ,  tantôt  gris  de  cendre  ,  tantôt  blanchâtre  , 
fouvent  brun ,  eft  chargé  de  différentes  taches,  plus  ou  moins  fombres  , 
Fig.  a  J  qu’il  eft  impoflible  de  décrire.  Toute  leur  fuperficie  ,  par  ■ 

ticuiièrement  fur  les  côtés,  eft  couverte  de  petits  tubercules.  Sur  la  boffe 
du  huitième  anneau  il  y  a  une  plaque  jaune  ,  ôc  le  onzième  porte  deux 
élévations  pointues  très-failiantes.  Le  ventre  eft  blanchâtre,  ôc  fur  chaque 
anneau  il  y  a  une  tache  d’un  brun  roux  fombre.  Toutes  les  Chenilles  Li^ 
chenées  ont  cette  même  tache  ,  mais  pas  de  la  même  couleur* 

SECOND  ÉTAT. 

Vers  le  milieu  de  Juin  elles  fe  conftruifent  ^  comme  les  précédentes, 
entre  des  feuilles,  un  tiffu  mince  ôc  cependant  fort,  l’achèvent  en  vingt- 
quatre  heures  ,  ôc  s’y  changent  enfuite  en  Crifalide  d’un  rouge  clair  ,  re¬ 
couvert  bientôt  après  d’une  poufTière  d’un  bleu  tenire  ,  tirant  fur  le  gris 
de  lin,  Fig.  h.  Dès  qu’on  la  touche,  elle  a  des  mouvemens  très- 

vifs  ,  ôc  fe  porte  de  côté  ôc  d’autre  avec  la  rapidité  de  l’éclair.  On  voit 
paroître  la  Phalène  dès  le  commencement  de  Juillet.  Dans  les  éducations 
particulières ,  il  faut  avoir  foin ,  dès  que  la  Phalène  eft  fortie  de  la 
Crifalide,  d’ouvrir  promptement  le  vafe  qui  la  renferme,  car  aulfi  -  rôt 
qu’elle  eft  développée  ôc  féchée  ,  elle  voie  rapidement  ^  6c  gâceroit  fes 
ailes  contre  les  parois  du  vafe. 

ETAT  PARFAIT. 

De  toutes  les  Phalènes  Lichenées  ,  aucune  n’a  le  fond  des  ailes  fu- 
périeures  en  delTus  aufti  fombre  que  le  mâle  de  celle-ci  ^  Fig.  y(5’8.  c. 

Il 
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Il  Teft  quelquefois  tellement ,  qu’on  y  apperçoit  à  peine  les  lignes  noires 
qui  le  traverfent  ^  Eig.  e»  La  forme  ôc  la  direction  de  ces  lignes 

rendent  l’efpèce  très-aifée  à  reconnoîtrc.  La  première  s  éloigné  davantage 
du  corps  ,  ôc  approche  fort  près  de  la  tache  en  rognon  ^  remarquable  par 
fon  contour  blanchâtre  ,  d’où  forcent  plufieurs  pointes.  A  côté  d  elle  eft 
une  autre  tache  claire.  La  ligne  noire  en  chevrons  du  coté  du  bord  ex¬ 
térieur  5  accompagnée  ,  comme  dans  la  Nupta  n°.  y  ^  5"  >  ^  ligne 
grife  ,  eft  d’ailleurs  très-différente  par  fes  chevrons  preiqu  égaux  ,  ôc  par 
fa  direélion  prefque  droite.  Enfin  la  ligne  dentellée  du  milieu  a  aufli  fa 
forme  particulière.  Dans  les  mâles  noirâtres,  comme  celui  Fig.  5'é8.  e  ^ 
les  lignes  ôc  les  taches  claires  des  ailes  fupérieures  difparoiffent  pref- 
qu’entièrement.  Les  uns  ôc  les  autres  ont  le  rouge  des  ailes  inferieures 
très-foncé.  I.a  bande  noire  qui  les  borde  ôc  celle  du  milieu  ,  ont  des 
courbures  très-profondes,  qui,  dans  la  dernière,  figurent  plutôt  des  che¬ 
vrons  que  des  ondes.  La  frange  des  ailes  fupérieures  eh  brune  ,  ôc  celle 
des  inférieures  blanche. 

En-deffous,  Fig.  5*58.  d,  les  bandes  blanches  des  ailes  fupérieures 
font  très-étroites,  ôc  tout  le  rehe  de  ces  ailes  eh  noirâtre  ou  gris  brun. 
Au-deffus  de  la  bande  noire  du  milieu  des  ailes  inférieures  ,  il  y  a  une 
tache  noire  qui  tient  d’un  côté  a  cette  bande.  Elle  eh  bien  plus  épaiCe 
que  celle  en  croifiant  que  l’on  a  remarquée  au  même  endroit  ,  à  la 

Nupta  Fig.  5^5.  d,  La  frange  des  quatre  ailes  eh  coupée  de  brun  ôc 

de  blanc^ 

Les  femelles  ,  toujours  moins  fombres  en-deffus  que  les  males  j  ne  font 

pas  cependant  ordinairement  auiîi  claires  que  celle  Fig.  G  eh  une 

variété  du  Cabinet  de  M.  Gerning. 

Les  figures  g,  montrent  un  male  de  cette  efpece ,  qui  nous 

a  été  envoyé  de  Florence  ;  il  eh  bien  plus  grand  que  les  nôtres.  Le 
rouge  de  fes  ailes  inférieures,  en-deffous,  eh  moins  étendu  qu’au  deffous 
S6S.  d;  mais  plufieurs  de  nos  Phalènes,  cntr'autres  la  femelle  ;d8.  /, 
reffemblent ,  en  deffous,  au  5  58.  h. 

Cette  efpèce,  plus  commune  que  la  précédente,  a,  comme  les  autres, 
Tome  VIIL  iyg2t  M 


PAPILLON  S 


84 

le  vol  très-rapide ,  ôc  va  plutôt  en  zigzag ,  qu’en  ligne  droite.  Fuesfly  Y% 
trouvée  volant  en  plein  foleil.  Cela  n  eil  pas  ordinaire  à  ces  Phalènes. 

Elle  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn,  Syjî,  Nat,  éd,  XII  ^  tom,  I ^  part.  II  ^  pag.  841  ^  t  tS, 
Sponfa. 

Réaum.  Mém,  Inf.  tom.I^pag.  4^0  j  4g  i  &  5 26'jpL  XXXII ^fig.  z-7. 
La  Chenille  Lichenée. 

Geoffroi ,  Hijî.  Inf,  tom,  II  ^  pag.  t5o  ^  n^,  82.  La  Lichenée  rouge. 
Cat.  Syfl,  des  Pap.  des  env.  de  Vienne pag,  go  j  Noâ,  Fam,  X  j  n°.  5, 
Ex  îarvâ  Quercus  roboris. 

PdôfeV  Inf,  tom,  IV y  pag.  y  tah.  XIX y  fig.  3 y  4,  Sa  figure  1 

paroît  appartenir  à  Fefpéce  fuivante. 

Jung  y  Ind.  des  Pap,  d'Eur,  pag.  136'. 

JVilk,  éd.  de  t'y  y  3  ^  Bifc.  pag,  33.  I.  pL  LXVIII,  Cat,  pag.  S  y  n"".  68  j, 
fous  le  nom  de  Nupta ,  ainfi  que  fAuteur  fuivant. 

Harris  J,  tah.  tg  yfig^  V  k  ,1. 

Goethe  Sup,  Entom.  Part,  III  ^  tom.  III  y  pag.  log  -  tit  ^  rP.  it8^ 
Sponfa. 

Efper  y  Pap.  dXur,  tom,  IV j,  pag,  tog-i  z6y  tah.  XCV y  Noâ,  16 y  fig. 
1-5,  Sponfa  ;  6’  tah,  XCÎX y  Noct,  20 ,  fig,  3.  Variét. 

Brakm^,  Inf.  part.  W  tom.  I ,  pag.  401  y  7z°.  282, 

Kleeni.  ù  Mad,  Alm,  de  Chenilles  y  pag,  23  ^  if.  4y  y  &  pag.  43  y  rf .  122. 
Chr,  Schwar^y  Noiiv.  Alm,  de  Clien,  part.  Ij  pag.  114  y  n^.  tog  j. 
ptig*  2yg  y  n.  2y2  ,  &  part.  Ilypag.  yto,  n\  yy4y  &  pag.  y65  y  n\  8y4, 
Gefeniiis  J,  EJfal  ddine  EncycL,  Lepid.  pag,  1 3g  y  n^.  22, 

Lang  y  Cat.  des  Pap,  des  env,  dé  Augs.  éd.  pag,  20  y  rP.  gt  y 

&  2^.  ed.  pag,  i5z  y  ,  zo8y  ^  zo88.  Près  d’Augfbourg. 

Fuesfly  y  Cat,  Inf.  de  la  Suijfe  ^  pag,  3y  y  n^.  yoy.  Rare  en  Suiffe. 

- Nouv.  Mag,  Eut.  tom,  II  pag.  60  ^  n"".  zz8  j  &  pag,  384- 
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Le  Natur,  cahier  pag,  1 12  &  -225. 

Gmelin  ^  Nouv.  éd,  de  Linn,  tom,  pan.  V^pag,  25^S ^  rf^  1 18, 

Fabr.  Syfî.  Entom.  pag.  602  y  rf.  5  /, 

- Spec.  Inf.  pag.  220  y  n^.  6^. 

■ - Mant,  Inf.  tom.  II  y  pag,  i  y  n^,  zog, 

Cat.  tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  2^.  Cahier  ^  pag.  gS  y  n^. 

Un  peu  rare  près  de  Berlin. 

Mufeuni  Leskeanum  P ars  Entom.  pag.  zoo  y  n^.  2g 2. 

De  Villers  y  Eut,  Lin.  tom.  II.  pag.  206.  La  Fiancée, 

Planche  CCCXXPI^  Nhméro  56*^. 

CHENILLE  DU  CHENE- 
LA  PROMISE. 

PREMIER  ÉTAT. 

3L/  A  Phalène ,  que  nous  repréfentons  fur  cette  Planche  j  n’a  été  dif- 
tinguce  de  la  précédente ,  que  depuis  que  Ton  a  fait  une  étude  parti¬ 
culière  de  ces  Phalènes  à  bandes.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  anciens 
Entomologifies ,  d’après  Linné  ^  n’en  diOinguoient  que  trois  efpéces.  Alors 
il  étoit  naturel  que  l’on  confondît  enfemble  celles  qui  fe  relTemblent  le 
plus.  On  prenoit  donc  nos  Phalènes  5  ôt  $6^^  pour  la  Nupta  de 
Linné  5  notre  $66  pour  la  Pacia^  ôc  celle-ci  avec  la  précédente^  pour 
la  Sppnfa.  Ces  deux  dernières  dévoient  d’autant  plus  être  regardées  comme 
une  même  efpèce  j  que  non-feulement  elles  fe  relTemblent  beaucoup  ^  mais 
encore  qu’on  les  trouve  en  même  teins  ôc  dans  les  mêmes  endroits ,  parce 
que  leurs  Chenilles  vivent  fur  le  même  arbre.  Il  falloir  donc  connoître 
ces  Chenilles  pour  apprendre  à  diftinguer  les  Phalènes.  Les  Éditeurs  du 

Mij 


papillons 

Catalogue  Syftématique  font  les  premiers  qui  en  aient  fait  la  découverte  y 
&  défigné  leurs  Phalènes  fous  deux  noms  différens.  Inftruits  par  eux ,  hs 
Nafuraliftes  fe  font  appliqués  à  les  rechercher  ;  iis  les  ont  élevées  ,  6c  c  eft 
d’après  leurs  obfervations  6c  les  nôtres  ^  que  nous  fommes  en  état  d  in¬ 
diquer  les  caradêres  diftinèlifs  des  deux  efpèces. 

Il  n’y  a  point  de  Chenille  qui  varie  autant  que  celle-ci  pour  la  cou^ 
leur  6c  les  ornemens;  à  peine  en  trouve-t-on  deux  parfaitement  fembiables. 
Le  plus  fouvent  leur  peau  eft  blanchâtre  ^  Pig,  h,  La  première, 

plus  petite  que  l’autre  ,  nous  a  donné  un  mâle,  6c  la  fécondé  une  femelle. 
Il  eft  impolTible  de  décrire  les  taches  donc  elles  font  couvertes.  La  forme 
en  eft  trop  irrégulière,  6c  n’eft  pas  la  même  dans  tous  les  individus, 
ni  fur  tous  les  anneaux.  Tantôt  ce  ne  font  prefque  que  des  lignes,  tantôt 
de  grandes  taches  ,  6c  qui  parciftent  encore  plus^  grandes  lorfquc  les  an¬ 
neaux  fe  rapprochent.  Le  fond  de  leur  couleur  eft  quelquefois  mele  d  une 
teinte  bleuâtre ,  verdâtre  ou  jaunâtre  ;  il  s’en  trouve  même  de  brunâtres. 
Leur  fuperfîcie  eft  couverte  de  beaucoup  d’élévations  en  pointes  ,  Fig, 
$6$.  a  J,  6c  les  côtés  du  ventre  font  garnis  de  franges  blanchâtres.  En 
deflbus,  chaque  anneau  a  une  tache  noire  ou  rouge  foncé. 

Ces  Chenilles  éclofent  en  même  tems  que  celles  de  l’efpèce  précé¬ 
dente  5  Ôc  ont  abfolument  les  mêmes  moeurs.  On  fe  les  procure  par  les 
mêmes  moyens.  Lorfqu’elies  font  prêtes  à  fe  transformer  ,  elles  perdent 
beaucoup  de  leur  coloris  clair  ^  Ôc  fe  couvrent  de  grandes  taches  bru¬ 
nâtres  ou  noirâtres.  Alors  elles  refiemblent  affez  â  celle  de  Ilofel,Tom. 
IV  ,  Tab.  XIX  ;  aufti  prefque  tous  les  Naturaliftes  s’accordent  à  croire 
que  la  Chenille  de  Rofel  n’eft  point  celle  de  la  Phalène  qu’il  a  repré- 
fentée  fur  la  même  Planche.  Cet  Auteur  ne  l’a  pas  élevée,  il  1  a  reçue 
toute  prête  à  fe  transformer  ,  6c  n’a  eu  que  le  tems  de  la  peindre.  Il 
eft  vrai  qu’il  en  a  confervé  la  Crifalide  6c  vu  éclore  la  Phalène  ;  nnais 
il  n’a  peut-être  pas  apperçu  ce  qui  la  diftingue  de  la  Spoitfa ,  6c  il  «ura 
pris,  pour  en  faire  le  portrait,  un  autre  individu  de  fa  polieélion  qui! 
aura  trouvé  plus  beau  ,  ôc  qu’il  aura  cru  de  la  même  efpèce.  Ces  con- 
jeâures  font  fondées  fur  la  reftcmbîance  plus  grande  de  fa  Chenille 
avec  celle  que  nous  décrivons,  qu’avec  celle  de  la  Phalène  Sponfa, 
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SECOND  ÉTAT. 

La  Crlfalide,  Fig.  $6p.  c ,  tŸi  celle  de  la  Chenille  du  mâle,  Fig. 
56p.  a  y  préfentie  dans  la  forme  allongée  qifelle  prend  lorfque  la  Phalène 
eft  prête  à  en  fortir.  La  Crifaiide,  Fig,  jé'p.  dy  produite  par  la  Che¬ 
nille  ,  Fig.  $6$.  h  y  eft  plus  épaifte,  parce  que  les  Chenilles  qui  donnent 
les  femelles  font  plus  grandes  que  celles  qui  donnent  les  mâles.  La  Pha¬ 
lène  paroît  au  commencement  de  Juillet. 

ÉTAT  PARFAIT. 

La  grandeur  eft  un  caraêlère  qui  d’abord  diftingue  cette  Phalène  de  la 
précédente.  Bientôt,  en  les  comparant,  on  en  apperçoit  d’autres  qui  ne 
font  pas  moins  fenfibles.  Le  fond  plus  clair  des  ailes  fupérieures  de  celle- 
ci ,  Fig.  56p.  ey  fait  reflbrtir  davantage  leurs  parties  brunes,  &  les 
lignes  noires  en  chevrons  qui  les  traverfent.  Toutes  celles  qui  dans  la 
première  font  grifàtres ,  font  ici  prefque  blanches.  La  tache  en  rognon 
eft  plus  petite  ,  Ôt  celle  à  côté  plus  grande.  La  bande  noire  du  milieu 
de  les  ailes  inférieures  ,  eft  beaucoup  plus  étroite  ,  &  les  courbures  un 
peu  moins  profondes  6c  plus  arrondies.  Cette  bande  ôc  la  tache  noire  qui 
y  eft  jointe  ,  font  aufti  beaucoup  plus  minces  dans  le  deffous  de  cette 
Phalène  ,  Fig.  $69.  que  dans  celui  de  la  Sponfa  y  Fig.  d.  C’eft 

la  feule  différence  de  ces  deux  Phalènes  en-deftbus. 

Les  figures  $69.  §  h  y  font  voir  deux  femelles,  l’une  claire  ôc  l’autre 
brune ,  ce  qui  prouve  que  cette  efpèce ,  comme  les  autres ,  eft  fujette  à 
des  variétés  pour  le  fond  de  couleur.  Leurs  deffous  font  à  -  peu  -  près 
comme  celui  du  mâle ,  Fig.  5*  69.  f»  Celui  de  la  première  a  les  bandes 
blanches  des  ailes  fupérieures  plus  étroites  ,  ôc  reffemble  par-là  davantage 
au-deffous  de  la  précédente,  Fig.  d. 

Une  variété  bien  extraordinaire  eft  repréfentée  dans  les  figures  ^  69. 


S8  P  A  P  I  L  L  O  N  S, 

i.  Elle  eft  tirée  du  Cabinet  de  M,  Gcrning ,  qui  Fa  prife  dans  fes 
environs. 

Cette  Phalène  eft  aufll  commune  que  la  précédente.  De  toutes  les  Li- 
clienées ,  ces  deux  efpèces  font  celles  que  Ton  rencontre  les  premières 
au  mois  de  Juillet, 


Celle-ci  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 


Car.  Syjî.  des  Fap.  des  env.  de  tienne  ^  pag,  ^o,  Nocl.  Fam,  Xj  rF.  C. 
Promilla. 

Gmeliîi  J,  Nouv.  e'd,  de  Linn.  tom.  Ij  part.  Vy  pag.  2.5 gy  ^  lOoS, 
Merlan  ,  Iiif.  d'Eur.  éd.  franc,  in-fol.  pag,  ggy  &  pi.  LXLV  ^  ù  éd, 
allem,  in-4^.  part.  11  ^  pag.  2y  ^  if.  XIV y  tab.  t 

Fabr,  Mant.  Inf.  tom.  ^  pag.  14^  y  n^.  112.  Promifia. 

GoeT^e  J,  Sup.  Entom,  Fart.  11 V  tom.  111  ^  pag.  22g  ,  V.  224, 

Efper J  Fap.  dXur.  tom.  IV y  pag.  1 16 y  tab.  XCVly  Noâ.  t-5. 

Promifia, 

Br  'ahm  ^  Inf.  part.  11  ^  tom.  /,  pag.  40g  j  n^.  28g. 

Schwarr^i  Nouv.  Abu.  de  Chen.  part.  1  y  pag.  1 15  yif.  i  10  ^  &  pag.  280  y 
72°.  2y5. 

Cat.  tab.  des  Fap.  de  la  Marche  de  Brand.  a®,  cah.  pag.  g6 ^  tf.  5o.  Rare 
près  de  Berlin ,  plus  commune  ailleurs, 

N  au  3  Scien.  Forejl^  pag.  ^09  ^  §.  727. 

Jung  J  Ind.  des  Fap.  d^Eur.  pag.  124. 

Lang:,  Cat.  des  Fap.  des  env.  d'Augsb.  2^.  éd.  pag.  iSiy 
iQP)i.  Près  d'Auglbourg. 

De  Vïllers  ^  Eut.  Lin.  tom.  IV ,  pag.  4C1.  La  Promife. 


Flanche  CCCXXFII,  Numéro  570. 

L’INSÉPARABLE. 

ETAT  PARFAIT.., 


TP  O  U  T  E  s  les  Phalènes  à  ailes  inférieures  rouges  que  nous  avons  repré* 
Tentées  fur  les  Planches  précédentes,  écoient  connues  depuis  long-temps.  En 
voici  une  nouvellement  découverte  en  Italie ,  ôc  qui  n’a  encore  été  trouvée 
dans  aucun  autre  pays.  Elle  a  des  cara£lères  qui  lui  font  propres ,  &  qui  la  dif- 
tinguent  bien  fenfiblement  des  autres.  Le  fond  des  ailes  fupérieures  du  mâle, 
en  deffus,  Fig.  ^70.  a,  eft  noirâtre.  Celui  de  la  femelle,  Fig.  ^70.  eft 
un  peu  moins  fombre.  La  ligne  noire  tranfverfale  du  côté  du  corps  a  des 
finuofités  peu  profondes.  Celle  au-de(lus  de  la  tache  en  rognon  part  du  milieu 
du  bord  d’en  haut ,  monte  rapideriicnt,  comme  à  la  Pada  Germanica  ,11°.  $  6S , 
vers  le  côté  extérieur,  Ôc  après  y  avoir  formé  un  chevron,  redefcend  jufqu’au 
milieu  du  bord  d’en  bas ,  en  formant  quelques  ondes.  Le  rouge  des  ailes  infé¬ 
rieures  eft  noirâtre.  La  bande  noire  qui  les  traverfe  a  peu  d’épailfeur  ôc  de 
courbures. 

En  deffous,  Fig.  ; 70.  c/,  il  y  a,  à  l’angle  d’en  haut  des  quatre  ailes, 

une  tache  blanche  ou  jaunâtre.  Le  côté  d’en  haut  des  ailes  inférieures  eft  blanc 
entre  les  deux  bandes  noires,  ôc  gris  entre  la  bande  du  milieu  ôc  le  corps  :  le 
refte  eft  d’un  rouge  moins  noir  qu’en  delTus  ,  ôc  qui  tombe  quelquefois  dans  le 
fouci  comme  au  mâle,  Fig.  5“  70.  b. 

Les  Figures  $70..  e  montrent  une  variété,  dans  laquelle  une  couleur 
fouci  remplace ,  tant  çn  deftus  qu’en  deftous ,  le  rouge  des  ailes  inférieures. 

Tome  Vni  ^  ^ 


s<i  PAPILLON  S 

I^ous  n*âvons  jamais  vu  une  pareille  dégradation  de  couleur  dans  les  autres 
efpèccs. 

Nous  ne  connoiflbns  pas  la  Chenille  de  celle-ci. 

La  Phalène  n  a  été  décrite  ou  figurée  que  par  : 

Efpery  Pap.  d'Eur.  tom,  IV  j  pag.  1 2^  ^  Tah,  XClXy  Noâ.  20,  B  ^ 
fe*  3-»  4  ^  21  y  fig.  t  ^  2,  Ph.  N06I.  Conjunéla. 

Dans  le  Nouv.  Mag.  Entom.  de  Fuesfly  ,  Tom.  II,  pag.  584ÔC  38(5’,  il 
eft  fait  mention  d  une  efpèce  de  Phalènes  à  ailes  inférieures  rouges  plus  petite 
que  les  autres,  qui  eft  noirâtre,  qui  habite  Tltalie,  qui  n’a  point  encore  été 
ifip^urée ,  &  que  FEditeur  fuppofe  être  la  Promiffa  des  Viennois  qu’il  ne  con- 
noiflbit  pas  encore.  Il  fe  trompe  dans  cette  fuppofition.  Nous  ne  croyons  pas 
que  la  Promiffa ,  notre  efpèce  précédente ,  fe  rencontre  en  Italie  ;  nous  ne 
Pavons  jamais  trouvée  dans  les  envois  qui  nous  ont  été  faits  des  Infeéles  de  ce 
pays,  fie  l’épithète  de  noirâtre  ne  lui  conviendroit  pas;  au  lieu  qu’elle  convient 
bien  à  notre  J  7  o  ,  qui ,  effeèlivement ,  habite  l’Italie.  Il  y  a  donc  toute  appa¬ 
rence  que  c’efl  d’elle  qu’il  eft  queftion  dans  le  palTage  cité. 


Mémb  Pl,  et  P l.  CCCXXFIlJf  Numéro  57  t. 

LA  CONVERSE. 

ÉTAT  PARFAIT. 


C^ETTE  efpèce  &  les  quatre  fuivantes  ne  diffèrent  des  Lichendes  rouges  , 
que  par  le  fond  de  leurs  ailes  inférieures.  Si  la  couleur  aurore  n’y  remplaçoit 
pas  conftamment  la  couleur  rouge  des  précédentes,  on  les  en  croiroit  variétés. 
Elles  diffèrent  entr’elles  bien  fenfiblement  par  les  fmuofîtés  des  lignes  noires 
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de  leurs  ailes  fup^rieures  &  des  bandes  noires  de  leurs  ailes  inférieures  ;  mais 
on  trouve,  dans  chacune  d*elles,  des  rapports  avec  une  des  Lichenées  rouges. 
Celle-ci ,  par  exemple ,  a  de  la  reflfemblance  avec  la  Pacia  Germanica ,  notre 
n®.  s  ^6 J  quoiqu'elle  foit  bien  plus  petite.  Sans  doute,  en  les  comparant,  on 
y  trouvera  bien  d’autres  différences ,  mais  on  en  rencontre  d  aufîi  remarquables 
entre  des  natures  d’une  même  efpèce,  Ôc  la  feule  effentielle  ici,  puifqu’elle  eft 
confiante efl  la  couleur  aurore  des  ailes  inférieures  deffus  ôc  deffous. 

Les  Figures  ^7  i.  u,  font  voir  le  mâle  deffus  ôc  deffous.  L’original  qui 
a  fervi  de  modèle ,  nous  a  été  envoyé  de  Florence ,  ou  cette  Phalène  n’efl  pas 
rare.  La  femelle,  Fig.  y  7  1.  e  Ph  CCCXXVIII,  vient  du  Lyonnois ,  d'où 
nous  avons  reçu  l’efpèce  plufieurs  fois.  Elle  a  auffi  été  envoyée  de  ce  pays  à 
M.  Dantic ,  fous  le  nom  de  Cajax, 

Les  Figures  jyi.  d,  repréfentent  une  Phalène  que  nous  avons  reçue 
d’Italie  ,  ôc  qui  nous  paroît  une  variété  de  l’efpèce  que  nous  décrivons.  On 
pourrait  aufli  la  rapporter  à  la  fuivante. 

La  Phalène  la  Converse  a  été  figurée  par  : 

Hiihner  y  Tom,  II y  Fart,  III,  PL  I pg,  C,  fous  le  nom  d’LJxor ,  quil 
avait  déjà  donné  dans  fon  Tome  à  notre  Phalène  5y5 ,  PL  CCCXXX, 
Il  dit  qu’on  la  trouve  en  Italie  ôc  auffi  aux  environs  de  Vienne  en  Autriche. 
Nous  croyons  qu’il  fe  trompe  dans  cette  dernière  affertion,  parce  que  nous  ne 
l’avons  jamais  reçue  de  ce  pays,  ni  d’aucune  partie  de  l’Allem.agne,  Ôc  que  les 
Auteurs  du  Cat.  Syft.  n’en  ont  point  parlé. 

Efper ,  Fap.  PEur,  tom,  IV y  tah,  CV y  noâ,  26,  B  ,\uï  donné  le  nom 
de  Converfa.  Il  l’a  reçue  de  Lyon ,  par  M.  de  Viiiers,  ôc  i’avoit  prife,  à  tort, 
pour  une  variété  de  notre  efpèce  fuivante. 

Lang  en  fait  mention  dans  fa  P,  éditioUy  pag,  t52  ,  n®.  ^  fous  le 

même  nom  de  Converfa ,  &  indique  I Italie  pour  fa  patrie, 

Drwy  ,  liif  tom,  I ,  PL  XXIII ,  fig  C y  a  décrit  ôc  figuré  une  efpèce 
reffembiance  qui  vient  de  la  Nouvelle- Yorck. 
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Planche  CCCXXyiII,  Numéro  572. 

LA  NYMPHE. 

ÉTAT  PARFAIT, 


CZ^’EST  par  ritali?  que  nous  avons  d’abord  connu  cette  efpèce  à  laquelle 
on  a  donné  le  nom  de  Nymphœa,  M.  de  Villers  Ta,  depuis  peu ,  trouvée  aux 
environs  de  Lyon.  On  a  afTuré  à  M.  Efper  qu’elle  fe  rencontroit  aufïî  dans  le 
canton  de  Fribourg  en  SuilTe;  &  on  lui  en  a  envoyé j  de  là,  un  individu  qui 
refTembloic  parfaitement  à  ceux  d’Italie. 

Par  la  forme  des  lignes  qui  traverfent  fes  ailes  fupérieures,  cette  Phalène  a 
de  la  reffemblance  avec  notre  ^  70,  la  ConjunBa^  qui  eft  aufîi  une  efpèce  d’Ita¬ 
lie  ;  mais  elle  en  diffère  beaucoup  par  le  fond  de  ces  mêmes  ailes.  Dans  la 
Nymphœa  ^  il  eft  d’un  gris  jaunâtre,  comme  au  mâle,  Fig.  y  72,  a  ,  ou  d’un 
gris  ardoife  ,  comme  à  la  femelle,  Fig.  572.  c.  Les  bandes  noires  des  ailes 
inférieures  ont,  tant  en  dedans  qu’en  dehors,  beaucoup  de  fmuofités,  6c  celle 
extérieure  s’écartant  du  bord  à  l’angle  d’en  haut,  découvre  le  fond  qui  y  forme 
comme  une  grande  tache  jaune. 

Les  figures  j  72.  h  ^  d ,  sont  les  deffous  des  deux  fexes.  Celui  de  la  femelle 
diffère  de  celui  du  mâle  par  fon  jaune  plus  clair,  6c  par  la  bande  blanche  de 
fes  ailes  fupérieures  ;  mais  ces  différences  ne  font  que  des  variétés,  6c  ne  ca- 
raélérifent  pas  les  fexes. 

La  figure  y  7  2 .  ^  ^  eft  une  variété  femelle  j  remarquable  par  le  brun  qui  ter¬ 
mine  le  jaune  de  fes  ailes  inférieures.  Ses  ailes  fupérieures  font  aufÏÏ  plus 
fombres  que  dans  les  femelles  ordinaires  de  fon  efpèce.  En  deffous,  au  contraire, 
fes  couleurs  font  plus  pâles. 
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Cette  Phalène  n’a  été  figurée  que  par  ; 


-y  à.  Eur,  tom,  j  No^,  2S ^  flg»  j  la 

femelle,  ù  Tah^  CV^ ,  No^,  26'.  B ^  fig,  ^  ^  Iq  mâle.  La  defcription  de  la  der* 
nière  figure  n’a  pas  encore  paru, 

Lang  fait  mention  de  la  Nymphœa  dans  fa  2®.  éd.,  pag,  i  52  ^  n°*'  lopf 
&  105)^^  6c  dit  qu’elle  eft  d’Italie, 


Planche  CCCXXIX,  Numéro  57J. 

CHENILLE  DU  PRUNIER^ 

laparanymphe. 

PREMIER  ÉTAT. 

J[3e  toutes  les  Phalènes  à  ailes  inférieures  aurores  avec  des  bandes  noires 
«elie-ci  eft  la  première  connue ,  quoique  cependant  allez  nouvellement.  C’ell 
la  feule  décrite  par  Linné,  6c  feulement  dans  fa  i  2®.  édition.  Plufieurs  Natu- 
raliftes  ont  élevé  fa  Chenille  ,  qui  paroît  au  commencement  de  Mars ,  lorfque 
les  Pruniers  font  en  fleurs.  Sa  couleur  eft  un  gris -de- cendre ,  ôc  quelquefois 
plus  fombre,  Fig.  $7  3-  Elle  a  beaucoup  de  rapports  pour  les  mœurs  avec 
celles  des  Lichenées  rouges.  Son  caradère  diftinaïf  eft  une  élévation  charnue 
très- allongée  fur  le  huitième  anneau,  laquelle,  d’abord  perpendiculaire  fur  le 
dos ,  fe  courbe  en  forme  de  crochet,  lorfque  la  Chenille  a  atteint  fon  âge  par¬ 
fait,  ce  qui  arrive  au  commencement  de  Juin. 

Cette  Chenille  fe  nourrit  de  feuilles  de  Prunier;  elle  fe  tient  communément 
aux  branches  bafles  des  plus  gros  Pruniers,  ôc  on  la  fait  aiférrp^t  tomber  ea 


?  A  PILL  ONS 


fecouant  ces  art  res.  On  la  trouve  fouvent  aufli  dans  les  haies,  foît  fur  le  Pru- 
nelier,  foit  fur  TAube-épine,  dont  on  réuffit  également  à  la  nourrir. 

SECOND  ÉTAT. 

Sa  tranfmutatlon  s’opère  dans  un  tifTu  ..très-mince  entre  des  feuilles.  Sa  Cri- 
falide,  d’un  brun  rouge,  eft,  comme  toutes  celles  de  cette  Famille,  recouverte 
d'une  pouflière  bleuâtre ,  Fig.  5  7  3 .  3.  La  Chenille  y  refte  enfermée  trois  ou 
quatre  femaines.  La  Phalène  paroît  depuis  la  fin  de  Juin  jufqu’à  la  mi-Juillet. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Le  fond  des  ailes  fupérieures  de  cette  Phalène  n’eft  pas  d’une  couleur  uni¬ 
forme.  Affez  brun  du  côté  du  corps  ôc  dans  quelques  parties  du  milieu ,  il  eft 
plus  clair  dans  d’autres  &  coupé  de  blanc,  Fig.  573.  c;  quelquefois  il  eft 
encore  mélangé  de  jaune,  comme  à  la  femelle,  Fig.  ^  73.  f.  Le  bord  extérieur 
eft  gris  plus  ou  moins  clair.  La  principale  des  lignes  noires  qui  traverfent  ces 
ailes  a  la  môme  forme  que  celle  de  la  Paâa  Germanica ,  n°.  ^  66,  ^  par-là, 
cette  Phalène  fe  rapproche  de  celle  571;  mais  fes  ailes  inférieures  ont  des 
caraûèrea  qui  n’appartiennent  qu’à  elle.  La  bande  noire  du  bord  extérieur  eft 
coupée  ,  &  celle  du  milieu  forme  un  ovale  allongé.  La  couleur  orange  très- 
vive  de  leur  fond  s’altère  aifément.  Il  n’y  a  point  de  différence  entre  les  fexes. 
Tous  les  deux  éprouvent  les  mêmes  variétés  dans  les  nuances  plus  ou  moins 
foncées  de  leurs  ailes  fupérieures. 

Les  figures  573.  rcpréfentent  le  deflfus  ôc  le  defibus  des  deux  fexes. 
Celle  J  7  3 .  eft  le  deffus  d^une  petite  variété  femelle,  dont  les  couleurs  font 
très‘pâlesj  fur -tout  le  jaune  de  fes  ailes  inférieures;  elle  eft  fortic  ainfi  de  la 
Crifalide.  Son  deffous  ne  diffère  de  celui  ;  73.  c/,  que  par  fa  nuance  beaucoup 
plus  claire. 

Cette  efpèce  a  été  connue  &  décrite  par  un  plus  grand  nombre  d’Auteurs 
çntomologlftes  que  les  deux  précédentes  et  les  deux  fuivantes ,  parce  qu’elle 
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fe  rencontre  en  plus  d’endroits.  Nous  la  poffëdons  en  France  dans  les  pays 
méridionaux,  ôc  Tavons  même. trouvée  dans  les  environs  de  Paris,  mais  rare¬ 
ment,  Efper  &  plufieurs  autres  Naturaliftes  Allemands  Pont  élevée  de  la  Che¬ 
nille.  Rôfel,  dans  fa  defcription  de  la  Phalène ,  dit  qu  il  en  a  trouvé  quelques- 
unes  qui  dilFéroient  un  peu  de  celle  qu’il  repréfente  ;  peut-être  étoic-ce  lef- 
pece  fuivante  qui  a  plus  de  rapports  qu’aucune  autre  avec  cellc-qi.  En  général 
toutes  ces  Phalènes,  fî  femblables  au  premier  coup-d’ccii,  n’ont  été  diftinguées 
les  unes  des  autres  que  par  les  Naturaliftes  modernes. 

La  Paranymphe  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 

Linn.  Syjî,  Nat,  cd,  Xll  ^  tom,  7,  part.  Il  ^  pag,  8^2  j  12  a, 
Paranympha. 

Cat,  Syji,  des  Pap,  des  env.  de  Vienne  ^  pag,  gi  ,  No^,  Fam.  X ,  /î®.  7. 

Rdfel y  Inf,  tom,  IV  j  png,  tg2  tah,  XVIII j  fîg,  1^2,  La  femelle. 

Jung  y  Ind,  des  Pap,  dEur,  pag,  102, 

Hufn,  Mag,  de  Berlin,  tom,  III,  pag,  ^oSy  82.  Phal.  Maturna. 

Scopol,  Eut.  Carn,  ,  pag,  206 y  5io,  Phal.  Fulminea.  Alæ  anticx 
pallidæ  cervinæ ,  fafcia  macula  lunata  media ,  lineaque  tranfverfa  fulminis  ad 
inftar  propagata,  nigra  ;  pofticæ  paleaccæ,  fafciis  duabus  flifcîs. 

Fuesjîy  y  Cat,  Inf,  de  la  Suijfe ,  pag,  gy,  Paranympha,  /z®.  7/0.  Près  de 
iWintherthour  &  de  Berne. 

- jinc,  Mag,  Ent, ,  tom,  II  y  pag,  2 1^2  g  y  Hr  pag*  2^0y  2yt  ,  tah. 

III  y  fig,  A  y  B  y  Chcn,  &  Crif. 

- - Nouv,  Mag,  Ent,  tom,  II  y  pag,  gS&y  gSy, 

Goeiey  Supp,  Ent,  part,  III,  tom,  III,  pag,  tty-itg  y  tz®.  122, 
L’Époufe. 

Naturforfcher  ou  le  Natur,  14^  cahier,  pag,  8 8 -go  y  ,  4,  tah,  IV „ 

fig,  8  ,  g,  Chen.  &  Crif. 

Fahr,  SyJi,  Ent,  pag,  60^  ,  n^,  gS, 

- Spec,  Inf,  tom.  If  pag,  222  y  n®.  y 5, 

—  Mant,  Inf,  Tom,  II , pag,  i5t  y  n^,  122* 
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Cüt.  des  Pap,  des  env.  de  pag,  82,  Phal.  Maturna,  Très- 

rare  près  de  Holzminde. 

Gefenius  EJf,  d*une  EncycL  Lépîd.  pag.  i^i  ^  25,  Paranympha  de 

Linn,  Maturna  de  Hufnagel, 

Efper ^  Pap,  d^Eur,  tom.  IV^pag,  t5g-i5y  y  tah,  CV ^  Noâ,  26',^^. 
/  J  2  J  g,  Paranympha. 

Lang:,  Cat,  des  Pap,  des  env.  dd Augs,  2^,  éd,  pag,  i5 1  y  ,  iog2y  logg. 

Près  d’Augfbourg. 

Gladbach  y  SuppL  de  Rdfel  &  de  Kleem,  y  pag,  yo.  Le  cordon  jaune.  Dans 
fcn  prix  courant  ^  il  porte  cette  Phalène  à  un  ducat  la  pièce. 

Çat,  TaheL  des  Pap,  de  la  Marche  de  Brandeh,  2®.  cah,  pag,  gy  y  if ,  52, 
Près  de  Francfort  fur  l’Oder  &  de  Berlin ,  très-rare. 

Schwar-^y  Nouv.  Alm,  de  Chen,  pan,  1  y  pag,.  tagytp,  t2t, 

Mafœum  L^skeanum  Pars  Entom,  pag,  toOy  n°, 

Vill  Ent,  Lin,  tom,  II y  pag,  20g  ,  /z®.  #^4.  La  Paranymphe. 


Même  Planche,  Numéro  5 74. 

CHENJLIE  B  E  L''  È  P  1  JN  E  NOIRE- 
L’HYMENÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

(^ETTE  efpèce,  toujours  plus  petite  que  la  précédente,  lui  reffemble  affez 
d’ailleurs  pour  qu’on  l’ait  confondue  avec  elle;  cependant  il  eft  aifé,  en  l’ob- 
fervant  avec  attention  ^  d’appercevoir  des  différences  très-cara£fériftiques.  Le 
fond  de  fes  ailes  fupérieures  eft  d’une  couleur  plus  uniforme.  Au-deffous  de  la 
tache  en  rognon  ,  il  y  en  a  une  noire  ^  Fig.  ^  74.  ^ ,  ôc  de  la  pointe  la  plus 
élevée  de  la  ligne  anguleufc  tranfverfale ,  part  une  tache  noire  allongée  >  qui  fe 

dirige 
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Hîrîgc  vers  Tangle  d*en  haut  ;  6c  que  Ton  ne  trouve  à  aucune  de»  efpèces 
femblables.  Hubner  repréfente  une  femelle  qui  ^  vers  le  bord  extérieur  des 
ailes  fupérieures,  a  une  fuite  de  petites  taches  noires  ;  ce  caraélère  manquant 
aux  natures  que  nous  avons  de  cette  efpéce,  nous  fuppofons  qu*il  n’eft  qu’une 
variété.  Aucune  différence  confiante  n  indique  les  fexes  ^  fi  ce  n  eft  la  forme 
du  corps.  La  figure  ^74.  repréfente  un  mâle,  ôc  celle  574.  ^5  une 
femelle.  Parleurs  ailes  inférieures  ^  ils  ne  fe  diftinguent  de  la  Paranymphe  qu’en  • 
ce  que  la  bande  noire  intérieure  ne  forme  pas  l’ovale. 

La  figure  ^74.  c,  montre  le  delTous  de  cette  Phalène.  Comparé  avec  celui 
de  la  précédente ,  on  y  obferve  encore  des  différences  fenfibles  dans  les  bandes 
noires.  Celle  extérieure  borde  tout-à-fait  les  quatre  ailes  ,  6c  celle  intérieure 
a  une  direélion  plus  droite  6c  une  épaiffeur  plus  égale. 

Nous  ne  favons  de  la  Chenille  de  cette  Phalène  ^  que  ce  qu’en  dit  le  Doc- . 
teur  Fabricius  dans  fa  MantiJJa  «  qu’elle  eft  d’un  jaune  verdâtre ,  qu  elle  a 
deux  rangées  de  tubercules  un  peu  élevées ,  ôc  une  pointe  de  chair  au  milieu 
encore  plus  haute,  comme  à  la  Chenille  de  la  Paranymphe  d.  Elle  vit  fur  le 
Prunelier  ou  faux  Acacia. 

Sa  Phalène  fe  trouve  dans  l’Autriche ,  la  Hongrie ,  6c  n  a  pas ,  jufqu’iei,  été 
découverte  ailleurs.  Elle  n’ell  pas  commune. 

Elle  a  été  décrite  ou  figurée  par  ; 

Cat,  Syjl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  ^  pag.  gi  ^  Noâ»  Fam»  X,  ,  8» 
Ex  Larvâ  Pruni  fpinofæ. 

Goeie y  Sup.  Ent.  part.  111  y  tom.  111  y  pag,  ^  . 

Jung  y  Ind.  des  Pap.  JEur,  pag,  Gg,  Le  plus  reffemblant  à  la  Paranymphuy 
mais  plus  petit. 

Efper^  Pap,  d!Eur,  tom.  IV ^  pag,  iSo-tSg  ^  tah.  CVl  »  Noâ.  27, 
fig,  i,  Hymenæa. 

Nouv,  éd,  de  Linn.  par  Gmeliiiy  tom.  1  j  part.  Vj  pag.  ^  n"" .  lott, 
Hymenæa. 

Schneid,  Nom.  Ent,  pag.  46: 

Tome  VllI.  ^793* 


O 
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Hiihner  J  Sup.  d'Ent,  tom,  part,  III ^  pag,  25^2y  ,  tah,  III ^  fig, 
Des  env.  de  Vienne. 

Eah,  Mant,  Inj,  tom,  II ,  pag,  i5 1  ^  i  ig. 

Fuesjly  y  Nouv.  Mag,  Entom,  tom,  7/,  pag.  3^ 6" ^  g 8y, 

De  Villers  ^  Ent,  Lm,  tom,  IV j  pag,  46'g,  L’Hymenée. 


Flanche  C  C  CXXX,  1^  u  m  é  ro  575. 

LA  NYMPHAGOGÜE. 

ÉTAT  PARFAIT. 


(^ETTE  efpèce,  plus  petite  que  les  précédentes  ^  a  beaucoup  de  rapport® 
avec  celle  772.  Elle  habite  les  mêmes  pays,  c’ell  -  à  -  dire ,  Fltalie  ôc  la 
France  méridionale.  En  général,  le  fond  de  fes  ailes  eft  plus  fombre.  La  ligne 
noire  tranfverfale  du  milieu  des  fupéricures^  diffère  beaucoup  de  celle  de  la 
Nymphe  par  fes  courbures  ;  &  vers  le  bord  extérieur,  notre  dernière  efpèce  a 
une  autre  ligne  noire  en  chevrons- qui  eft  très-marquée.  La  figure  5 7  a,  eft 
un  mâle  des  plus  clairs,  Ôc  celle  SIS»  c  ^  un  mâle  foncé,  dont  le  fond  des 
ailes  inférieures  eft  voilé  de  brun. 

La  figure  575.  h  y  eft  le  deffous  du  premier  mâle.  Celui  du  fécond  n’en 
diffère  qu’en  ce  que  le  jaune  en  eft  un  peu  brunâtre. 

La  figure  SJ  S'  femelle  j  dont  le  deffous  eft  repréfenté  Fig,. 

5  7;.c. 

On  voit  dans  la  figure  5 7  J-/)  le  deffus  d’une  autre  femelle,  dont  la  partie 
des  ailes  inférieures ,  depuis  le  corps  jufqu’à  la  bande  noire  du  milieu ,  eft  toute 
remplie  de  brun.  Son  deffous  reffemble  à  celui  SIS*  excepté  que  le  jaune 
en  eft  terne  et  pâle. 


PHALÈNES. 


P9 

Cette  efpéce ,  connue  de  très-peu  d’Auteurs  Entomologiftes ,  a  été  feule¬ 
ment  décrite  par  : 

Efper  J  Pap,  d^J^ur.  tom.  IV,  pag.  i5^  ,  tah,  CV ^  Noct,  2.6  ,  fig,  5  , 
le  mâle,  6*  tah,  CV ,  Noà,  26',  B  y  fig,  5  ^  la  femelle  Nymphagoga, 

Lang,  Cat.  des  Pap,  des  env,  d^Augs,  2^,  éd.  pag,  162,  n^,  lO^y , 
2  0^8,  Noél.  Nymphagoga.  D'Italie. 

Huhner  ,  Sup,  d^Bnt,  tom,  /,  part,  III ,  pag,  gt  y  tah,  IV ,  fig,  X ,  sous 
le  nom  de  Phal,  Noâ,  Uxor,  Il  dit  l'avoir  re«^ue  des  environs  de  Vienne  en 
Autriche. 

Cramer  y  Pap,  Exot,  tom,  III ,  pag,  2g  ,  PL  CCVIII ,  fig,  H ,  décrit 
êc  figure  fous  le  nom  de  Grynea ,  une  efpéce  de  la  Virginie ,  qui ,  félon 
Efper  &  Fuesfly,  reffemble  à  la  Nymphagoga,  L'Auteur  la  rapporte  à  la 
P aranympha  de  Linné.  Elle  lui  reflemblc  en  efïet  par  la  bande  noire ,  formant 
ovale ,  de  fes  ailes  inférieures  ;  mais  par  les  ailes  fupérieures  elle  en  diffère 
beaucoup ,  ainfi  que  de  toutes  les  efpéces  femblables. 

Même  PiANCHEy  Numéro  576*. 

LA  PU  CELLE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

]En  donnant  cette  Phalène  pour  une  efpdce  difFe'rente  de  la  fuivante  ^ 
nous  adoptons  le  fentiment  de  MM.  Efper  ôc  Hubner  qui  l'en  ont  diftinguée, 
parce  que ,  malgré  leur  reffemblance ,  ils  y  ont  trouvé  des  caradères  diftinc- 
tifs  conftans.  Il  étoit  d'autant  plus  aifé  de  les  confondre,  que  celle  ^77  eft 
fujette  à  une  infinité  de  variétés  j  mais  dans  fes  variétés  mêmes,  elle  conferve 
fes  caradères  propres. 


100 


PAPILLONS 


Celle-ci)  dans  fes  individus  les  plus  grands,  comme  le  mâle  ;7  6'. 
n’atteint  jamais  la  grandeur  des  natures  ordinaires  de  Tautre  efpéce.  Sa 
taille  habituelle  eft  comme  celle  de  la  femelle,  Fig.  5 7 6’.  c.  Dans  ce  fexe, 
le  fond  des  ailes  eft  toujours  un  peu  plus  clair  qu’au  mâle ,  mais  rarement 
celui  du  mâle  eft  aufli  foncé  qu’à  la  figure  576’.  û  j  aufti  apper<^oit-on  à  peine, 
dans  cette  variété,  les  deux  bandes  brunes  qui  traverfent  lés  ailes  fupérieures 
de  cette  efpéce ,  &  qui  font  très-fenfibles  à  la  femelle  ,  Fig.  5"  7  é".  c.  Le  fond 
des  ailes  inférieures  eft  d’un  jaune  plus  pâle  que  celui  de  l’efpéce  fuivante,  ôc 
il  eft  bien  plus  couvert  par  les  bandes  noirâtres  j  qui  font  beaucoup  plus 
épaiffes,  fur-tout  celle  qui  borde  ces  ailes. 

La  figure  57^'.  h  y  eft  le  deffous  du  mâle  foncé,  Ôc  celle  d y  le 

deflbus  de  la  femelle.  On  remarque  encore,  de  ce  côté,  des  différences  très- 
fenfibles  avec  l’autre  efpéce.  Le  fond  des  ailes  en  eft  plus  clair,  ôc  les  parties 
noirâtres  qui  le  couvrent  ont  beaucoup  plus  d’étendue. 

Cette  efpéce  nous  a  été  envoyée ,  ainfi  qu’à  M.  Hubner ,  de  Vienne  en 
Autriche ,  et  cependant  les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  n’en  font  pas  mention. 
L’auroient-ils  prife  pour  une  variété  de  la  fuivante  î 

Nous  ne  croyons  pas  qu’elle  fe  trouve  en  France,  cependant  M.  de 
Villers  en  repréfente  une,  tom.  II,  PL  VI,  flg.  50  ,  qui  reffemble  à  celle-là i 
mais  il  place  la  fienne  parmi  les  Pyralides,  Il  la  nomme  Parallelalis  j  les 
Parallèles ,  pag.  4^2.  Habitat  in  Bressiœ  nemoribus. 


Les  Auteurs  qui  ont  décrit  ou  figuré  notre  Phalène ,  font  : 


Efper^  Pap.  d'Eur,  tom.  ÎV ,  pag.  163^  tah.  CFI,  Noâ.  y  fïg,  2,  g. 
Ph.  Noa.  Puella. 

Hubner  y  Sup.  d'Ent.  tom.  I  y  part.  IV  ^  pag.  21  ,  tah.  111  y  flg.  Q.  Ph. 
Noa.  Cælebs. 

Eang,  Cat,  des  Pap.  des  env.  d'Augsh.  éd.  ^  pag.  5o  ,  tz®.  44/  ,  442. 
Phal.  Géom.  Avec  les  ailes  inférieures  couleur  d’orange,  a  2*.  éd.  pag.  162  ^ 
.  /  lot-t  zog.  Phal.  Noa.  Puella.  Des  environs  d’Augsbourg. 

Harris  y  tah.  g5 ,  Jîg.  /  ,  2,  L’aile  inférieure  orange. 
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Nota»  M.  Efper,  Pap*  d’Eur.  tom.  IV ,  pag.  i  6^  ,  tab.  CVI  ^  Noû.  27  j 
fig.  4  ^  dorme  fous  le  Hom  de  Famula  une  efpdce  qui  fenibleroit  devoir  être 
placée  ici  ;  mais  nous  ne  fommes  pas  du  fentiment  de  ce  Naturalifte  ,  & 
nous  la  croyons  une  Arpenteufe.  Elle  eft  commune  auprès  de  Lyon. 


V  LANGUE  CCCX'KXI  y  Numéro 

CHENILLE  DU  BOULEAU- 
L’INTRUSE. 

PREMIER  ÉTAT. 

IjA  Chenille  de  cette  Phalène  vit  fur  le  Bouleau  ;  on  la  trouve  avITi  quel- 
quefois  fur  les  Chênes  ôc  les  Châtaigniers.  Elle  a ,  comme  toutes  les  autres  de 
cette  Famille,  les  deux  premières  paires  de  pattes  membraneufes  plus  courtes 
que  les  autres ,  ce  qui  la  fait  marcher  à  la  manière  des  Arpenteufes.  Sa 
couleur  eft^  dans  fa  jeunefle ^  un  verd  clair.  Parvenue  à  fa  parfaite  grandeur, 
au  milieu  de  Juin,  elle  eft  dun  verd  de  pré,  Fig.  577.  a;  fon  corps  eft 
rayé,  dans  fa  longueur,  de  trois  raies  dun  verd  plus  foncé,  bordées  de  lignes 
jaunes  extrêmement  fines  ,  ôc  parfemé  de  quelques  points  blancs  très- 
petits.  La  tête  ôc  les  pieds  de  devant  font  d  un  verd  bleuâtre.  Elle  a  coutume 
de  couvrir  de  foie  les  endroits  où  elle  fe  repofe.  Peu  avant  fon  changement 
en  Crifalide^  la  tête  ôc  le  corps  prennent  une  teinte  brunâtre.  Les  lignes 
jaunes  deviennent  d  un  blanc  mat  ^  ôc  les  pieds  feuls  relient  verds.  Alors  elle 
paroît  inquiète ,  Ôc  fe  tourmente  pour  choifîr  le  lieu  de  fa  retraite. 

SECOND  ÉTAT.  ^ 

Lorsque  cette  Chenille  efl  en  liberté ,  elle  prépare  pour  fa  n)étamorphofe 
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un  tifTu  folide  conftruit  avec  des  rognures  de  feuilles  6c  tous  les  matériaux 
qu’elle  trouve  à  fa  portée.  Dans  les  éducations  particulières,  on  la  voit  ronger 
la  boîte  dans  laquelle  elle  eft  renfermée  ôc  mêler  ces  copeaux  avec  les  feuilles 
de  fa  nourriture,  pour  en  former  fon  cocon.  Elle  s’y  change  en  une  Crifalide 
brune  J  mince  &  longue ,  Fig.  5*  77.  h  ^  dont  les  incifions  font  peu  profondes. 
Elle  y  palTe  l’iiiver,  6c  fa  Phalène  paroît  dans  les  premiers  jours  du  Printemps. 

ÉTAT  FARTAIT. 


C’est  ordinairement  fur  l’herbe  tendre  ,  dans  les  bois  clairs ,  que  l’on 
trouve  cette  Phalène.  Les  variétés  font  infinies  dans  cette  efpéce  ^  fur-tout  dans 
les  femelles  j  6c  l’on  n’en  voit  guères  deux  parfaitement  femblables.  Nous 
avons  repréfenté  fur  cette  Planche  celles  qui  diffèrent  le  plus  entr’elles. 

La  Figure  577.  c,  eft  un  mâle  en  deffus.  Ses  antennes,  plus  épaiffes  au 
milieu  qu’aux  deux  extrémités,  ont  de  petites  incifions  entourées  de  poils 
noirâtres  très-fins,  ce  qui  l’a  fait  placer  parmi  les  Phalènes  fileufes  par  les 
Naturaliftes  qui  ne  connoiffoient  pas  fa  Chenille.  Ses  ailes  fupérieures  n’ont 
•pas  feulement ,  comme  l’efpéce  précédente  j  une  bande  brune  du  côté  du 
corps  ;  mais  font  totalement  brunes  dans  cette  partie ,  claires  au  milieu  ^  ôc 
brunes  du  côté  du  bord  extérieur ,  aftez  près  duquel  elles  font  traverfées  par 
une  ligne  fine,  claire.  Les  ailes  inférieures ,  d’un  jaune  plus  roux  que  celles 
de  la  Pucelle ,  ont  une  bordure  plus  étroite ,  ce  qui  découvre  davantage  le 
fond. 

La  Figure  ^77.  d,  eft  le  deftbus  de  ce  mâle.  Ses  ailes  fupérieures  ne  font 
point,  comme  celles  des  h  ,  dj  traverfées  au  milieu  d’une  bande 

noirâtre  j  mais  ont  feulement  une  groffe  tache  de  cette  couleur  au  bord 
d’an  haut.  Le  jaune  du  fond  va  prefque  jufqu’à  la  frange  dans  toute  la  moitié 
de  l’aile  du  côté  de  l’angle  d’en  bas ,  au  lieu  que  l’efpéce  précédente  a  cette 
partie  toute  brune. 

Le^  Figures  577.  ^  3  gyh  y  font  des  femelles  bien  différentes  cntr’elles 
6c  bien  différentes  auffi  du  mâle  577.  c;  mais  on  y  trouve  les  caradères 
propres  à  l’efpéce,  Ôc  qui  la  diftinguent  de  la  précédente. 
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*La  Figure  f y  eft  le  defTous  de  la  femelle  577.  6c  celui  de  la 

variété  ;  77.  /î  ,  eft  tout-à-fait  pareil. 

La  femelle  5  7  7.  dont  le  fond  des  ailes  inférieures  eft  très^rouge, 
a  aulîî  le  jaune  en  delTous  beaucoup  plus  vif  que  les  deux  autres  femelles, 
La  Figure  5  77.  /t,  eft  le  deflbus  de  la  variété  pâle  577.  /. 


Cette  Phalène  n’eft  pas,  comme  la  précédente,  particulière  à  quelques 
contrées.  On  1^  trouve  dans  beaucoup  de  pays  ;  aufli  a-t-elle  été  décrite  par 
un  grand  nombre  d’ Auteurs  Entomologiftes  ^  entr* autres  par  ; 


Linn,  Syjl.  Nat»  éd»  XII  j  tom»  I  j  fart»  II  j  pag»  SgS  /z®. 
Parthenias, 

-  Faim»  Suce,  ed,  nov,  n^»  iiSo, 

It»  TNigoth»  141^  if»  1» 

Cat,  Syjî»  des  Pap.  des  env»  de  Vienne  y  pag»  j  Noâ»  Fam»  AT,  g. 
Ex  larvâ  Betulæ  albæ. 

De  Geety  Mem»  Inf.  tom»  7,  Part»  I  y  pag»  377,  Pi»  2  / ,  jîg.  10  y  ii. 
Jung  y  Ind.  des  Pap,  dXur»  pag»  10g» 

Kleem»  tom»  I ^  pag»  33y~342  y  tah,  XLyfig»  i-S» 

Knochj  Sup»  Eut.  2d»  Cah»  pag»  y  i  ^  tab.  II V  Jîg.  8»  La  femelle. 

Fuesfly  J  Cat.  Inf»  de  la  Suijfe  j  pag,  gy  y  Sg5»  Un  peu  rare  aux 
environs  de  Zurich. 

Goery  ^  Sup.  Ent.  part.  JII y  tom»  111  y  pag.  y  n^»  ^4»  Ph.  Nod.  Par¬ 
thenias  5  pag,  206  y  7p»  Cgy  Ph.  No£l.  Glaucefcensj  pag,  38 y  y  n^,  y 
Ph.  Géom.  Glauco-fafciata  ;  en  rapportant  toutes  les  deux  à  la  Jîg,  de  Rléc^ 
mann  ;  «S*  dans  la  Préface  du  tom,  IV y  pag,  xviîi ,  Phal.  Glaucefcens  , 
6*  diaprés  Enoch  y  Phal.  Parthenias. 

Kleem,  &  Mad»  Alm.  de  Chen,  pag.  5o  y  n  ,  t  gy, 

Schwar^y  Nouv»  Alm,  de  Chen»  pan»  I y  pag.  ,  rd^,  2Sg, 

Lang  y  Cat.  des  Pap»  des  env»  dl  Augfb»  2^,  éd.  pag»  162  y  n^»  y  iioo^ 
Gefenius y  Ejf,  d^une  EncycL,  Lép,  pag,  134  ^  7i^»S* 
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Cat,  tah,  des  Pap,  de  la  Marche  de  Brand,  ,  cah,  pag.  3g  ^  44. 

Quelquefois  en  quantité  dans  les  forêts  de  Bouleau, 

De  Vlllers  y  Eut.  Linn.  tom.  II,  pag,  iSi,  Llntrufe.  In 

Galiia  auHralis. 

Mufeum  Leskeaniim ,  pars  Entom.  pag,^^  ,  268t> 


VINGT-TROISIÈME 


PHALÈNES. 


yiNGT-TROISIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 


Chenilles  faujjes  arpenteufes.  Phalènes  luifantes, 

IjES  Chenilles  de  cette  Famille  ont  feize  pieds;  mais  en  marchant,  elles 
font  avec  leur  dos  un  arc  comme  les  Arpenteufcs.  Elles  font  rafes ,  ont  une 
tache  fur  le  quatrième  &  fouvent  aulTi  fur  le  cinquième  anneau.  Leur  tranf- 
mutation  fe  fait  dans  un  cocon  blanchâtre. 

Les  Phalènes  ont  les  ailes  prefque  toujours  pendantes,  le  dos  large  & 
relevé  en  forme  de  bolTe  ;  les  ailes  fupérieures  ont ^  dans  la  plupart,  un  reflet 
terne  d*or  ou  d’argent  ;  les  inférieures  font  fombres  &  luifantes.  C’es  Phalènes 
volent  Ôc  fucent  les  fleurs  en  plein  jour. 


Planche  CCCXXXIl ,  Numéro 

CHENILLE  DE  V  O  R  T  I  E- 
LES  LUNETTES. 
PREMIER  ÉTAT. 

IjES  Chenilles  de  cette  efpèce  proviennent  d’œufs  dépofés  un  à  un  fur  les 
feuilles  des  différentes  plantes  qui  leur  doivent  fervir  de  nourriture ,  ôc  qui 
font  principalement  l’Ortie,  C/rrica^  &  le  Laitron,  Sonchus,  Elles  en  fortent 
dans  le  courant  de  Juillet ,  ôc  parviennent  à  leur  grandeur  parfaite ,  Fig.  ;  7  g  „ 
a  J  tn  Septembre  ou  au  commencement  d’Oftobre.  Elles  changent  peu  de 
couleur  dans  leurs  différens  changemens  de  peau ,  ôc  font  feulement  d’un 

Jome  VlII.  lySfS.  ^ 
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verd  un  peu  plus  clair  dans  leur  jeunelTe.  Leur  corps  va  toujours  en  groflif- 
fant  ;  il  eft  parfemé  de  très-petits  tubercules  blancs ,  qu  on  ne  peut  rendre  au 
pinceau,  de  chacun  defquels  part  un  poil  très-Hn.  Le  quatrième  &  le  cinquième 
anneau  font  un  peu  plus  élevés  que  les  autres ,  &  portent  chacun  une  tache 
noire  entourée  de  jaune  ou  de  blanc.  Sur  le  dernier  anneau ,  il  y  a  aulTi  une 
élévation  noire  qui  forme  un  peu  la  pointe.  La  figure  faifant  allez  voir  les 
autres  ornemens ,  il  eft  fuperfiu  de  les  décrire. 

Ces  Chenilles  ont  une  marche  très-lente,  Lorfqu’elles  fe  repofent,  elles 
rapprochent  les  quatrième,  cinquième  &  fixième  anneaux  de  leurs  corps,  Ôc 
les  courbent  en  forme  d’arc.  Pour  peu  qu  on  les  touche ,  elles  rcdrelfcnt  la 
partie  antérieure,  ôc  la  tiennent  un  peu  élevée  au-delTusde  la  terre.  Quand  on 
veut  les  prendre  j  elles  fe  débattent  extrêmement ,  s’agitent  avec  beaucoup  de 
vîtelTe ,  &  ordinairement  fe  laiflent  tomber.  Au  moment  où  elles  celTent  de 
manger ,  elles  changent  beaucoup  de  couleur ,  le  blanc  difparoît ,  &  fait 
place  à  un  brun  verdâtre  ;  le  verd  du  corps  brunit.  On  voit  alors  ces  Chenilles 
aller  de  côté  ôc  d’autre  pour  chercher  Tendroit  convenable  à  leur  trans-* 
formation. 

SECOND  ÉTAT. 

Lorsqu’elles  vëïïîeîïrfaTrc4etï^-6oq«e  ÿ-etWxsommencent  à  ronger  ce  qui 
fe  trouve  à  leur  portée ,  foit  des  feuilles ,  foit  du  bois  ;  &  entrelaçant  ces 
différens  copeaux  avec  des  fils  blancs  -  jaunâtres,  elles  en  fabriquent  un  tilTu 
allez  folide ,  ôc  cependant  fouple.  Quelques  jours  après  elles  s’y  changent  en 
Crifalide,  Fig.  578.  h.  Dans  cet  état,  elles  ne  perdent  pas  leur  vivacité.  Si 
on  les  touche ,  elles  s’agitent  fortement,  fe  portant  avec  vîtefie  ça  Ôc  là.  Trois 
femaines  fuffifent  au  développement  des  Phalènes,  fi  la  transformation  s’efl: 
Lite  de  bonne  heure ,  mais  les  Chenilles  tardives  paflent  tout  l’hiver  en  Crn 
falidcs ,  ôc  la  Phalène  paroît  au  Printemps  fuivant. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Ceite  Phalène  ôc  h  fuivante  ont  tant  de  refifemblanee  qu’elles  ont  prefque 


PHALÈNES*  Î07 

toujours  été  confondues,  &  d’autant  plus  facilement  que  chacune  éprouve 
beaucoup  de  variétés.  Si  l’on  n’avoit  pas  l’expérience  qu’elles  proviennent  do 
Chenilles  différentes ,  rien  ne  porteroit  à  les  dihinguer. 

La  figure  5-78.  eft  un  mile  en  deffus ,  &  celle  yyS,  d,  une  femelle. 
Les  deux  taches  rondes  près  l’une  de  l’autre,  que  porte  cette  efpèce  au 
milieu  de  fes  ailes  fupérieures,  lui  ont  fait  donner  le  nom  des  Lunettes, 
Les  deux  fexes  ne  fe  diftinguent  que  par  le  corps  ;  les  couleurs  de  chacun 
font  tantôt  plus  claires ,  tantôt  plus  foncées.  Leur  deffous  efl  un  peu  plus 
clair  que  celui  d^  auquel  il  reffemble  d’ailleurs. 

Cette  Phalène  n’eft  pas  rare  aux  environs  de  Paris. 

Elle  a  été  décrite  ou  figurée  par  un  très-grand  nombre  d’ Auteurs  Ento- 
mologiftes ,  entr’autres  par  : 

Linn,  Syfl,  Nat,  éd,  XII  ^  tom,  Ij  part,  II ,  pag,  55'^,  jf,  ty5, 
Triplacia.  Faun,  Suec,  éd,  nov,  îf,  1202, 

Cat,  Syft,  des  Pap,  des  env,  de  Vienne^  pag,  ^  Noâ,  Fam,  Y  j  i. 
Ex  larvâ  Urticæ  dioicæ. 

Merlan  J  Inf,  dYur,  éd,  f rang,  in- fol,  pag,  5o  j  n^,  &  PI,  XCVII,  L^éd. 
Allem,  Pan,  If  pag,  y  3  ,  ù  PI,  XLVII, 

Réaum,  Mém.  Inf  PL  XXXVI f  fig,  z  ,  2.  ^  3  ^  pag,  5 35, 

Geoffroi  y  Inf,  de  Par,  tom,  II  j  pag,  tSz  y  n^,  85,  L’aile  brune  à  bafe 
fauve. 

De  Géer  J  Mém,  Inf,  tom,  Y  pag,  123  &  Ggg  y  PI,  VI  j  fig,  13-21  , 
ù  tom,  II,  part,  I ,  pag,  442  y  12, 

Rdfel,  Inf,  tom,  I  y  pag,  t^o  y  Cl,  II,  tah,  XXXÎV y  fig,  t-5, 

Hufn,  Mag,  de  Berlin  y  tom,  III ,  pag,  288  y  if,  31, 

Jung  y  Ind.  des  Pap,  J  Fur,  pag,  1 4C, 

Goe^e  ^  Sup,  Entom,  part,  Illy  tom,  III  y  pag*  tyo-iy2  ,  n^,  iy5. 
Muller,  Faun,  Inf,  Fried,  pag,  46',  n^,  402, 

-  Zool,  Dan,  Prodr,  pag,  123  y  n^,  1420, 

Fuesflj  y  £at,  Inf,  de  la  Suijfe ,  pag,  3g  y  y 42,  Commune  fur  les 

Orties. 

Pij 
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Cat.  des  Pap,  des  env,  de  Holrjn.  pag.  i88  ,  n°.  31.  Pas  rare. 

Cat.  tab.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  pag.  4S ,  n\  66.  Prefque  par¬ 
tout  ,  mais  pas  en  grand  nombre. 

Fahr.  Syft.  Entam,  pag.  ^ly  j  •  114* 

- Spec.  hif,  tom.  Il  ^  pag*  2^8  ^  tf*  141* 

- - Mant,  Inf*  tom.  II ^  pag*  i8 o  ,  îf *  286^, 

Fûîi'fly ,  Nouv.  Mag.  Eut.  tom*  III 3  pag*  164^  n  *  202* 

Efper  y  Pap,  a  Eur*  tom*  IFj  tab.  CLXIX ^  No^*  )  fié'  ^“3*^ 
defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

Brahmj  Inf*  Part*  Il  y  tom.  I  ^  pagé  28  2  ^  rP  * 

Kleem.  &  Mad.  Alm*  dt  Chen*^  pag.  y6 ^  rP *  214* 

Schwar\^  Nouv.  Alm*  de  Chen*  part*  ly  pag*  2^4-2^6'y  rP.  288%  Part*  II y 
pag*  58  i  J  rp*  6'o5  y  &  pag*  6^84  y  rP*  733* 

Sepp,  Inf.  Ned.  tom.  I,  4'.  cah.  des  Phal.  pag.  sy-too  ,  tab.  XXIV, 

fis-  *-7- 

Lang  y  Cat.  des  Pap*  des  env.  et  Augs*  éd*  pag*  i55  y  n  .  ti  i  g  y  1114*^ 

Phal.  à  Lunettes, 

De  Villers  ^  Ent*  Lin.  tom.  II*  pag.  2g8 ,  *  2gy,  Les  Lunettes. 

^ufeum  Leskeanum  Pars  Entom*  pag*  toi  j  rP *  320» 

Même' PYAN~CHYyErü~M éro  573- 

CHENILLE  DE  LASCLÈpIADE- 

L’  A  S  C  L  É  P  I  A  D  E. 

PREMIER  ù  SECOND  ÉTAT.. 

Ij  E  portrait  que  nous  donnons  Fig.  J  75.  <t,  nous  a  été  envoyé  dAlle- 
magne ,  comme  celui  de  la  Chenille  qui  produit  la  Phalène  Afclépiadis  des 
Viennois.  Nous  en.  doutons  beaucoup,  parce  que  nous  avons  trouvé  bien  dec 
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fois  la  Chenille  de  cette  Phalène  qui  vit  fur  PAfclépiade  ,  Afclepias  vlnce^ 
îQxicum  L,  J  comme  l’indiquent  les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  Elle  eft  très- 
commune  au  bois  de  Boulogne  près  Paris.  Sa-  couleur  &  fes  marques  font 
tout-à-fait  différentes  de  celle  yyp.  <2;  elle  eft  d’un  blanc  jaunâtre  3  tachetée 
de  points  noirs,  &  de  chaque  côté  elle  a  une  ligne  longitudinale  jaune. 
FabriciuSj  dans  fa  Mantilfa,  l’a  décrit  de  même,  &  obferve  que  c’eft  par  la 
Chenille  que  Ton  diftingue  la  Phalène  de  la  précédente  ;  on  la  trouve  en 
Juillet. 

La  figure  y  75).  3 ,  eft  la  Crifalide  de  la  Chenille  si 9*  Nous  lailTons  à 
l’expérience  des  Naturaliftes  à  vérifier  fi  notre  Phalène  eft  produite  par  une. 
Chenille  différente  de  celle  que  nous  connoiffons. 

É  T  A  T  P  A  R  F  A  I 

La  figure  5*  75).  c.  eft  un  mâle,  ôc  celle  ^19;  femelle.  Les  princi¬ 

pales  différences  que  l’on  remarque  entre  cette  efpèce  &  la  précédente  ^  font, 
dans  le  bord  extérieur  des  ailes  fupérieures  qui,  à  celle-ci,  eft  plus  clair  que 
le  relie  du  fond  de  l’aile,  au  lieu  que  dans  l’autre,  il  eft  de  la  même  nuance  ; 
ôc  dans  les  petites  bandes  qui  traverfent  ces  ailes  qui,  à  la  dernière ,  ne  font 
pas  d’un  rouge  brun  j  comme  à  la  première.  Les  deux  taches  rondes  du  milieu 
de  ces  ailes  font  prefque  réunies ,  de  manière  à  n’en  former  qu’une. 

La  figure  57^.  montre  une  variété  mâle>  dont  les  ailes  fupérieures 
font  mélangées  d’un  rouge  clair  qui  y  produit  un  agréable  effet.  Son  deffous 
&  celui  de  la  femelle  reffemblent  au  deffous  du  mâle,  Fig.  si 9*  j  font 
feulement  un  peu  plus  clairs. 

Peu  d’ Auteurs  ont  fait  mention  de  cette  Phalène,  parce  que,  comme  nous. 
Pavons  déjà  remarqué,  elle  a  été  confondue  avec  la  précédente- 

Ceux  qui  l’en  ont  diftinguée  ,  font  \ 


Cat,  Syfl,  des  Pap,  des  env.  de  Vienne  pag,  g  t  ,  lAoà.  Fam,  F  j  n\ 
Ex  larvâ  Afclepiadis  vineetoxici. 
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Cat,  tah,  des  Fap»  de  la  Marche  de  Brand,  2®.  cah,  pag,  ^6  By,  No(3:. 
Afclepiadis  ^  Tah,  2  ^  fig,  7.  Mauvaife  figure.  Rare  près  de  Berlin. 

Jung  J  Ind,  des  Pap,  d^Eur.  pag.  14, 

- Nouv,  Ind,  tom,  /,  pag,  56, 

Goer^ej  Sup.  Ent,  part,  11  fi  tom.  111  j  pag,  22 j  j  if,  226, 

Brahm  ^  Inf.  part,  Ifi  tom.  fi  pag.  gS 2  ,  25^.  Il  dit  ^  dans  les  cita¬ 

tions  de  refpèce  précédente ,  qu’elle  eft  différente  de  V Afclepiadis, 

Schn.  Nom.  Entom,  pag.  46. 

Schwar\^  Nouv.  Alm.  de  Chen,  Part.  Ifi  pag.  461  ,  n^.  468, 

Lang  y  Cat.  des  Pap.  des  env,  d'Augsh.  2®.  éd.  pag,  i55  ^  n5 .  iii5  ^ 
i  tiS.  Afclepiadis.  Il  la  compare  avec  la  précédente  Ôc  indique  leur  diffé¬ 
rence.  Il  dit  qu’elle  fe  trouve  aux  environs  d’Augsbourg. 

Efper ,  Pap.  d^Eur.  tom.  IV ^  tah,  CLXIX  Noà.  go  ^  fig,  4  y  5  y  Noâ. 
Afclepiadea.  Il  la  prend  pour  une  variété  de  la  Triplacia.  La  defcription  n’en 
paroît  pas  encore. 

Fahr.  Mant,  tom.  11  ^  n^,  286'.  pag.  180  j  indique  ce  qui  la  diftingue  de 
la  précédente. 


FtAipcHE  CCCXXXlIIj  Numéro  ^80. 


LA  RÉSONNANTE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

O  U  s  avons  copié  cette  Phalène  de  la  collection  de  M.  Gigot  d’Orcy , 
qui  l’a  reçue  de  Vienne,  où  l’efpèce  eft  fort  rare  5  &  nous  ne  croyons  pas 
qu’elle  ait  jamais  été  trouvée  ailleurs.  Elle  a  quelque  reffemblance  avec  celle 
n®,  585  ,  même  Planche  ;  mais  elle  eft  plus  petite,  &  fes  ailes  ne  font  pas 
variées  de  rouge  ôc  de  verd ,  comme  à  l’autre  efpèce.  Ces  différences  ,  très- 
remarquables  ,  fuffifent  pour  prouver  qu’elle  forme  une  efpèce  à  part.  C’eft 
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elle  que  Fabricius  a  décrit  fous  le  nom  de  Confona  dans  fa  Mantiffa , 
tom.  II  J  pag.  I  (^3  ,  n°. 

Elle  a  auffi  été  figurée  ou  décrite  par  : 

Hubner  J  Sup,  d'Ent,  tom,  II ^  part,  /,  pag,  t5  ^  tah.  Il  ^  fig.  K,  Ph. 
No6l.  Confona. 

Gmelin  J,  Nouv,  éd.  de  Linn,  tom,  I^  part.  V  ^  pag.  2558  ^  No£l. 
Confona. 

De  Villers  jy  Ent.  Lin.  tom.  IV y  pag.  4y5,  Confona.  La  Doublée^ 
Habitat  in  Auftria. 

Efper  ^  Pap.  d'Eur.  tom.  IV  y  tab.  CXy  Noâ.  gt  ^fig*  3^  sous  le  même 
nom  de  Cuprea  que  fa  figure  4  j  qui  repréfente  notre  n°.  5  8  3  ;  mais  en 
comparant  fes  deux  portraits ,  on  voit  bien  qu  ils  n’ont  pas  les  mêmes  carac¬ 
tères  J  ôc  que  le  premier  s’accorde  avec  l’efpèce  que  nous  donnons  fous 
le  n®.  580. 

Même  Planche^  Numéro  ^8i. 

L’ANCRE. 

ÉTAT  PARFAIT, 

C-/  E  T  T  E  Phalène  qui  habite  les  marais,  eft  affez  commune  ;  &  cependant 
Ton  n’a  pas  encore  découvert  fa  Chenille.  Linné  a  placé  cette  efpêce  parmi 
les  Arpenteufes,  à  caufe  ^  dit  -  il ,  de  fa  petitefle  ;  obfervant  cependant  que  , 
par  fon  port  d’ailes ,  elle  pourroit  être  mieux  dans  les  Phalènes-Hiboux  ;  c  efl 
aufli  ce  qui  nous  détermine  à  la  ranger  dans  cette  Clafie  ;  dont  elle  a 
tous  les  caractères* 
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La  figure  ;  8  i .  æ  ,  eft  le  mâle  en  defius  ,  &  celle  ;  8  i .  c  ^  la  femelle.  SL 
les  caradères  de  chaque  efpèce  étoient  auffi  fimples  ôc  aufli  nettement  pro¬ 
noncés  que  ceux  des  ailes  fupérieures  de  celle  -  ci ,  l’étude  de  l’Entomologie 
ne  feroit  pas  difficile.  A  la  première  vue  ^  on  reconnoîtra  toujours  cette 
Phalène. 

Les  deux  fexes  refiemblent  en  deflbus  à  la  figure  581.  h. 

Elle  a  été  décrite  ou  figurée  par  ; 

Lînîu  SyJî,‘Naî.  ed^  XII  ^  tom.  1^  part.  II ^  pag,  SySy  jf,  28^,  Ph. 
Tortrix  Uncana. 

- Faun,  Suec.  ed.  nov.  rd*.  ^goS,  Géom.  Üncana. 

Car,  Syjl.  des  Pap,  des  env,  de  Fienne  ^  S  Noci.  Fam.  Y  ^  rF. 
Noci,  Unca.  Ph.  Géom.  Üncana  Lin. 

Jung  y  Ind.  des  Pap,  d^Eur,  pag,  i5g, 

Clerck  y  Icon,  Inf,  rar,  tah,  III ^  jîg,  y,  Uncula. 

Fahr,  Syft,  Ent.  pag,  646 ^  iF,  y.  Pyralis  üncana. 

- - Spec.  Inf,  tom.  If  pag,  tiyy  ^  if,  8,  Id, 

Mant.  Inf  tom.  II  j,  pag,  2  25  E*,  io,  Id, 

Schn,  Xoffi,~  EnrepugrS^ _ _ _ - . . 

Théopk,  Scriba  y  2®.  cah,  des  Suppl,  pour  Vllift,  des  Inf,  tah,  X  ^  fig,  y, 
Üncana.  Le  Difiours  par  Borckaufen ,  pag,  tS2, 

Cat,  tah,  des  Pap»  de  la  Marche  de  Brand,  2^,  Cah,  pag,  22  ^4, 

tP,  25,  Noâ.  ünca.  Pas  rure  prefque  par-tout  dans  les  marais. 

Efper  ^  Pap,  JEur.  tom,  IV ^  tah,  CLXIV ^  Noà,  85  ^  fig,  y,  ünca.  La 
defcription  n’en  paroît  pas  encore. 

Huhner  y  Sup,  d'Ent,  toni.  If  part.  If  pag,  56  y  tah,  IV  y  fig,  Z,  Ph. 
Nod.  Unca. 

Cat,  des  Pap,  des  env,  de  Hol^m,  pag,^g  y  n°,  6y,  Très-rare. 

Bufn.  Mag,  de  Berlin  ^  tom,  II f  pag,  y,  Ph.  Singularis. 

De  VUl,  Ent,  Lin,  tom.  If  pag,  ^61 ,  ,  564.  Pl,  VI y  fig,  t g,  ün- 

çana.  Le  Crochet. 
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Même  Planche,  'Numéro  5^2. 

LA  CUIVRÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

]P ARMI  les  Phalènes  qui  nous  ont  été  envoyées  de  Florence,  nous  avons 
trouvé  celle  -  ci  que  nous  ne  coiinoilTions  pas  ,  ôc  qui  neft  ni  repréfentée  ni 
décrite  dans  aucun  Ouvrage.  Son  analogie  avec  les  autres  qui  compofent  cette 
Planche,  nous  a  déterminé  à  fy  placer j  mais  fa  couleur  &  fes  caraélères  fonC 
bien  voir  qu’elle  forme  une  efpèce  particulière.  Nous  n’avons  que  la  femelle» 
Son  deiïous  diffère  peu  de  celui  583,  b. 


Même  PiANCHEt  Numéro  $8 3> 

L'ILLUSTRE. 

ÉTAT  PARFAIT. 

C^ETTE  Phalène-,  dont  la  Chenille  eft  inconnue,  paroît  appartenir  exclu-» 
fivement  à  l’Allemagne  Méridionale.  On  la  trouve  en  affez  grande  quantité 
dans  les  montagnes  de  Styrie.  Ses  ailes  fupérieures ,  en  deffus ,  font  agréable¬ 
ment  variées  de  verd  &  de  rouge  pâles ,  qui  couvrent  la  plus  grande  partie  de 
leur  fond  brun.  Elles  font ,  comme  celles  de  l’efpèce  ^80,  travcrfées  vers 
le  bord  extérieur  par  deux  lignes  un  peu  finuées,  dont  l’une  eft  plus  large  que 
l’autre;  mais  avec  cette  différence  remarquable j  qu’ici  ces  lignes  font  parallèles 
entr’elles ,  au  lieu  qu’à  la  première,  elles  vont  toujours  en  fe  rapprochant  depuis 
TomsVîlL  i79B*  ^ 
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le  bord  d’en  bas  jufqu’à  celui  d’en  haut.  On  ne  voit  pas  non  plus,  dani6  cette 
dernière ,  la  ligne  formant  chevron ,  qui  efl;  près  de  la  naiflance  des  ailes  de  la 
Phalène  580.  a.  Le  mâle,  Fig.  5  83.  ,  çft  plus  foncé  que  la  femelle ,  Fig. 

583.  c.  La  dernière  a  aufii  les  couleurs  en  deffous ,  Fig,  583.  plus 
douces  que  celles  du  mâle  en  deiîouSj  Fig.  583.,^. 


Cette  efpèce  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 


Fahr.  Mant,  tom,  II ,  pag,  j  îf,  tgS,  Nodl.  Illufiris. 

Gmelin  ^  Nouv,  éd,  de  Linn,  tom,  I ^  part.  pag,  2558  j  tiiSa 
Noél.  Illufiris. 

lîuhner  ^  Sup,  d^Ent.  tom,  /,  Part,  1  j  pag.  4,  tch,  J.,  Pg,  A.  Ph.  Nod. 
Modefia  ,  &  tom.  Il ^  part.  ///,  pag.  y5  ^  tab.  IV^  fig.  5.  Pli.  Noct.  ChcFytis, 
Efper  ^  Pap.  d^Eur.  tom.  IV y  pag.  tgg  y  tah,  CX  y  Noâ.  gi  ^  jl g, 

Ph.  No£l.  Cuprea. 

De  VilL  Eut.  Linn.  tom.  IV y  pag.  45 5.  Illufiris.  L’Iliufire* 
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VINGT-QUATRIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 

Chenilks  demi-Arpenteufes,  ThaUnes  riches. 

C^ES  Chenilles  approchent  beaucoup  des  Arpeiiteufes  ;  elles  n’ont  que 
quatre  pattes  membraneufes  ;  c’efl:  pourquoi  elles  font  néceffairement  en 
marcLant  un  arc  avec  Je  dos.  Elles  font  vertes ,  un  peu  plus  minces  vers  la 
tête  qui  eft  petite  ôc  appiatie;  la  plupart  ont  fur  le  corps  quelques  poils  fins. 
Leur  tranfmutation  s’opère  dans  un  tiffu  blanc  ôc  mol,  prefque  toujours  entre 
des  feuilles. 

Les  Phalènes  ont  généralement  le  dos  relevé  en  forme  de  boffe  ;  les  ailes 
fupérieures  font  très-pendantes  6c  couvertes  de  taches  ou  de  raies  d’or  6c 
d’argent. 

Planche  CCCXXXlV,  Xumérq  584. 

L*  É  C  U. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Ij’ON  ne  connoit  point  la  Chenille  de  cette  efpèce.  La  Phalène  fe  trouve 
dans  les  montagnes  d’Autriche  ôc  de  Styrie.  Elle  n’eft  pas  commune.  La 
figure  584.  c,  eft  le  mâle  en  deffuSo  Le  fond  de  fes  ailes  fupérieures,  d’un 
brun  clair  J  eft  agréablement  coupé  d’un  blanc  jaunâtre  dans  quelques  parties, 
&  d’un  gris  argenté  dans  d’autres.  Sur  le  milieu  ^  il  y  a  une  tache  argentée , 
qui  figure  à-peu-près  une  S,  ôc  du  côté  du  bord  extérieur ,  une  ligne  cranfver- 
fale  ondée  argentée.  Très-près  du  même  bord,  on  remarque  une  autre  ligne 
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ondée  noire.  Les  ailes  inférieures,  d’un  gris  foncé  du  côté  du  corps ^  font 
plus  claires  du  côté  du  bord  extérieur. 

Le  deffous  de  ce  mâle  çft  repréfenté  Fig.  ^84.  h.  Ses  quatre  ailes,  d*un 
brun  clair  ôc  jaunâtre ,  font  traverfées  de  quelques  lignes  ondées. 

La  femelle  efl  plus  foncée  que  le  mâle.  Nous  en  donnerons  le  portrait  aur 
Supplément. 


Cette  Phalèite  n’a  été  décrite  oii  figurée  que  par  : 

Muhner  y  Sup,  d*Ënt,  tom,  /,  part,  III  ^  pag,  22,  tah,  îîl  ^fig,  P,  Nofl, 
Moneta  ,  femelle. 

Efper^  Pap.  PEur.'tom,  IV  ^  tah,  CXII  ^  No3.,  ^  fig*  Le  msâle.  Tl 

Tavoic  pris,  comme  nous  Favons  déjà  remarqué,  tom.  Vil,  pag,  155),  pour 
le  mâle  de  la  ]go3:,  Ftavago, 

GmelirLy  Noiiv,  éd.  de  Lin n,  tom,  V  part.  V ^  pag.  2556 ^  nP.  i  /o5.  Noéî. 
Moneta. 

Fabr.  Mant,  Jnf.  tom.  II ^  pag,  162  ^  rP.  182.  Nodl.  Mcneta. 

De  Vill.  Eut.  Linn.  tom,  IV ^  pag.  La  Riche.  Nous  avons  donné  ce 
nom  à  la  fuîvante  ,  à  laquelle  ri  convient  bien  mieux. 
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Même  Planche j  Numéro  5' 

CHENILLE  DE  LA  FÈTV  qUE- 

LA  RICHE. 

PREMIER  &  SECOND  ÉTAT. 

I  L  s’efl  gliffiS  une  faute  très-confidérable  dans  le  delBn  de  cette  Chenille  ^ 
qui  nous  a  été  envoyé  d’Allemagne.  Le  Peintre  qui,  depuis  long-temps 5 
oit  des  Clienilies  à  feize  pattes,  a  fuppofé  à  celle-ci^  fans  les  voir, 
î.  •  .;s  membrancufes  comme  aux  précédeiues ,  &  cependant  il  ell  très- 

ctru-:..  wi.e  nen  a  que  quatre.  Ce  qii’ü  y  a  de  fingulier,  c’ell  que  la  môme 
erreur  le  trouve  dans  le  deffin  de  Wiikes  ôc  dans  celui  d’Albin.  Les  Éditeurs 
du  Cat.  byfl.  dans  une  note  pag.  p2  ,  expliquent  dune  manière  très-vraifem- 
blabie,  ce  ni  a  pu  tromper  Albin.  Quant  à  nous,  nous  lavouons ,  ce  n’eft 
qu’au  moment  de  la  defeription  de  la  Planche ,  &  après  fon  enluminure, 
que  nous  avons  appercu  cette  faute ,  dont  nous  ne  faifons  aucune  difficulté 
de  convenir. 

C’efi  aux  mois  de  Juin  Ôc  de  Juillet  que  l’on  rencontre  cette  Chenille  fur  îa 
Fétuque  flottante,  Fejîuca  fiait  ans ,  L,  fp,  1 1 1  ,  aufli  fur  d’autres  plantes 
aquatiques.  Elle  eft  repréfentée  Fig.  5:  8  y.  c,  prête  à  fe  métamorphofer , 
ayant  perdu  les  lignes  longitudinales  claires ,  qui ,  peu  auparavant ,  coupoient 
la  couleur  verte  de  fon  corps,  de  même  qu’aux  autres  Chenilles  demi-Arpen- 
teufes.  Elle  refie  environ  trois  femaines  dans  fa  Crifalide ,  Fig.  y  8  y .  h  ^  ôc 
l’on  voit  paroître  fa  magnifique  Phalène  dans  le  mois  d’Aoiit  ou  au  commeu'* 
cernent  de  Septembre. 

V.  ^  > 
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ÉTAT  PARFAIT. 

De  toutes  les  belles  Phalènes  qui  compofent  cette  Famille ,  ceîle-ci  eft 
une  des  plus  brillantes.  Le  fond  brjii-caneüe  de  fes  ailes  füpérieures  ne  ferc 
qu’à  rehaujler  davantage  l'cclat  dos  taches  d’or  d’argent  qui  le  couvrent  en 
grande  partie.  La  figure  e,  eil  le  délias  du  mâle^  ôc  c-iia  585'.  e,  le 

dellus  de  la  femelle.  On  voit  que  les  deux  fexes  ne  fe  cèdent  pas  en  beauté. 

Ils  diffèrent  davantage  en  de  (Tou  s.  Le  mâle,  Fig.  y  8  c' ,  eft  moins  foncé 
que  la  femelle,  Fig,  j  8  /,  dont  les  ailes  font  en  partie  lavées  de  rofe ,  6c 

dont  le  corps  eft  tout  rofe,  ^ 

Nous  ne  poUédons  point  cette  efj  èce  aux  environs  de  Paris ,  ôç  ne  l’avons 
jamais  reçue  d’aucun  de  nos  correlpondans  de  France;  cependant  M.  de 
.Villers  dit  qu’elle  fe  trouve  en  Rreffe. 

Elle  nous  a  été  envoyée  d’Iralie  &  d'^Allemagne.  Tl  y  a  des  années  oii  elle 
eft  fort  rare,  &  d’autres  ou  elle  éft  fort  commune.  Elle  vole  le  foir  dans  les 
jardins  &  les  prairies. 


Elle  a  été  décrite  ou  figurée  fous  le  nom  de  Fejîuca  par  : 

Lînn.  Syfl.  Fiat.  id.  XII 3  tom.  Impart.  II  ^pag.  845  tgi^ù  Faun. 
Suec.  éd.  nov.y  t  lyo, 

Cat.  Sjfl,  des  Fap.  des  env.  de  Vienne  y  pa g.  g?  2,  N.oâ.  Fam.  Z 
Ex  larvâ  Feftiicæ  fluitantis. 

Aâ.  Stock.  1^48  tah,  VI fig,  3^4. 

Fétiv.  Garyph.  tab.  VII y  fig^  y. 

Albin  y  Inf.  tab.  LXXXlVy  flg.  G,  IL 
Milll.  Faim,  Inf,  Fried.  pag,  44  ^  n^,  3^7^ 

- ZooL  Dan,  prodr,  pag,  Z2i  j  n^,  i  ggy. 

Jung  y  Ind,  des  Pap,  dXur,  pag.  S4. 

- Fouv\  Ind.  pan.  I  ^  pag,  21g. 

îîufn,  MiXg,  de  Berlia ,  tom,  îll  ^  pag,  2  1  ^  ^  ;  6; 
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De  Géer  ^  Mém^  Inf,  tom.  II ^  part,  1  y  pag,  42^  ^  rf,  g, 

Naturfor.  10^  cah,  pag,  ^4. 

Dahr,  Syji,  Ent,  pag,  d'oy,  jî^,  71. 

- —  Sp,  Inf,  tom,  1 1 ,  pag,  2  2  7  ^  /z*’.  5)  5 . 

- Mant,  Inf.  tom,  II  ^  pag,  161 

Goe'^e  ^  Slip,  Ent,  part,  III  y  tom,  III y  pag,  127. 

Cat,  des  I  ap,  des  env,  de  Elol\m.  pag.  8  1  ^  i  6,  Rare. 

Kleem.  tom.  I  y  pag,  2^  i  ^  tab,  XXXyfig.  A, 

Schwai\j  Nouv.  Alm,  de  Chen,  part,  I y  pag,  285^/2’^.  277. 

Wilk,  Inf.  éd,  de  1  773  3  Cat,  pag,  4  j  Dljc,  pag  8  ,  tab.  XVII, 

De  ViLl,  Ent,  Lin,  tom,  II y  pag.  21$  y  n^,  De  la  Fdtuque 

flottante. 

Efper  y  Fap,  d"Eur,  ^  tom,  iVy  pag,  530  ,  tab,  CXIII Noâ,  54, 

Lang  y  Cat.  des  Tap.  des  environs  ddJiigsh.  1^®.  éd,  pag,  1  7  j  ;z®.  5:4, 

2\  ed.  pag.  i  y-j  ^  n"" ,  1122.  j.  hai.  doree  à  cachas  argcntdes. 

M  É  M  E  P  LA  N  CEE  ,  H  U  M  É  RO  (^86. 
LA  C  II  A  L  G  I  T  E. 

ÉTAT  FARTAIT. 

M 

jL^  ou  s  ne  poisons  mieux  placer  quici  le  portrait  d’une  •  très  -  belle 
phalène  qui  exifte  dans  la  Colledion  de  M.  Gerning  ^  qui  Ta  reçue  de 
Florence.  L’efpèce  n’y  a  été  découverte  que  depuis  très-peu  d’années ,  &  elle 
y  eft  fort  rare.  Elle  a  de  l’analogie  avec  la  précédente^  mais  en  diffère  par  le 
fond  de  fes  ailes  fupérieures  qui  tire  fur  le  violet^  Fig.  5  8  d.  a  y  par  toutes  les 
lignes  ôc  taches  noires  irrégulières  dont  il  eft  coupé  3  par  k  forme  ôc  la  difpo- 
fition  des  taches  d’or  du  côté  du  bord  d’en  bas ,  6c  auffi  parce  qu’il  lui  manque 
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celles  du  bord  d’en  haut.  Ses  ailes  inférieures  font  noirâtres. 

Son  dcflous,  Fig.  5*  8  <5.  b,  eft  bien  plus  fombre  que  celui  de  la  Phalène 
précédente. 

Nous  croyons  que  c’eft  elle  qu’Efper  a  fguréeTom.  IV,  Tab.  CXl  I,  Noâ. 
62  ,  Fig.  3  ,  fous  le  nom  de  Chalcitts,  La  defcnption  n’en  paroit  pas  encore. 
Aucun  autre  Auteur  ne  l’a  connue. 


Planche  CCCXXXf^,  Numéro  5^7* 

^  CHENILLE  DE  LA  LIVÈCHE- 

LE  G  D’OR, 

ÉTAT  PARFAIT. 

OÜS  devons  à  M.  Kncch  la  première  figure  qui  ait  été  donnde  de  cette 
belle  Phalène  j  qu’il  a  obtenue  de  la  Chenille.  Il  i’avoit  trop  légèrement 
examinée  dans  ce  premier  état,  pour  fe  hafarder,  dit-il,  à  la  décrire.  Il 
obferve  feulement  qu’elle  étoit  fort  refiemblante  à  celles  des  Phal.  Fejluca^ 
Chryfitis ,  Iota  ^  Gamma ,  <S'c.  nos  iium.éros  585*,  588,  $  92  ,  ^04,  &  qu’en 
général  toutes  les  Chenilles  demi-Arpenteufes  fe  reifemblent  beaucoup.  Celle- 
ci  n’ayant  été  découverte  par  aucun  autre  Naturalifre,  nous  avons  engagé 
M.  Knoch  à  nous  communiquer  ce  qu’il  en  favoit ,  6t  nous  avons  appris  de  lui 
qu’ayant  trouvé  au  mois  de  Mai,  près  de  Brunfwick ,  faria  Livêche, 
ciim  levijîicum  X.  quatre  Chenilles  qui  fe  nourriffoient  de  cette  plante ,  il  les 
avoit  prifes,  s’attendant  quelles  lui  donneroient  la  Phal.  Iota.  Trois  d'entre 
çlles  périrent  par  les  Ichneumohs  ;  une  feule  parvint  à  fon  état  parfait.  Quand 
la  Crifalide  s’ouvrit,  il  fut  très-furpris  d’en  voir  fortir  une  Phalène  qu’il  ne 
connoidoit  pas.  Il  la  nomma  C  auniin:  à  caufe  de  la  tache  d’er  en  forme  de  G 
qu’elle  porte  fur  chaque  aile  fupérieure.  Ce  caradère  la  diûingue  de  toutes  les 

autres 
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autres  de  cette  Famille.  La  nuance  de  Ton  fond,  la  dirpofidon  des  antres 
taches  dorées  varie,  comme  on  en  peut  juger  par  le  mâle  Ôc  la  femelle,  Fig, 
587.  a  ^  c;  mais  la  tache  en  G  la  fait  toujours  reconncjtre.  Sa  helb  Cvu'  -' 
d*or  s’altère  difficilement ,  même  à  l’air. 

La  figure  5  87.  ^  ,  efl  le  defibus  du  m?;  •'  :  -  •  ÿ  '  7^  eUffidus  do 

ïa  femelle. 

Cette  Phalène  ne  fe  trouve  v'.-?  ■.  jl-  ,  o  .  =  v,:çue  de 

Brunswick.  FJie  a  été  envcice  à  r  -  Gcr..'--  .  o  '  :  ^  en  lui  difant 

qu’elle  venoit  de  Suède:  cependant  Linné  ^  uS  connue. 

Les  feule  Auteurs  qui  l’aient  décrite  ou  figurée  font  : 

Knoch_y  Sup,  d'Entom,  cah,  pag,  7,  Tah.  I ^  fig.  2.  Il  cite  comme 
fynonimej  mais  avec  un  point  de  doute ^  la  Braâea  des  Viennois,  que 
nous  donnerons  fur  la  Pî.  fulvante. 

GmeliîT:,  NouVn  éd.  de  Linn.  Tom.  part,  pag,  2555  ^  rf,  itoo^ 
Ph.  Nod.  Concha.  C.  aureum  Knochü, 

Efptr y  Pap.  d^Eur,  tom.  iVj  pag.  201  ^  Tah.  CX ^  Noâ.  31  ^  flg*  5. 
C,  aureum. 

Goe'^e  y  Supp.  Ent.  part.  III  ^  tom»  III  pag.  2  25  ^  rE .  2^3  ^  fous  le 
nom  de  Braciea  ,  parce  qu’il  fait  la  même  confufion  que  Knoch. 

Çat.  des  pap,  de  la  Marche  de  Brand,  cah.  pag.  45 ,  Ph.  Noël.  Concha, 

65.  Rare  près  de  Berlin. 

Schneid.  Nom.  Entom.  pag.  46. 

I  Fahr.  Mant.  Inf.  tom.  Il j  pag,  i6t  d,  zy4»  Concha. 

Jung  y  Ind,  des  Pap,  d'Eur.  pag,  24, 

- Nouv,  Ind,  part,  I  j  pag,  85,^2  &  13^- 

De  Vilî,  Ent,  Linn,  tom,  IV,  pag,  4^3,  Noa.  Concha.  C  aureumu 
La  Dorée. 


Fome  VIII,  iyS3^ 
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Même  Planche,  Numéro  ^88. 

CHENILLE  DE  L^ORTIE- 
LE  VERT  DORÉ. 

PREMIER  ÉTAT. 

J  J  A  Chenille  qui  produit  cette  Phalène  vit  folitaire.  Nous  ignorons  fi  elle 
païïe  riiiver  dans  cet  état,  mais  on  la  trouve  petite  au  commencement  du 
Printemps.  Il  y  en  a  de  moins  hâtives  ;  de-là  vient  que  fa  Phalène  parok 
depuis  le  mois  de  Juin  jufqu*au  mois  d'Août.  Schwarz  croit  qu  il  y  en  a 
deux  générations  par  an.  Elle  vit  communément  fur  POrtie.  Sa  couleur  ^  dun 
verd  clair,  Fig.  s’S  S.  a ,  fes  raies  fines  longitudinales,  la  diftinguent  peu  des 
autres  de  cette  Famille  qui,  comme  nous  l’avons  déjà  remarqué,  ne  diffèrent 
prefque  pas  entr’elles. 

SECOND  ÉTAT. 

Lorsqu’elle  approche  du  temps  de  fs  transformation  ,  elle  fe  fabrique  un 
cocon  fpacieux  ,  gris  -  blanchâtre  ,  affez  tranfparenr  pour  lailTer  appercevoir 
la  Crifalide  qui,  d’abord  brune,  Fig.  5  8  8.  h,  devient  enfuite  d’un  verd 
olive,  La  Phalène  en  fort  au  bout  de  quinze  jours  ou  trois  femaines. 

ÉTAT  FARTAIT. 

Cette  Phalène  efi:  tantôt  plus ,  tantôt  moins  brillante.  Les  unes  n’ont  que 
'deux  raies  tranfverfales  dorées  fur  chaque  aile  fupérieure  y  les  autres  ont  cei 
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ailes  prefque  toutes  couvertes  d*or,  comme  le  mâle,  Fig.  5:88.  c  ;  d’autres 
enfin  ont  les  ailes  fupérieures  traverfées  de  deux  larges  raies  d  or  réunies  par 
une  autre  petite ,  ce  qui  forme  une  efpèce  d’H ,  comme  à  la  femelle , 
Fig.  5*8  8.  e.  De  Géer  a  cru  que  cè  caractère  indiquoit  le  mâle;  il  s’eft 
trompé  ,  puifque  nous  le  voyons  ici  à  une  fc; ncUc. 

La  figure  ySS./j  elt  une  autre  femelle,  dont  les  raies  dorées  tirent  fur 
le  verd. 

La  figure  y  8  8.  d,  eft  le  deflbus  du  Celui  des  deux  femelles  eft  à- 

peu-près  femblable,  il  efl  feulement  un  peu  moins  brun  fie  plus  jaunâtre. 

On  voit  cette  Phalène  le  foir  dans  les  jardins ,  occupée  à  fiicer  les  fleurs 
avec  fa  longue  trompe ,  fans  fe  pofer  deflus ,  mais  fe  foutcaanc  en  Pair  par  le 
mouvement  répété  de  fes  ailes.  Elle  vole  avec  rapidité. 

Cette  efpèce  eft  commune  Franee,  en  Allemagne  &  dans  beaucoup 
d’autres  parties  de  l’Europe ,  à  -en  juger  par  le  grand  nombre  d’Auteurs  Ento** 
mologiftes  qui  l’ont  décrite ,  mais  il  paroît  qu’elle  manque  en  Italie. 

Linné  s’eft  trompé  dans  fon  Syft.  Nat.  en  citant  comme  fynonime  de 
cette  Phalène,  qu’il  nomme  Chryfitls y  le  n®.  5^7  de  Geoffroi ,  qui  eft 
VAtrîpUcis  y  notre  n'’.  ^6^  ,  PI.  CCLXXXII  ;  mais  cet  Auteur  a  été  induit 
en  erreur  par  Geoffroi  lui-même ,  qui ,  à  fon  n^.  5?  7  ,  cite  la  Chryfitls  de  îa 
Faun.  Suec.  ;  ouvrage  que  Linné  avoit-  compofé  avant  fon  Syft.  Nat.  Il  en  eft 
de  même  de  la  Tab,  XXXI  de  Rôfel ,  Tom.  I ,  Cl.  II ,  que  Linné  cite  â  la 
ÇhFyJlîls  d’après  Geoffroi,  êc  qu’il  cite  de  nouveau,  avec  raifon ,  à  VAtri-^ 
plicis.  Piufieurs  Auteurs,  après  Linné,  ont  commis  les  mêmes  fautes. 

Les  principaux  Ouvrages  dans  lefquels  on  trouve  décrite  ou  figurée  la 
No<^.  Chryfitls ,  font  : 


Llnn,  Syfl.  Nat.  éd.  Xll  ^  mm.  T,  part.  II  ^  prg.  843^  .  126. 

Habitat  in  Galeopfide,  Mentha,  Urtica. 

- Faun.  Suec.  ed.  nov.  n^. 

Cat.  Syfl.  des  Pap,  des  env.  de  Vienne  j  pag.  g2  y  Nocl.  Fam.  Z  ,  a* 
Ex  larvâ  Gaîeopricjis  tetrahit. 

R  ^ 
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Merlan  ,  éd,  franc.  in-foL  pag*  2.0  ^  ^  P/*  XXXIX.  éd*  allem, 

P^g-  73  y  XXXIX  ^  tah.  gc). 

Geoffroy  y  Inf.  Far.  loin,  II  ^  pag.  iP  *  Le  Vert  dorér 

De  Géerj  Mém,  Inf,  Tom,  II ,  Fart.  I ,  pag,  428  j  rP ,  2, 

Hufii,  Mag,  de  Berlin^  toni.  III pag,  212^  t g. 

Albin  J,  Inf  Tah,  y  i  ^fig,  a  ^  b  ^  c  ^  d. 

Raij ^  Inf,  pag,  182  ^  n^,  45  ^  &  la  Chenille  pag^ 

Scopol,  Eut.  Carn,  pag.  210  ^  n^,  5  i  y, 

Fuesjly  y  Cau  Inf  de  la  Suijfe  ,  pag,  gy.  n"".  y  14,  Un  peu  rare  près  de 
Zurich,  moins  rare  dans  le  Grindelwald,  canton  de  Berne,  près  les  Glaciers. 

Fuesfy  ^  Nouv.  Mag.  Ent,  tom.  II,  pag,  y  4,  n^.  126.  Un  peu  rare. 
Tom.  III ,  pag,  145  ^  72®.  tg^  &  pag.  t5g  n° ,  8^.  Pas  rare. 

Schwar'^,  Nouv,  Alni.  de  Chen.  part,  //j  pag.  ^40-4^2^  *  4^1  s 

pag.  541  ,  n\  56g,  &  pag,  yto  ,  iF.  yyg.  ' 

Schaeff,  Icon,  Inf,  Exat.  vol,  II,  Fart.  I ,  tah,  CI,,  fg*  Il ,  III* 

Jung,  I':d,  des  F ap.  dDur.  pag,  go, 

— “ - Nouv.  Ind.  Part.  I ,  pag,  t20. 

CocTy ,  Sup,  Ent.  pan,  III ,  tom,  III,  pag.  122-124  ,  n^.  126. 

Brahm ,  Inf  part.  II ,  Tom.  I ,  pag.  i8^-i8y  ,  iF,  ^4, 

Cat,  tab.  des  Fap,  de  la  Marche  de-  Br  and,  2^..  cah,  pag.  4g  ,  iF .  62, 
.Commune  partout. 

Sep  P  ,  Ncderl.  Inf  Tom.  I ,  F  h.  Il,  5\  cah.  pag.  7.  tah.  I ,  fig.  y^i2, 
Knoch.  Sup.  d'Ent.  F\  cah.  ,  pag.  8  ,  ^  ,  to, 

Syjl.  Nat.  du  Reg.  anim,  II ,  pag.  tSy  ,  n^.  65.  Fbal.  de  la  Menthe^ 

F  ah.  Syft.  Entom,  pag.  6  g  5,  n^.  5g. 

- - Spec.  Inf  tom,  II,  pag.  2  25,  rF.  gt, 

— - Mant.  Inf.  Tom  II ,  pag.  161,  n^,  tyg* 

Mhll.  Faim.  Inf  Fried.  pag.  4g,  n^.  g 8  5. 

- - Zool.  Dann,  Prodr.  pag.  121  ,  n°,  î 

Cat,  dts  Fap.  des  env,  de  Holm\.  pag.  8c  ^  n®.  / g.  Pas  rare. 

Jung ,  Cet  des  Fap.  des  env.  TAugsb*  éd*  ^  pcg.  2^  ,  n^.  IQS  > 

2\  éd,  pag.  16  5  1 1 
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Naturfor.  ou  le  Natur.  ff".  cah.  j  Se3.  IV ,  pag.  yÿ  ,  tab.  III ,  fig.  5,  e, 
5'.  cah.  pag.  {12,0.".  tg,  &  io‘.  cah.  pag.  ÿg  ,  ^4. 

Ejper  Pap.  ctEur,  tom.  IV pag»  i86‘_,  tal.  CIX  ,  Noâ»  ^o^jig.  i-5, 
La  Chenille  fur  la  Lavande. 

Gladtyach  ,  Supp.  de.  Rdfel  &  Kleem,  pag»  ,  Tah»  llî  ^fig,  5-y» 

De  Vlllers  Eut,  Linn»  tom»  //,  pag»  212  ,  tP»  188,  Habitat  ia  GalUoî 
Carduis. 

Mufeum  Leskeanuni  Pars  Entom,  pag^  too  30 gm 


Planche  CCCXXXVE  Numéro 

LA  TOPAZE, 

ÉTAT  PARFAIT. 

TW 

X  N  O  U  s  avons  copié  cette  Phalène  du  Cabinet  de  M.  Gerning.  II  ne 
poüédoit  alors  que  le  mâle.,  quhl  avoir  reçu  de  M.  Fuesfly ,  fans  (avoir  quelle 
éroit  ia  patrie.  Depuis  peu  ,  M.  Hubner  lui  en  a  donné  la  femelle ,  en  lui 
difant  que  fefpèce  fe  trouvoit  en  Hongrie ,  ôc  qifelle  étoit  fort  rare.  Le  fond 
brun  violâtre  de  fes  ailes  fupérieures  en  delTus,  Fig.  58p.  u  ,  eft  traverfé 
d'une  large  bande  dorée,  dont  la  moitié  inférieure  eft  très -voilée  de  brun  ; 
&  Fautre  a  le  brillant  de  la  Topaze.  Les  ailes  inférieures  font  d'un  brun 
clair. 

La  figure  j8p.  3,  fait  voir  fon  deiïbus.  M.  Hubner,  dans  fes  Suppl. 
d’Entomologie  ,  Tom.  II,  Part.  I,  Tab.  IV  ,  Fig.  W,  a  repréfenté  la 
femelle  ,  qui  eft  beaucemp  plus  grande.  Il  la  nomme  Orichalcea  j  en  difant, 
pag.  283  qu’elle  eft  parfaitement  bien  défignée  fous  ce  nom  par  Fab.  Syft* 
Lnr.  pag.  (^07,  n«.  70. 

Elle  eft  figurée  par  Efper,  Pap.  d’Eur.  Tom.  IV  ,  Tab.  CXLI  ^  Nod,  62  ^ 
fig.  2  ,  fous  le  nom  ûe  ChrjJon, 


I  2  ^ 


PA  PILLONS 


Les  Auteurs  fuivaiis  en  font  aufli  mention. 

Fahr.  Sp,  Inf,  Tom,  ll,pag.  527,  ^2.  No£l.  Orlclialcea  »  &  y  la/::-, 

Inf.  Tom.  II)  pag.  iSi  )  ti5,  II  la  donne  comme  une  ef>"ï-‘  des 
Indes. 

GmeUîi)  Nouv»  éd,  de  Linn,  tem»  1  j  part,  Vj  pag,  a 5."^ 5  rf.  t  •  0  v, 

Goe^ty  Sup,  Ent,  Fart.  III  ^  tom.  III  j  pag.  ^  //\ 

Schneid.  Nom.  Ent.  pag.  4S. 

Même  Planche,  Numéro  5^0. 

LAFEÜILLED’OR. 

ÉTAT  PARFAIT. 

ne  rencontre  point  cette  Phalène  dans  les  parties  feptentrionales  de 
l’Europe.  Nous  Favons  reçue  de  Styrie  ôc  du  Piémont.  Quand  elle  fort  de  la 
Crifalide ,  la  tache  du  milieu  de  fes  ailes  fupérieures  eft  fembiabîe  à  For  le 
plus  pur,  comme  au  mâle  &  à  la  femelle,  Fig.  Jpo.  a,  c.  Quand  elle  a 
volé  quelques  jours,  cette  tache  devient  d’argent,  comme  à  la  figure  J70. 

Le  defTous  du  male  efl  repréfenté  Fig.  o.  3 ,  Ôc  celui  de  la  femelle ,  Fig. 
^70.  d.  Le  mâle  y 70.  e  y  efl  en  defîbus  un  peu  plus  pâle  que  le  premier. 

Cette  Phalène  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat,  Syfi,  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  pag.  Noci.  Fam,  Z  ,  7, 

Braélea. 
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Nouv.  éd,  de  Linn.  par  Gmelin,  Toin.I^Part.  V ,  pag.  a555,/î®.  a.10^. 

Fahr,  Mant.  Inf.  tom.  II ,  pag,  161  ^  n° .  lyy-  Noâ.  Braûea. 

Goeie,  Sup.  Entom.  Part.  III.  tom.  III,  pag.  xxvm  de  la  Préface, 

2  y  ù  pag*  2  25  ^  ^43* 

Schn,  Nom*  Ent*  pag*  46'. 

Jung  y  Ind*  des  Fap,  d^Eur*  pag*  22* 

- - Nouv*  Ind*  part,  1  ^  pag*  85* 

De  ViîL  Ent*  Lin*  tom*  IV ^  pag*  4ys*  No£l:.  Bra£l:ea.  Habitat  in  Europa 
auftrali.  La  Feuille  J  or* 

Cet  Auteur  a  repréfentë  ^  fans  le  favolr,  la  même  efpèce  y  Tom.  II ,  PI.  V  ^ 
fig.  10  ,  fous  le  nom  de  la  Hache  y  Noâ*  fecuris  ,  &  dit ,  pag.  ^27  1  ,  n°. 
3  5  5’,  qu’on  l’a  trouvée  en  Dauphiné*  Nos  correfpondans  en  ce  pays  ne  nous 
l’ont  cependant  jamais  procurée. 

Knoch  ,  qui  ne  connoifToit  pas  Tz^raSea  des  Viennois,  avoit  cru  que 
c’étoit  la  même  que  celle  qu’il  a  figurée  fous  le  nom  de  C  aureum ,  qui  eft 
notre  y  87.  Nous  ne  pouvons  mieux  prouver  qu’il  s’eft  trompé  quen  repré- 
fentant  les  deux  efpèces. 


Même  Flanche,  Numéro 

L’ ACCENT  CIRCONFLEXE. 

ÉTAT  PARFAIT. 


C-^  E  TTE  Phalène  a  de  la  refîemblance  avec  la  NoA.  Gamma ,  ci-apfèe , 
n**.  5  P  4.  Son  caradère  le  plus  remarquable  eft  précifément  celui  qui  donne 
lieu  de  la  confondre  avec  elle  ,  quand  on  ne  l’examine  pas  avec  grande 
attention.  L’œil  exercé  du  Naturalille  faific  bien  ce  qui  les  diftingue.  Il  voit 
que  cette  tache  argentée  qui  y  fur  les  ailes  fupérieures  de  toutes  les  deux  j 
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figure  un  accent  circonflexe ,  a,  dans  celle-ci  ^  plus  d’épailTeur,  êc 
de  fes  branches  ne  forme  cette  efpèce  d’Y ,  que  Ton  remarque  à  la  i  i  .  ' 
55)4.3  ôc  qui  fert  à  la  reconnoître.  Ces  Phalènes  ontj  d’ailleurs  ,  -  -  > 

autres  caraèlères  de  ces  mêmes  ailes  3  plufieurs  différences  que  la  cr-  •  :i 
de  leurs  portraits  fera  aifément  appercevoir. 

La  figure  5 5?  i .  û:  ^  efl  un  mâle ,  dont  le  deffous  efl  repréf  -' .  -  C":; 

La  figure  55)  i.  c,  eft  une  femelle  qui,,  en  deffous ,  ne  wU-  ■  -  p 
comme  en  deffus,  par  une  teinte  plus  fombre. 

Cette  Phalène  fe  trouve  en  France  ôc  en  Italie.  Elle  eft  ra  ‘  .  ;  f  rnagne  5 

àc  affez  commune  dans  TAutriche  ôc  la  Hongrie.  Nous  ne  covmoiifons  pas 
fa  Chenille.  Fabricius  dit  qu  elle  eft  verte  avec  une  ligne  latérale  plus  foncée  ; 
qu’elle  vit  fur  V  Achille  a  mille-folium.  L.  Achillière  mille-feuille  ;  que  fa 
Crifalide  eft  mi-partie  blanche  &  noire. 


La  Phalène ,  fous  le  nom  de  Circumflexa  3  a  été  décritç  ou  figurée  par  ; 

Llmi,  Syjl.  Nat.  éé.  XII j,  tom.  Ij  part,  II j  pag,  844^  128* 

Cat,  Syjl,  des  Papy  des  env.  de  Vienne  pag,  gg  j  Noâ,  Fam.  Z  j  rf,  49 
Ex  larvâ  Achilleæ  miilefolii. 

Goe^e  J  Sup,  Entom,  Fart,  III ^  tom.  III ,  pag.  tzG,  n^. 

Efper  ^  Pap.  dFur.  tom,  IV  ^  pag.  titi  ^  tab,  CXI  ^  Noâ.  g  2  ^  flg* 
Huhner  ^  Siip.  dXnt.  tom,  I  ^  part.  II f  pag.  2^  ,  tah^  IV^Jïg,  V, 

Fahr.  Mant.  Inf,  tom.  II  j,  pag.  162 
Jung  ^  Ind,  des  Pap.  d^Eur.  pagn  g 2, 

— — —  Nouv.  Ind.  part.  I ^  pag,  tzG. 

Fe  Villers  J  Eut,  Lin.  tom.  IL  pag.  214.  n^,  i^o.  Frequens  in  BrefCa, 
Le  Circonflexe, 

hlufeiim  Leskeanuni  Pars  Entom,  pag.  z  og  j  n^.  g&o. 
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Flanche  CCCXXXVIl ,  Numéro 

CHENILLE  DE  V  O  R  T  I E- 

LE  V  D’OR. 

PREMIER  &  SECOND  ÉTAT. 

C^F.  n’eft  pas  par  les  Chenilles  que  l'on  peut  diftinguer  les  Phalènes  de  toute 
cette  Famille,  Elles  ont  trop  de  refîemblance  entr^elles;  ôc  fi  Ton  trouve 
dans  les  portraits  que  nous  en  donnons ,  quelques  différences,  ce  ne  font 
que  des  variétés  qui  fe  rencontrent  également  dans  chacune  des  efpèces.  Une 
couleur  verte,  des  lignes  longitudinales  claires,  voila^ les  caraélères  conflans 
de  chacune  ,  mais  les  nuances  varient.  Quelques  Naturaliftes  ont  cru  que  le 
temps  où  elles  paroiffoient  pouvoir  indiquer  leur  efpèce.  Dans  le  i  o^  cahier 
du  Naturalise,  par  exemple,  il  eft  dit  que  celle-ci ^  Fig.  5^2.  a,  fe  trouve 
au  mois  d’ Avrils  tandis  que  celle  de  la  Gamma  ^  a  laquelle  elle  reffembîe 
beaucoup,  ne  paroît  que  dans  l’Été.  Cette  affertion  eft  fauffe;  on  trouve 
celle-ci  au  mois  de  Juillet  aufti  bien  qu’au  Printemps,  &  celle  de  la  Gamma, 
de  même  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  toutes  ces  efpèces  pourroient  bien 
avoir  deux  générations  par  an ,  comme  nous  Pavons  dit  à  notre  5'  8  8  ,  le 
Verd  doré.  FhaL  Chryfitîs.  Plufieurs  fe  nourriffent  des  mêmes  plantes,  ôc 
particulièrement  de  l’Ortie  ôc  de  la  Bardane,  vulgairement  appelée  herbe 
aux  teigneux.  Leurs  cocons  fe  reffemblent  auffi,  ils  font  blancs,  mois  & 
tranfparens.  Les  Crifalides  quiis  renferment  s’ouvrent  au  bout  de  trois 
feniaines. 
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ÉTAT  PARFAIT 

Dans  ce  dernier  dtat ,  notre  Phalène  ne  peut  plus  fe  confondre  avec  les 
précédentes  ni  avec  les  fuivantes.  Le  fond  de  fes  ailes  fupérieures  j  d*un  rofe 
tendre ,  couvert  dans  beaucoup  d’endroits  d’ombrages  bruns ,  deux  lignes 
dorées  ferpentantes  près  le  bord  extérieur ,  Ôt  fur-tout  un  V  d’or  ôc  une 
petite  tache  à  coté  ,  placés  au  milieu  de  ces  ailes  ,  font  les  caraûères  qui  la 
clainguent.  A  la  vérité  ,  tous  les  individus  de  cette  efpèce  ne  font  pas 
suffi  beaux,  auffi  frais  que- le  mâle  Fig.  jps.  A  Celui  y  5) 2.  d y  a  le  fond 
plus  pâle ,  &  le  V  du  milieu ,  ainfi  que  la  tache  à  côté  ,  font  moins  brÜlans. 
Dans  la  femelle  ,  Fig.  5’js>2.  toutes  les  nuances  font  fort  claires  ,  &  elle  a 
peu  de  brillant  doré  ;  mais  dans  toutes  ces  variétés  ,  on  retrouve’  tous  les 
caradères  qui  conftituenc  fefpèce. 

La  figure  55)2.  c ,  eft  le  deffous  du  beau  mâle  5:5)2.  h.  Celui  5^2.  J,  a  le 
deffous  un  peu  plus  foncé  ;  &  la  femelle ,  au  contraire,  efl  en  deffous  un  peu 
plus  claire.  A  cela  près ,  tous  trois  fe  reffemblent  parfaitement  en  deffous. 

La  figure  5^2./,  eft  une  femelle  à  laquelle  il  ne  manque,  pour  avoir 
tout-à-fait  les  caraélères  de  notre  efpèce ,  que  le  V  &  la  petite  tache  à  côté. 
Si  nous  avions  pîufieurs  individus  femblablesj  nous  n’héfiterions  pas  à  être  de 
l’avis  de  M„  Efper,  qui  a  repréfenté  cette  femelle,  &i’a  donnée  dans  fon  Ouvrage 
des  Pap.  d’Eur.  fous  un  nom  particulier  ,  en  l’appeliant  P  h,  Noct,  Infcripta  , 
Tab.  CXIII,  fig.  5.  Il  dit  qu’il  en  a  trouvé  deux  pareilles  aux  environs  de 
Bareith.  Son  deffous  reffemble  à  celui  de  l’autre  femelle. 

C’eft  principalement  fur  les  fleurs  du  Chèvrefeuille  Lonicera  j  que  Fon 
trouve  cette  Phalène  le  foir  dans  les  jardins.  Nous  ne  la  poffédons  pas  eiT^ 
France,  &  ne  la  connoiffons  que  de  l’Allemagne,  où  elle  eft  rare.  Elle  eft 
plus  commune  en  Autriche  ;  &  cependant  les  Auteurs  du  Car.  Syft.  difent 
ejae  cette  efpèce  leur  manque  ;  Fauroient-ils  confondue  avec  la  fuivante,  en 
prenant  celic-ci  pour  l’autre  f 
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Les  Ouvrages  dans  lefquels  elle  ddcrifc  ou  figurée  font  : 

Linn.  SjJî.  Nat.  éd,  XII ^  Tom,  Ij  Part,  II  ^  pag,  S44.J  tz®.  ijo, 
No£t.  Iota. 

Naturfors.  ou  le  Natur,  Cak,j  pag.  27. 

_ —  io\  Cah.  pag.  5)4,  Ph,  Iota.  Tah.  II  ^  flg.  S  ^  Chen.  àc  jPhal. 

CathoL  J.  pag,  ^24.  Ph.  Iota. 

Goer^e  J,  Sup.  Eut,  Part,  III  y  Tom.  III  y  pag,  127,  130. 

Fuesjly  y  Cat.  Inf.  de  la  Suiffe  ^  pag,  gS  ^  rP.  7^7.  Très-rare  en  .Suiffe. 

Fabr.  Sy/l.  Entom,  pag.  608  ^  if.  y 6, 

- Spec.  Inf.  tom.  II  ^  pag,  228  n^,  ^S. 

- -  Mant.  Inf  tom.  TI y  pag.  ^  n°,  i8g, 

Efp'er  y  Pap.  d^Eur.  tom.  IV pag.  227,  tab.  CXIIf  Noâ.  g^yfig.  1-4, 
Il  donne  celles  i  y  2  y  fous  le  nom  de  notre  efpèce  fuivante  ;  ce  qui  prouve 
qu  il  ne  la  connoifibit  pas ,  car  il  auroit  vu  que  fes  couleurs  font  bien  plus 
fombres ,  6c  qu  aucune  de  fes  figures  n’en  a  les  caraûères. 

Gefemus  y  Ejf.  Tune  Encycl.  Lipid,  pag.  143  ,  /z*’.  3  i. 

De  Vill.  Entom.  Lin.  pag.  ai  s  y  n''-  15)2.  llota.  Nous  lui  aurions 

confervé  ce  nom  ,  fi  nous  ne  lavions  pas  déjà  donné  ,  d après  M.  Geoffroi^  à 
Pefpèce  3  é  I  .  PI.  CCXLV,  Tom,  VL  Voy,  V Errata  du  Tom.  VL 

Cramer  y  Pap.  Exot.  Tom.  IV ,  pag.  244,  Tab.  CCCC^fig.  M  y  donne, 
fous  le  nom  de  Noâ.  Protea ,  une  efpèce  de  Surinam  fort  reffernblante  à 
ITota. 
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Même  Planche,  Numéro  SS 3' 

L’INTERROGATION. 

ÉTAT  PARFAIT. 

(^ETTE  efpèce  habite  les  parties  feptentrionales  de  l’Europe.  On  la  trouve 
aiifli  fur  les  montagnes  de  Styrie,  donc  le  climat,  à  caufe  de  leur  hauteur, 
peut  bien  être  femblable  à  celui  des  pays  du  Nord.  Le  fond  de  fes  ailes 
fupérieures ,  d^un  gris  pâle ,  efl:  fort  chargé  de  traits  ôc  de-  taches 
irrégulières  noirâtres  ;  &  au  milieu  on  y  voit  une  tache  argentée  que  Linné  a 
comparée  à  un  point  interrogant.  On  peut  s’étonner  que  cette  efpèce  ait  été 
confondue  avec  la  précédente,  dont  les  couleurs  font  fi  agréables  &  li 
fraîches  ^  &  dont  les  taches  du  milieu  ont  une  forme  bien  mieux  déterminée. 

La  figure  ypj.  a,  eh  un  mâle,  dont  le  delTous  eh  repréfenté  Fig.  5^3. 

La  figure  $S3*  c,  efl  une  femelle  dont  le  delfous  eft  à -peu  -  près  comme 
celui  du  mâle.  Les  deux  individus  qui.  nous  ont  fervi  de  modèle  venoient  de 
Styrie. 

La  figure  5'p?.  d,  eft  une  autre  femelle  envoyée  de  Suède  à  M.  Gernicg. 
Son  deffous  eft  femblable  à  celui  de  la  femelle  de  Styrie.  Nous  avons  aufli 
reçu  cette  efpèce  d’Angleterre.  Sa  Chenille  nous  eft  inconnue,  mais  nous 
favons  qu’elle  vit  fur  TOrtie  comme  les  précédentes. 


La  Phalène  a  été  décrite  ou  figurée  par  t 


Linn»  Syjî.  Nat,  éd,  XII  tom.  I ^  fan,  II  ^  pag,  S 4^^  rf, 
Noël.  înterrogationis,  faun.  Suce,  éd,  nov,  i  ty2. 


P  H  A  L  È  N  E  S. 

Cat,  Syfl,  des  Pap,  des  env.  de  Vienne  ^  pag,  ^  Noâ,  Fum,  Z  ^  n"*,  g. 
Ex  larvâ  ürticæ  urentis. 

Fabr,  Syjî,  Ent,  pag,  Soy.  y  g,  Interrogationis. 

- Spec.  Inf  toni.  Il ,  pag.  228  if.  ^5. 

— - Main.  Inf.  tom.  Il  y  pag.  t6g  y  .  i8S, 

Huhnery  Sup.  F  Int.  tom.  II  y  part.  II ,  pag.  52  ,  tah.  IVyfig.  U.  Notlv 
Confcripta  ^  mas.  L’individu  qui  lui  a  fervi  de  modèle  étoit  fans  doute  altéré, 
car  fes  couleurs  font  beaucoup  trop  pâles  pour  cette  efpèce.  Il  rapporte  fa 
Phalène  à  la  Noà.  Æmula  de  Fabricius,  Mant.  pag.  i  ,  no,  183.  Peut-être 
est-ce  la  même  espèce  que  cet  Auteur  a  décrit  sous  deux  noms  différens. 

Goe'^e  ^  Sup.  Entom.  part.  IJl,  tom,  III  y  pag.  126 ^  12c).  Interro¬ 

gationis. 

Hiifn.  Ma  g.  de  Berlin  y  tom.  II V  pag.  ai  2  y  t5. 

MüL  Faun.  Inf.  Frled.  pag.  44  ,  n°.  g  8^. 

Cat.  des  Pap.  des  env.  de  HoItju.  pag.  8  t  yU^,  i  5.  Très-rare. 

Fuesftyy  Cat.  Inf.  de  la  Suijfe  ^  pag.  g8  y  n°,  y  16.  Aux  environs  de 
Zurich,  très-rare» 

Jung  y  Ind.  des  Pap.  dIEiir.  pag.  y  2  , 

— ^ - Nouv.  Ind.  Part:  I  ^  pag.  28g. 

Clerck^  Icon.  Inf.  rar.  tah.  Cy  flg.  y, 

Lang  y  Cat.  fes  Pap.  des  env.  d^Augs.  2"^.  éd.  pag.  t5y  y  rf.  (i2g.  Vrh& 
d’Augsbourg. 

Gefen.  Ejf.  F  une  Encycl.  Lepid.  pag.  t4g  y  n^.  go. 

Mufœum  Leskeanum  ,  Pars  Entom. pag.  1 00,  n^,  go5* 

De  VilU  Ent.  Lin.  tom.  II y  pag.  214.  ^ .  LTnterrogatîoa- 
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LE  LAMBDA. 

PREMIER  ÉTAT. 

Jl  fero'it  difficile  d’affigner  la  plante  fur  laquelle  il  faut  chercher  les 
Chenilles  de  cette  efpèce,  car  elles  s’accommodent  d’un  très-grand  nombre. 
Si  J  comme  les  précédentes ,  elles  vivent  fur  rOrti.e ,  elles  aiment-  aufli  toutes 
les  plantes  potagères,  ôc  par  là ,  deviennent  fouvent  nuifibles  dans  les  jardins. 
Dès  au  fortir  de  l’œuf,  elles  ont  la  couleur  verte  quelles  cpnfervent  jufqu’à 
la  fin ,  Fig.  5^4,  fz  ;  il  y  en  a  cependant  qui  font  plus  brunes  que  vertes,  ôc 
l’on  trouve  parmi  elles ,  comme  dans  les  autres  demi-arpenteufes ,  beaucoup 
de  variétés.  Trois  femaines  leur  fulHfent  ordinairement  pour  parvenir  à  leur 
entier  accroilTement,  Il  y  en  a  qui  paffent  l’hiver  dans  l’état  de  Chenille  ; 
celles-là  fe  mpntrent  dès  le  mois  de  Février, 

# 

SECOND  ÉTAT, 

La  Crifalide  dans  laquelle  elles  fe  renferment  paffe  en  peu  d’heures  d’un 
Joli  vcrd  à  un  verd  brun,  &  enfuite  à  un  brun  noirâtre,  Fig.  5*5)4.  b,  Rofel 
dit  qu’il  a  vu  chez,  lui  une  Phalène  en  fortir  dès  le  lendemain  j  c’eft  une  fingu- 
iarité  produite  peut-être  par  une  chaleur  artificielle  confîdérable  ;  mais  dans 
l’état  de  liberté ,  la  Phalène  ne  paroît  qu’au  bout  de  trois  femaines.  Il  y  a  de» 
Chenilles  qui  n’ayant  fubi  que  tard  leur  transformation ,  reftcnt  tout  i’hiveï 
en  Crifl\lide. 


P  M  A  L  È  N  E  s; 
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ÉTAT  FARTAI  T. 

Les  noms  de  Gamma  ôc  Lambda  ,  celui  de  l’Y  d’or  j  donnds  à  cette  Phalène 
par  Linné,  GeofFroi  ôt  d’autres  IMaturalifles^  défigiient  également  bien  le  ca- 
raèlère  qui  la  diftingue.  On  peut  comparer  la  marque  tantôt  d’or,  tantôt 
d  argent ,  qu’elle  porte  fur  fes  ailes  fupérieures  à  un  Gamma  "  ,  à  un 
Lambda  ,  ou  à  un  Y  latin.  De  l’une  de  fes  branches  part  fouvent  un  large 
trait,  qui  defcend  jufqu’au  bord  d’en  bas,  Fig.  5:5?^.  ôc  c’eft  alors, 

comme  nous  l’avons  déjà  remarqué ,  qu’on  pourroit  confondre  cette  efpèce 
avec  celle  n°.  55)2 ,  fi  les  couleurs  fombres  de  fes  ailes  ne  l’en  diflinguoient 
pas  très-fenfiblement. 

Dans  le  mâle  3  Fig.  c,  la  marque  caraôlériftique  ell  ifolée,  elle  ell 
de  couleur  d’or ,  &  il  y  a  quelques  autres  raies  &  taches  d’or  répandues  dans 
les  ailes,  dont  le  fond  gris  eft  d’ailleurs  prefque  tout  couvert  de  taches  ôc 
lignes  noirâtres  de  différentes  formes.  Ce  mâle  eft  un  des  plus  bruns ,  ôc  l’on 
voit  des  femelles  qui  lui  refTemblent.  Il  y  a  aufîi  des  individus  des  deux  fexes 
dont  le  fond  des  ailes  fupérieures  fé  laîffe  plus  appercevoir,  parce  qu’il  eft: 
moins  chargé  de  taches ,  comme  à  la  femelle  Fig.  5^ 

La  figure  5^94.  ej  eft  une  variété  mâle,  dont  le  fond  eft  prefque  blan¬ 
châtre,  ôc  dont  les  taches  font  d’un  brun  edair, 

La  figure  5^4.  d,  eft  le  deffous  du  premier  mâle,  ôc  celle  g  y  le 

deffous  de  la  femelle ,  dont  celui  de  la  variété  diffère  très  peu. 

Cette  efpèce  eft  très-commune,  ôc  habite  également  le  Nord  ôc  le  ?vlidi  de 
l’Europe.  On  la  voit  depuis  le  mois  de  Mai  jufques  à  celui  de  Novembre.  Elle 
vole  en  plein  jour  ôc  le  foir. 

Pour  donner  la  lifte  des  Auteurs  Entomologiftes  qui  en  ont  parlé  ,  il 
faudroit  les  nommer  tous.  Les  principaux  font  : 

Linn.  Syfl.  Nat.  éd.  XII ^  tom.  I  j  part,  II p  pag^  ^  ^7»  Gammir 

Faun,  Suce.  éd.  nov.  tiji. 


papillons 

Cat  Syjl.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  ^  pag.  c)s  ^  Nocl.  Fam.  Z ,  n\  5. 
Ex  larvâ  Pifi  fativi. 

Reaumur  ^  Meni,  Inf,  tom,  II j  pag*  3^3''34^ ^  ^  -^7* 

Geoff^roi  Inf,  Par»  Tom,  II  y  i56 ^  if*  ^2%  Le  Lambda* 

Raj,  Inf,  pag.  1 63  ^  ,  1 6. 

Scopoli^^  Ent.  Carn,  pag.  212  y  tP ,  523, 

Hufn,  Mag.  de  Berlin  y  ton,  III  y  pag.  212  y  n\  14, 
luesfiy,  Cat.  Inf  de  la  Suijfe^pag.  57,  n^.  yi5.  Très-commune  en 
SuifTe. 

Roda  5  Muf  Grœc,  p.  ^  t  , 

Goedarty  Métdm,  Nat.  éd.franç.  tom.  77,  tah.  3%  ;  id.  Belg.  tom.  II j 
pag.  82-^  t ,  îf.  XXIN,  tah.  2t  yù  éd.  Lift,  pag.  41  ^fig.  14. 

Act.  Upfaly  pag.  25  ^  n^.  58. 

Frifch  y  Inf  Part.  V y  pag.  3 y  y  tah.  XV ^  fig.  1-4. 

Blankaart  y  Inf  éd.  allem.  pag.  44,  tah.  VIII y  fig.  JV ,  O  y  P. 

Merlan^  Inf.  dXur.  éd.  franç.  in- fol  y  pag.  42  y  PU  LXXXII  y  &  éd, 
allem.  in- 4''.  part.  II y  pag.  €3 ,  n"".  XXXII y  tah.  32. 

Beckm.  Epit.  Syft.  Nat.  Linn.  pag.  166 y  I2y. 

Petiv.  gcL7g)ph.  tah.  64 ,  fig.  6. 

Wilk.  Inf  éd.  de  lyygy  Cat.  pag,  6 y  Difc.  pag.  gS ,  Tah.  LXIX. 

Sep.  Nederl.  tom.  I  y  Ph.  2  y  cah.  5U  pag.  g-y  y  tah.  I  y  fig.  i-6. 
FJfelInf.  tom.  I y  Cl.  III  y  pag.  21  y  W.  Vy  tah.  Vyfig.  t-4. 

Goeyy^  'Sup.,Ent.  part.  III y  tom.  III y  pag.  124-126 i2y, 

F  ah.  Syft.  Entom.  pag.  Coy  y  n^.  y  2. 

- - -  Sp,  Inf.  tom.  II y  pag.  227  ,  if.  ^4. 

-  Mant.  Inf  tom.  IF  y  pag.  t62yrf .  t8 1, 

Brahm  y  Inf  part,  II  y  tom.  7,  pag.  211  y  tog. 

N  au  y  (Econ.  champ,  pag.  148  y  §.  211. 

Traité  fur  lanuifîhité  des  Inf  par  Linné  y  trad,  par  Biwald  y  Part.  II  y 
pag.  24.  ^  ■ 

Œuvres  de  la  Soc.  de$  amis  d^  PHift.  Nat.  de  Berlin  y  tom.  VI  j  pag.  ggS 

335^ 

Cat. 


PHALÈNES.  137 

Cat.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  2'  cah,  pag.  44  >  n'’ .  Sg.  Par-tout 
Cil  grand  nombre* 

Mufœuni  Leskeaiium^  Pars  Ent,  pag*  loo  ^  3^4* 

Efper  y  Pap,  PEur,  tonu  IV j  pag,  204  j  tah,  CXl  j  Noâ, 


Même  Planche  y  Numéro  Sd  S* 

L’AJOUTÉE. 

ÉTAT  PARFAIT. 


OUS  devons,  dans  l’ordre  fyftématique,  placet  ici  une  Phalène  que  nous 
avons  vue  dans  la  colleâion  de  M.  Gerning,  qui  la  reçue  de  Florence.  On 
lui  en  a  envoyé  à-la-fois  plufieurs  individus ,  ce  qui  prouve  qu  elle  conftitue 
une  efpèce.  Elle  eft  beaucoup  plus  petite  que  la  précédente  9  a  laquelle  elle 
relTemble  d^ailleurs ,  fl  ce  n’efl  qu’elle  n  a  ni  taches  ni  raies  dorées  j  ôc  que 
la  marque  blanche  du  milieu  dès  ailes  fupérieures  9  n  a  pas^ne  forme  aufîi 
déterminée  que  celle  de  la  Phal.  n^.  S  9  4*  ^ 

La  figure  c,  eft  un  mâle  9  ôc  celle  S9S*  ^  y  femelle  j  encore  plus 
petite.  Tous  les  deux  font  en  delTous  comme  la  figure  ;py.  h.. 

Cette  Phalène  n’a  jamais  été  figurée  ni  décrite ,  à  moins  que  ce  ne  folt 
VÆmula  de  Fabricius  Mant.  Inf.  tom.  II ,  pag.  162  ^  iP,  185;  ce  qui  eft 
fort  incertain.  Nous  le  croyons  d’autant  moins  ,  que  -cet  Auteur  dit  que 
VÆmula  fe  trouve  en  Allemagne  9  ôc  que  nous  nen  avons  jamais  reçu  la 
Phalène  ici  repréfentée. 


Tome  FUI.  (793- 


T 
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Planche  CCCXXXÎX j  Numéro 

LA  MONTAGNARDE. 
ÉTAT  PARFAIT. 


IT  jA  Phalène  Gamma  n’efl,  pas  la  feule  qui  porte  le  caraÛère  grec,  auquel 
elle  doit  fon  nom.  En  voici  une  autre  fur  les  ailes  fupérieures  de  la¬ 
quelle  il  efi:  prefqu’audi  bien  prononcé.  Elle  a  été  inconnue  à  Linné  6c  à 
la  plupart  des  Naturaliftes ,  parce  qu’elle  ne  fe  trouve  que  dans  les  montagnes 
de  Styrie  ,  où  elle  ’  n*eü:  même  pas  commune.  En  la  comparant  avec  la 
première,  on  faifira  mieux  ce  qui  fen  diftingue  qu’on  ne  le  pourroit  faire  par 
la  defcription  la  plus  détaillée.  Elle  n’a  ni  taches  ni  lignes  métalliques.  La 
marque  du  milieu  de  fes  ailes  fupérieures  eft  blanche.  Ses  ailes  inférieures 
font  couleur  d’orange  avec  une  large  bordure  noirâtre. 

Les  figuresj^s)  d.'  a  ^  Cy  qui  font  voir  le  mâle  .6c  la  femelle  en  deffus , 
montrent  qu^^s  deux  fexes  fe  relfemblent.  Leurs  delTous  rcpréfentés  Fig. 

5  9  h  y  d  y  diffèrent  peu  aufli  entr’eux  ;  mais  ils  font  bien  différens  du 
’defTous  de  l’efpèce  Gamma, 

Cette  fhalène  a  été  figurée  6c  décrite  dans  les  (Euvres  de  la  Société 
d’Hift.  Nat.  de  Berlin ^  Tom.  VI,  pag.  3  57  ^  Tab.  VII 3  fig.  8.  Nous  ne  ’ 
croyons  pas  qu’il  en  foit  fait  mention  dans  aucun  autre  Ouvrage  Entomolo- 
gique ,  à  moins  qu’elle  ne  foit  la  Noâ.  Æmula  de  Fabricius,  Mant.  pag.  i  62  ^ 
n'’.  183.  Nous  aurions  été  affez  portés  à  le  croire  fi  Fabricius  ne  difoit 
pas  que  X Æmula  »  a  toutes  les  ailes  variées  de  noir  &  de  gris- de-cendre  \  ce 
qui  ne  s’accorde  pas  avec  la  nôtre,  dont  Ls  ailes  inférieures  font  en  partie 
couleur  d’orange.  A  cela  près  ^  la  defcription  de  Fabricius  lui  conviendroic 
fort  bi:n.  M.  (ierning  qui ,  par  fes  connoiilances  entomologiques ,  mérite 
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beaucoup  de  confiance ,  la  rapportoit  à  la  Divergeas  de  Fabricîiis ^  n*^.  184; 
mais  nous  trouvons  que  refpèce  fuivante  s’accorde  bien  mieux  avec  la 
defcription  de  la  Divergeas. 


Même  F  la  n  ch  e  ^  'Numéro  S97' 

LA  DIVERGENTE. 

ÉTAT  PARTAIT, 


E  T  T  E  Phalène  n’a  encore  été'  repréfentée  que  dans  les  (Euvres  de  1» 
Société  d’Hift.  Nat.  de  Berlin,  Tab.  VII,  Fig.  2.  M.  Hochenwarth  qui  Fa 
décrite  ,  Tom.  VI  j  pag.  3  5  y  ,  lui  a  donné  fon  nom,  P  h,  Hocheawanhi,  Il 
dit  qu’elle  reflemble  beaucoup  à  la  Gamma  notre  n®.  $94:^  efl  plus 
petite.  Il  auroit  pu  y  obferver  bien  d’autres  différences ,  entr’autres  que  la 
marque  blanche  des  ailes  fupérieures  n’a  pas  une  forme  bien  déterminée  ^  & 
que  les  ailes  inférieures  font  d’une  toute  autre  couleur. 

Nous  n’avons  repréfenté  que  la  femelle ,  Fig.  ^5)7.  a_,  que  nous  avons 
copiée  du  cabinet  de  M.  Gerning,  à  qui  M.  Fuesfîy  Favoit  donnée  comme 
venant  des  montagnes  de  Suiffe.  Il  n’avoit  point  alors  le  mâle  ;  mais  il  Fa 
depuis  peu  reçu  de  Suède,  &  nous -mêmes  Favons  reçu  de  Laponie.  Nous 
nous  propofons  de  le  donner  au  Supplément.  Il  nous  a  été  envoyé  fous  le 
nom  de  Noct,  Divergeas  de  Fabricius  ^  qui  nous  paroît  lui  convenir  ;  car  il 
s’accorde  fort  bien  avec  la  defcription  de  cet  Auteur,  Mant.  Inf.  Tom.  II ^ 
pag.  i  é2 ,  I  84.. 

Les  Auteurs  fuivans  font  aufH  mention  de  la  Divergeas. 

Gmelia  .y  Nouv,  éd,  de  Liaa*  tom,  I part,  pag,  2.556 ^  itoj. 

Villcis  Ent,  Elan,  tom,  IV ^  pag,  474.  La  Divergente. 

T  a 
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Même  Planche^  î^i/méro 

L'ARLEQVINETTE  JAUNE. 
PREMIER  ù  SECOND  ÉTAT. 

N  ■ 

J.  ^  O  U  S  n’avons  pu  nous  procurer  la  Chenilîe  de  cette  Phalène  ;  mais  un 
Amateur  qui  Ta  élevée  j  nous  a  communiqué  fes  obfervations.  C’eft  une 
demie  arpenteufe.  Sa  couleur  eft  un  vert  foncé  :  elle  a,  des  deux  côtés  du 
corps ,  une  raie  blanche ,  bordée  de.  noir  en  deffus.  Elle  vit  fur  le  Saule  &  fur 
le  Lizeron  des  champs.  Elle  fait  fon  cocon  entre  les  mêmes  feuilles  qui  lui 
fervent  de  nourriture.  M.  de  Rottemburg ,  dans  le  5?^  cahier  du  Naturalifte^  dit 
«  que  la  Chenille  de  cette  efpèce  fe  trouve  au  mois  de  Juillet  dans  les  prés, 
qu’elle  fe  métamorphofe  dans  la  terre ôc  que  la  Phalène  n’en  fort  que  Tannée 
fui  vante.  »  Ces  différentes  obfervations  ,  qui  femblent  fe  contredire,  prouvent 
que  cette  Chenille  ,  comme  la  fuivante  ,  a  deux  générations  par  an  ;  que 
les  printannières  donnent  leur  Phalène  la  même  année,  &  que  les  tardives 
s’enfoncent  en  terre  pour  y  paffer  l’hiver.  Cela  eft  d’autant  plus  vrai- 
femblable ,  que  nous  voyons  la  Phalène  dès  le  mois  de  Mai  j  &  qu’on 
la  rencontre  tout  TÉté. 

ÉTAT  PARFAIT. 

Cette  petite  efpèce,  affez  jolie,  n’eft  pas  rare.  On  la  trouve  dans  les 
prairies  ôc  fur  les  fleurs  au  bord  dés  grands  chemins.  Linné  Ta  placée  parmi 
les  Pyralidcs  ôc  Fabricius  au  nombre  des  Bombyx  ^  fans  doute  à  caufe  de  Tes 
antennes  un  peu  peôlinées,  Ses  ailes  fupérieures^  dont  le  fond  eft  jaune; 
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pâle  5  sont  chargées  de  deux  bandes  tranfverfales  noirâtres  du  coté  du  bord 
intérieur ,  de  deux  autres  horizontales  auprès  du  bord  d’en  bas ,  ôc  de 
cinq  points  ou  taches  vers  le  bord  d’en  haut.  Ces  caraüères  tous  désignés  par 
Linné,  font  bien  diftinéls  dans  le  mâle,  Fig.  ^  ^2,  a;  niais  on  ne  les  trouve  pas 
dans  tous  les  individus  de  cette  efpèce  j  dans  lesquels ,  au  contraire ,  les 
caraélères  varient  beaucoup.  On  en  peut  juger  par  l’autre  mâle,  Fig.  5,98.  Cp 
parla  femelle,  Fig.  pc?8.  d.  L’un  &  l’autre  ont  le  fond  de  la  même  nuance 
que  le  mâle  Fig.  ypS.  a;  mais  il  eft  beaucoup  plus  recouvert  de  noir. 

La  figure  5'5)8.e,  eft  une  femelle  bien  plus  différente  encore;  on  n’p 
apperçoit  prefque  point  de  fond  ,  6c  elle  a  des  lignes  6c  des  taches  blanches 
qui  n’appartiennent  point  à  fon  efpèce. 

Ces  quatre  individus  font  en  deffous  comme  la- figure  pi>8. 


Les  Auteurs  qui  ont  décrit-  ou  figuré  cette  efpèce,  font  : 

Linn,  Sjft.  Nat,  ed,  XÏI j  tom,  î ,  part,  II ^  pag,  88 1  ^  333  ^  Phaî. 

Pyr.  Sulphuralis. 

Cat,  Sy(î,  des  Pap,  des  efiv,  de  Vienne^  pag.  c)  3  ^  Nocî,  Fam.  Z  ri^.  6'. 
Ph.  Noël.  Sulphurea.  Ex  larvâ  Convolvuli  arvenfis. 

Geoffroi ,  Inf  de  Par.  fam.  11 ,,  pag.  184  j  iP,  5,  L'’Arlequinette  jaune. 
Goe\e ,  Sup.  Eut.  part,  111 ,  tom,  IV ^  pag:  5j  ^.rP,  553.  Sulphuralis. 
Borgft,  Inf,  Suœc,  I  ^  p.  1 6,  ic,- 
Brahm  ,  Inf.  part.  II  ^  tom.  I ,  png,  ^^40^  n^,  402, 

Schwai\j>  Nonv.  Alm.  de  Chen.  part.  II  y  pag.  604  ^  V.  62^. 

Hufn..  Mag.  de  Berlin  ,  tom,  lïl ,  pag,  412  ^  ^  y.  Nod.  Arabica, 

Naturfor.  ou  le  Natur.  cah,  pag.  i  35)  ,  _9  3 .  Id. 

Cat.  des  Pap.  des  env,  de  Hohgn,  pag.  i  oS  y  no,  g  g,  Id. 

Fahr.  Sp,  Inf.  tom.  IV  pag,  ^  V.  i  16.  Ph.  Bomb.  iugubris, 

- . Mant.  InJ.  tom,  II  ^  pag.  \22  ,  tf,  \  6^.  Id. 

Jiing^  Ind.  des  Pap.  d^Eur.  pag.  2  2.  Lugubris ,  pag,  i  5^.  Sulphuralis  , 
éd.  pag.  3  3  ï .  Lugubris. 

Gefenïus  J  Ejf,.  cPunc  EncycU  Lep,  pag,  208  ,  &,.■ 
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Fdesfly  y  Cat.  Inf.  de  la  SuiJJe,  pag,  42  j  812.  Fhal.  Sulphuralis.  Rare 
en  Siiiiïe.  iSf 

Cat.  tahel,  des  Pap,  de  la  Marche  de  Br  and.  y  2^.  cak.  pag.  8  5'.  Phal.  No£l. 
Sulphurea.  Pas  rare  près  de  Berlin. 

Lang  y  Cat.  des  Pap.  des  environs  d^Augsh.  éd.  pag.  y  n^.  476’,  & 
od.  éd.  pag.  1  ^  8  J  1130,  II3I,  Ph.  Noèt.  Sulphurea. 

Schaeff.  Icon.  Inf.  Rat.  Vol  1  y  Part.  /,  Tah.  IX y  Fig.  XI F ,  XV. 

Scriha  y  Sup.  pour  LJuJi.  des  Inf.  cah.  La  Description  par  Borkaufen  y 
pag,  tSg  de  la  Ph.  N06I.  S\x\^\vxr:t2iyrepréfentéc  Tah.  Xyfîg.  8  y  fous  le  nom 
de  Trabeata. 

Scop.  Ent.  Carn.  pag.  240  y  fP,  Cio.  Phal.  Trabealis, 

De  Vill.  Ent.  Lin.  tom.  II y  pag.  454 ,  782.  Ph.  Pyral.  Sulphuralis. 

Sa  citation  de  la  Mant.  de  Fabricius  Bomb.,  .  itC  y  faujfe  y  c'efi  notre 
rf.  281. 

Efpery  Pap.  dlEur.  tom.  IV y  tab.  CLXIV y  Noâ.  85  y  fig.  5,  Sulphureîu 
La  defeription  ne  paroît  pas  encore. 
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.VINGT  -  CINQUIÈME  FAMILLE  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 


Chenilles  en  forme  de  ferpens,  Fhalènes  rejfemhlant es  aux  Arpenteiifes. 

X^‘ES  Chenilles  de  cette  Famille  n'ont,  comme  rellea  de  la  dernière 
Famille,  que  deux  paires  de  pattes  membraneufes ,  dont  la  première  eft  plus 
courte.  A  quelques-unes,  on  remarque  encore  aux  anneaux  precédens  des 
Gommencemens  de  pieds.  Elles  marchent  prefque  tout-à-fait  comme  les  Arpen- 
teufes.  Elles  font  rafes,  minces,  brunâtres  &  rayées  eil  longueur  fur  la  tête. 
Leur  tranfmutation  s'opère  en  terre,  dans  un  cocon  mêlé  de  terre. 

Les  Phalènes  ont  les  ailés  fupérieures  larges ,  prefque  pendantes,  traverfées 
de  quelques  raies  fombres  peu  marquées  ôc  chargées  de  différentes  taches  fans 
compter  celles  ordinaires.  Elles  volent  en  plein  jour.  ^ 


Planche  CCCXL^  Numéro 

CHENILLE  BU  CHENE- 

LA  LUNAIRE. 

PREMIER  &  SECOND  ÉTAT. 

L  E  Chenille  de  cette  Phalène  eft  du  nombre  de  celles  qui  ont  quatre 
paires  de  pattes  membraneufes ,  dont  la  longueur  va  toujours  en  diminuant , 
de  façon  que  la  première  eft  très-courte  pie  graveur  n'a  pas  eu  foin  d’obferver 
cette  dégradation.  Nous  la  repréfentons  ici  à  deux  âges  différens,  Fig. 
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a ,  by  telle  que  nous  la  trouvons  fur  les  Chênes  y  qui  font  fa  nourriture  ordi¬ 
naire.  Elle  eh  commune  dans  nos  environs  ;  nous  la  voyons  dès  le  mois  de 
Mai.  Il  y  en  a  de  tardives  que  Ton  rencontre  en  Juillet.  Communément  elles 
s’enfoncent  en  terre  pour  fe  transformer  ,  &  cependant  ne  conf  ruifent  qu’un 
cocon  léger.  Quelquefois  elles  font  un  tiifu  hors  la  terre  entre  des  feuilles.  Les 
premières  Ciienilles  donnent  leur  Phalène  au  mois  d’Août  y  les  dernières 
refent  tout  fliiv^er  en  Crifalide,  Fig.  5'pp.  Cj  &  les  Phalènes  en  Portent  au 
mois  d’Avril  ou  de  Mai  de  l’année  fuivante  ^  félon  que  la  faifon  eft  plus  ou 
^moins  chaude, 

ÉTAT  PARFAIT. 

îî 

La  couleur  du  fond  des  ailes  fupérieures  de  la  Phalène  ^  en  deflus  ^  varie 
beaucoup.  Le  plus  fouvent  elle  eft  grife  ,  plus  ou  moins  pâle  j  quelquefois 
verte  plus  ou  moins  foncée.  Notre  Planche  en  préfente  de  différentes  nuances 
dans  ces  deux  couleurs  y  &  ia  nature  en  offre  encore  de  beaucoup  d’autres 
intermédiaires.  Les  caradères  remarquables  &  diftinélifs  de  l’efpèce  font  les 
deux  lignes  jaunes  tranfverfalçs  bordées  de  noir  de  fes  ailes  fupérieures,  entre 
lefqvelios  fe  trouvent  un  point  noir  ôc  une  tache  que  les  Auteurs  appellent 
Lunule  ,  &  qui  eft  plutôt  une  tache  en  forme  de  rein  ^  laquelle  ordinairement 
eft  remplie  diun  brun  noir ,  6c  d’autrefois  n’eft  marquée  que  par  fon  contour 
noir.  Près  de  la  naiffance  de  ces  ailes  ,  fe  voit  fouvent  un  point  noir.  La  plus 
grande  des  lignes  tranfverfales  eft  fuivie  en  dehors  d’une  bande  brune,  6c  peu 
après  il  y  en  a  une  autre  qui  avoifine  le  Lord  extérieur.  Au-deffous  de  la 
frange ,  il  y  a  un  point  noir  entre  chaque  nervure.  Les  ailes  inférieures  font  de 
diff'érens  gris.  jLa  partie  du  côté  du  corps  eft  la  moins  brune  j  après  elle ,  il  y 
a  une  ligne  claire ,  enfuite  une  partie  très-brune  ou  noirâtre  qui  fe  termine  à 
quelque  diftance  du  bord  extérieur,  lequel  eft  un  peu  plus  clair. 

Les  figures  $^9-  ^9^9  repréfentent  deux  mâles  en  defftis ,  6c  celles  ypp. 
g)h  ,i  y  trois  femelles;  il  eft  rare  d’en  trouver  de  la  couleur  des  deux  dernières. 
Les  deux  fexec  ne  fe  diftinguent  que  psr  la  forme  du  corps. 

FlnjdefTous,  leurs  ailes  font  d’iui  gris  jaunâtre  ou  brun  plus  ou  moins  clair. 

Le 
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Le  bord  extérieur  eft  plus  foncé  que  le  refte.  La  figure  5'i?^./.  efi  le  defibus 
du  mâle  5'p5>.  Celui  du  mâle  &  de  la  femelle;,  Fig.  5:5)5).  dy  gy  efi  un  peu 
plus  clair  J  &  celui  des  deux  femelles  Fig.  jpp.  i ,  eft  un  peu  plus  foncé. 

Nous  avons  reçu  cette  efpèce  de  plufieurs  parties  de  l’Allemagne  ôc  de 
1  Italie;  elle  manque  dans  le  Nord  de  l’Europe.  Elle  eft  défignée  fous  le  nom 
de  Lunaris  par  les  Auteurs  du  Cat.  Syft.  des  Pap.  des  env.  de  Vienne  j  p^g» 

y  Nod.  Fam.  A  a,  n®,  i.  Ex  larvâ  Quercûs  rohoris* 

Elle  a  été  figurée  ou  décrite  fous  ce  même  nom^  par  : 

Huhnery  Sup.  d'Ent,  tom.  1 ,  part.  1  y  pag.  1 6 y  tah,  llyjtg.  L  Aux  envî^ 
îons  d’Augfibourg, 

Goe^Cy  Sup.  Eut.  part,  II tom.  III  ^  pag,  224  ,  n®.  228, 

Jung  y  Ind,  des  Pap.  d^Eur,  pag.  8^  y  &  2,^.  e'd.  pag.  332. 

Fahr.  Mant,  Inf,  tom.  II ^  pag,  i  y  5  ,  rr®.  1 3  y. 

Gmelluy  Nouv,  éd,  de  Linn.  tom,  I ^  part,  Vypag,  2540  y  n^,  i02të 

Lang  y  Cat.  des  Pap,  des  environs  d^  Augsh,  2^,  êd,  pag,  i  5*2,  144  ^ 

'1145,  Près  d’Augfbourg. 

De  Vill.  Ent,  Linn,  tom.  IV y  pag,  46‘4,  La  Lunaire. 

Efpery  Pap,  JEur,  tom,  IV y  tah,  LXXXVÎI y  Noa.  8  y^g,  4,  &  Tah. 
fuîv,  fig,  t  y  repréfente  une  Phalène  que  nous  ne  pourrions  douter  être  la 
même  efpèce ,  fi  nous  ne  confultions  que  fes  figures  &  plus  encore  fa  deferip* 
lion  pag.  6']  ;mais  il  y  joint  une  Chenille  ^  tab.  LXXXVII,  fig.  3  ,  6  y  qu’il 
donne  pour  être  celle  de  la  Phalène ,  &  qui  ne  relfemble  pas  du  tout  aux 
nôtres,  Fig.  $99,  b,  Efper  nomme  fa  Phalène  Augur y  la  rapportant  à 
celle  ainfi  appellée  par  Fabricius^  dont  cependant  il  n’y  a  que  la  defeription  de 
la  Chenille  qui  s’accorde  avec  les  figures  d’Efper.  Il  en  convient,  ôc  malgré 
cela  y  dit  qu’il  eft  fur  que  c'efi;  la  même.  En  admettant  cette  affertion  ^  il  en 
faudroit  conclure  que  les  Phalènes  Augur  6c  Lunaris  fe  relTemblent  parfaite¬ 
ment,  6c  ne  fe  diftinguent  que  par  la  Chenille.  Comment  le  croire,  en  lifant 
dans  Fabricius  les  defcrîptions  fi  différentes  qufii  fait  de  ces  deux  Phalènes  l 
JIous  ne  déciderons  donc  rien  fur  l’identité  de  la  Phalène  Augur  d’Efper  aveç 
Tome  VUE  ijg3^  V 


PAPILLONS 

îa  notre,  la  Lunaire^  jufqu’à  ce  que  nous  ayons  nous -mêmes  connu  îa 
.Chenîlle  d’Efper,  &  que  nous  en  ayons  obtenu  le  Papillon. 


Planche  CCCXLI^  Numéro  Soo, 

CHENILLE  IDE  L' ASTRAG  ALE^ 
LA  T  irrc  H  E  U  s  E. 
PREMIER  &  SECOND  ÉTAT, 


ne  connoiflbns  pas  la  Chenille  de  cette  Phalène.  Suivant  la  defcrîp- 
tlon  qu’en  donne  Schwarz  dans  fon  Almanach  de  Chenilles,  elle  a  tous  les 
caradères  de  celles  de  la  vingt-cinquième  Famille  des  Viennois.  Sa  couleur 
gris-de-cendre  bleuâtre  eft  couverte  de  beaucoup  de  taches  noires.  Elle  a  le 
long  du  dos  une  raie  jaune,  &  de  chaque  côté  du  corps  une  autre  noire. 
Fabricius  la  décrit  de  même.  Selon  Réaumur^  elle  ell  du  nombre  de  celles  qui 
entrent  en  terre  pour  fe  transformer. 

ÉTAT  PARFAIT 

Nous  ignorons  la  raifon  qui  a  déterminé  Linné  à  placer  parmi  les  Fileufes 
cette  Phalène  qui  lui  avoit  été  envoyée  d’Allemagne ,  Fefpèce  ne  fe  trouvant 
pas  en  èuède.  Prefque  tous  les  Naturaliftes  qui  l’ont  décrite  ,  ont  fuivi  fa 
divifion.  Elle  n’a  cependant  pas  du  tout  les  caraèlères  qui  appartiennent  à  cette 
Claiïe  J  Ôc  réunit ,  au  contraire ,  dans  tous  fes  états ,  ceu^  des  Phalènes 
'Hiboux* 


PHALÈNES. 


H7 


Quoiqu’elle  ait  peu  d’ornemens  ,  elle  eft  facile  à  diftinguer.  Ses  ailes  fupe^ 
Tieures,  tantôt  d’un  gris  jaunâtre  comme  le  mâle,  Fig.  6qo.  a  y  tantôt  d’un 
gris  bleuâtre  comme  la  femelle,  Fig.  <^oo.  c,  font  coupées  d’une  infinité  de 
petites  lignes  noires.  Elles  portent  au  milieu  une  groffe  tache  noirâtre  ôc  un 
petit  point  à  côté.  Vers  le  bord  extérieur,  elles  font  traverfées  d’une  bande 
brunâtre.  Les  ailes  inférieures  font  toutes  unies  d’un  gris  jaunâtre.  Aucune 
différence  ne  diflingue  les  fexes  ;  ils  varient  l’un  &  l’autre  pour  la  nuance  du 
fond  gris  de  leurs  ailes. 

La  figure  do  O.  fait  voir  leur  deffou  s. 

Cette  Phalène  habite  l’Allemagne  où  elle  eft  connue  depuis  long-tems ,  6c 
il  ne  paroît  pas  qu’on  l’ait  découverte  ailleurs.  M.  de  Viliers  l’indique  cepen¬ 
dant  comme  une  efpèce  de  la  France  méridionale  ;  mais  nous  ne  l’en  avons 
jamais  reçue ,  ôc  ne  l’avons  vue  dans  aucune  des  colieôlions  les  plus  compiette? 
d’infedes  de  France. 

Elle  a  été  figurée  ou  décrite  par  t 

Zlnn.  Syjî,  Nat,  eJ,  XII ^  tom,  I^  pan,  II j  pag.  y 4,  BomF* 

Luforia. 

Cat,  Syjî,  des  Pap,  des  env,  de  Vienne  ^  pag,  g  4  ,  Noà,  Fam.  A  a  2é 
Ex  larvâ  AftragaÜ  Giycyphylii. 

Réaumur^  Inf,  Tom.  I y  Mém,  FIV  pag.  2C)y  ^  ù  goo  y  PL  14  ^ 

fis- 

Goeie  J  Sup,  Entom.  Part,  IIV  tom,  III y  pag,  37,  y 4,  Bomb« 
Luforia. 

Sckwariy  Nouv,  Alm,  de  Chen.  part,  II  ^  pag.  5  5?  2,  .  425’. 

Jung  ^  Ind.  des  Pap.  d^'Eur.  pag,  Sg  y  &  éd.  part.  I  y  pag,  53^. 

Fahr.  Mant.  Inf.  tom,  II y  pag.  i5g  y  F".  Nod.  Luforia. 

De  ViîL  Ent.  Linn.  tom,  II  y  Bomb.  pag,  tS  t  y  n"".  128,  ht  Trompeur.- 

Cat.  taheî,  des  Pap,  de  la  Marche  de  Brand,  2^,  cah,  pag.  gS  y  nS ,  54m 
Nodt  Luforia. 


PAPIL  LONS 


Même  Planche,  Num.  6oî  d’  6oZ, 

CHENILLE  DE  LA  V  E  S  C  E-  ■ 

LA  MULTIFLORE. 

ÉTAT  PARFAIT.. 

Suivant  les  Auteurs  du  Cat.  Syft. ,  la  Chenille  de  cette  Phalène  vît  furr 
îa  Vefce  multiflore  ^  Vicia  multiflora^  Tourn.  Vicia  cracca  Z.  Fabricius 
dit  »  qu’elle  eft  variée  de  gris  &  de  brun  ^  6c  que  fa  queue  eft  fourchue 
La  Phalène  a  de  la  refîemblance  avec  la  précédente  ,  mais  s’en  diftingue 
très-facilement,  i°.  Par  le  haut  de  fon  corcelet,  qui  eft  plus  noir,  Fig.  6 a 
a  y  c  \  par  la  tache  du  milieu  de  fes  ailes  fupérieures ,  qui  n’a  que  le  contour 
noir  ;  3°.  par  les  quatre  taches  noirâtres  du  bord  d’en  haut  de  ces  mêmes 
ailes ,  qui  ne  font  point  à  l’autre. 

Les  hgures  60  z.  a^  b,  repréfentent  un  mâle  6c  une  femelle  que  nous 
avions  mis  fous  un  autre  Numéro  ,  les  croyant  une  autre  efpèce  ,  parce  que 
nous  n’y  retrouvions  pas  les  caraflères^  des  60  i  .  a,  c ,  mais  M.  Hubner  nous 
allure  que  ce  ne  font  que  des  variétés  de  la  même  efpèce.  Nous  nous  en 
rapportons  à  fon  fentiment,  n’ayant  pas  de  motifs  de  le  contredire. 

Ces  quatre  individus  font  tous  en  delfous  comme  la  figure  é'o  i .  b. 

Nous  les  avons  copie  de  la  colkêlion  de  M.  Gerning,  qui  les  avoît  pris 
dans  la  forêt  de  Francfort, 

Cette  Ihalène ,  fous  le  nom  de.  Noctua  Craccœ ,  a  été  décrite  ou  figurée  par  ; 

Cat,  S'/Jî»  des  Pap.  des  env,  de  Vienne ^ ^  Noâ»  Fam,  A  j. 
Ex  iarvâ  Viciæ  cracoæ. 


PHALÈNES. 
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Goe^e  ^  Supp.  Ent,  part,  IIÎ  ^  tom,  III  ,pag,  ^24  ^  n^,  22g, 

Gmelln:,  Nouv,  éd.  de  Linn,  Tom,  Ij  part.  V^pa§.  25^0,  n^,  i022é 

Jung,  Ind,  des  Pap.  JEiir.  pag.  gy  ^  &  2\  éd.pan,  /,  pag,  i^g, 

Fahr,  Manî,  Inf,  tom.  II pag,  164,  n^.  i gy, 

Huhner ,  Sup.  pour  Vhifl,  des  Inf.  tom.  I,part.  III  j  pag.  go  ,  tah,  IV ^ 
fig.  JV »  Des  environs  de  Vienne. 

Même  Planche,  Numéro  Sa  g. 

*'Ç  BEN  ILLE  DE  LA  LUZERNE- 

L’  M  NOIRE. 

ETAT  PARFAIT. 

(y  E  T  T  E  Phalène  eft  une  des  efpèces  les  plus  communes.  Elle  fe  trouve 
également  dans  les  parties  Septentrionales  Ôc  Méridionales  de  TEurope.  On  la 
rencontre  le  Printemps,  l’Été  &  l’Automne,  dans  les  prairies,  volant  en 
plein  jour  fur  les  fleurs. 

Le  fond  des  ailes  fupérieures ,  dans  les  deux  fexes ,  Fig,  do  5.  c,  eft 
blanc-fale ,  chargé  de  taches  noirâtres  fi  variées  ôc  fi  bizarres,  qu’il  feroît  très- 
difficile  d’en  donner  une  idée  par  la  defeription.  Ces  taches  font  entourées  de 
lignes  blanches 3  tantôt  plus,  tantôt  moins  larges,  comme  Je  montrent  nos 
deux  figures.  Les  ailes  inférieures  ont  le  fond  blanc  ou  jaune  ;  cette  différence 
n’indique  point  les  fexes,  comme  l’ont  prétendu  quelques  Auteurs.  Ce  fond  eft 
fl  recouvert  de  noir ,  dans  la  plupart  des  individus ,  qu’il  fefoit  plus  exaél  de 
dire  que  le  noir  fait  le  fond,  ôc  que  la  couleur  blanche  ou  jaune  forme  les 
taches  ,  iefqueües  x^arient  pour  le  nombre,  la  figure  ôc  la  difpoficion. 

En  deffûus^  le  fond  des  quatre  ailes  eff  ou  blanc  ou  jaune,  Fig,  6oy  .  1 ,  d. 


ijo  PAPILLONS 

Au  nombre  des  taches  noires  dont  il  ell  coupé  ,  on  en  remarque  une  qui  %ufe 
fur  chaque  aile ,  &:  particulièrement  fur  les  inférieures ,  une  M  grecque ,  d’où 
Linné  a  tiré  le  nom  de  l’efpèce,  ou  félon  d’autres  un  Les  lettres  font 
mieux  formées ,  lorfque  les  ailes  ne  font  pas  tout-à-fait  développées ,  parce 
qu’alors  les  pointes  fe  trouvent  plus  rapprochées,. 


Nous  donnerons  au  Supplément  la  Chenille  &  la  Crifalide  de  cette  Phalène 
qui  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 

Lïnn,  Syjl.  Nat.  éd.  XII  j  tom.  I ^  part.  II  j  pag.  8g8  io6.  Faum 
Suec.  éd.  710V,  12S2.  Phal.  Noél.  Mi. 

Cat,  Syft.  des  Pap.  des  eiiv.  de  Vienne^  pag.  ^4»  NoB.  Fam.  A  a  4i 
Ex  larvâ  Medicaginis  falcatæ. 

Goer^e  y  Sup.  Ent,  part.  III  y  tom,  III  y  pag.  y  ,  toG, 

Jung  y  Ind.  des  Pap,  dXur.  pag.  8g. 

Hufn,  Mag.  de  Berlin  y  tom.  II y  pag.  412^  n^,  xxvii  ^  Ph.  Gramlnis. 
M.  de  Rottemburg,  dans  le  8®.  Cahier  du  Naturf.  ou  le  Nat.  obferve  pag, 
t  O  5"  ,  n®.  27,  que  la  Ph.  Graminis  de  Hufnagel  eft  la  NoB.  Mi  de  Linné. 
Cat.  des  Pap.  des  env.  de  îîolm\.  pag,  6g  y  /z°.  2y,  Ph.  .Bomb.  Graminis, 
Fah.  Syjl.  Entom.  pag.  5g8  ,  n^ ,  gg.  Phal.  Noél.  Mi. 

- - Spec.  Iiif,  tom,  II  y  pag,  2ty  y  n^.  4  6. 

- -  Mant.  Inf.  Tom.  II ,  pag,  143  ,  n^.  66  y  h. 

Cat.  tahet.  des  Pap.  de  la  Marche  de  Brand.  2^.  cah.  pag.  20  y  nJ,  2. g, 
Gefenius y  EJJ]  d'aune  Encycl.  Lépid.  pag.  igS y  n^.  tS, 

Fuesfly  y  Cat.  Inf.  de  la  Suiffe ypag.  gy  y  yoG.  Pas  rare  en  SuifTe. 
Gladhach  y  Pap.  qui  manquent  dans  Rdfel  &  Kleemann  y  pag.  24  y  Tah, 
'XII ,Jîg,  1 ,  2. 

Sepp y  Inf.  Ned.  Tom,  II  y  cah,  6g  y  Ti'ait.  des  Phal.  pag,  1-6 y  P,  IJ ^ 

tah.I  ,fig.  t-8. 

Hiihner  Sup,  Entom  tom.  I  y  part,  III y  pag.  tg  y  tah,  II y  fig.  N, 
Effcty  Pap,  d^Eur,  tom,  IF  y  pag,  yS  y  tah,  LXXXIX,  NoB,  to  y  fig,  |  ^ 


PHALÈNES. 

4*  Les  Chenilles  qui  font  fur  cette  Planche  appartiennent  à  l'efpèce  fuivante. 
Glyphica. 

Lang  y  Cat,  des  Fap,  des  e/zv.  iAugsh^  dd,^  pag,  tôt  ^  tF,  i  ^3^  à 

Mufeum  Leskeanum j.  Pars  Entom,  pag,  zoo  ,  rf»  288, 

De  VilL  Enu  Lin,  Tom,  ]1  y  pag,  201  y  n^,  tyo,  DM, 


Flanche  CCCXLII,  X 1/ mEro  €04. 

\  CHENILLE  DU  TREFLE- 
LA  DOUBLURE  JAUNE. 
PREMIER  ÉTAT. 

a  connu  la  Phalène  de  cette  efpèce  long-tems  avant  d’avoir  découvert 
fa  Chenille,  faute  de  favoir  le  lieu  de  fa  retraite.  Elle  fe  cache  dans  les 
feuilles  de  Trefie,  qui  lui  fervent  de  nourriture,  &  ordinairement  très -près 
de  terre.  Elle  eft  du  nombre  de  celles  à  quatorze  pieds  ;  cependant  la  pre¬ 
mière  paire  de  pattes  membraneufep  ne  lui  manque  pas  tout-à-fait  j  mais  elle 
la  retire  fouvent  dans  fon  corps,  tellement  qu’on  ne  i’apperçoit  pas.  Sa 
couleur  varie;  elle  eft  tantôt  d’un  jaune  clair,  Fig.  (5*0 4..  a,  tantôt  d’un 
jaune  rougeâtre  ,  tantôt  brune.  Kléemann  Ôc  Efper  Font  reprdfentde  fous  ces 
différentes  nuances.  Son  corps  eft  traverfé  dans  fa  longueur  de  raies  fombres 
plus  ou  moins  larges ,  êc  quelquefois  fi  fines,  qu’à  peine  les  apperçoit-on. 
plufieurs  ont,  au-deftbus  des  ftigraates^  une  frange  jaunâtre.*  Leur  marche  eft 
très-rapide.  Lorfqu’elles  fe  repofent ,  elles  élèvent  le  devant  du  corps ,  6c 
retirent  la  tête  en  dedans ,  ou  bien  elles  recourbent  la  tête  jufques  vers  le 
leptième  anneau. 


11^2 


PAPILL  ONS  ^ 

Il  y  a  par  an  deux  générations  de  ces  Chenilles.  La  première  pafoît  dan« 
fa  parfaite  grandeur  au  mois  de  Juin ,  ôc  la  fécondé  en  SeptembrCt 

S  E  C  O  N  D  ÉTAT, 

Les  unes  ôc  les  autres  fubiflent  leur  transformation  dans  un  cocon  ovale  | 
dun  blanc  fale,  quelles  fe  condruifent  entre  les  feuilles  de  Trefle.  Les  pre¬ 
mières  donnent  leurs  Phalènes  au  bout  de  quelques  femaines  ;  les  dernières 
reftent  eh  Crifalide  tout  Fhiver ,  &  la  Phalène  n  en  fort  qu  en  Avril  ou  Mai 
de  Tannée  fuivante.  La  Crifalide  eft  dun  brun  fombre,  Fig.  6’o4.  3,  mais 
dans  fa  fraicheur,  elle  eft  recouverte  d'une  légère  pouftîère  bleue  qui  s  efface  au 
toucher. 

Linné ,  &  les  autres  Naturaliftes  après  lui ,  ont  rapporté  à  cette  efpèce  une 
Chenille  qui  vit  fur  le  Bouillon-blanc,  dont  parle  Réaumur,  Tom.  I,  pag. 
504  Ôc  fuivantes ,  ôc  qu’il  repréfente  avec  fon  Papillon,  PI.  49  ,  fîg.  11  —  14; 
mais  nous  ne  trouvons  pas  que  fa  defcription  &  fa  figure  conviennent  du  tout 
à  celle  que  nous  décrivons  ici. 

t 

ÉTAT  PARFAIT. 

i  Cette  Phalène  fe  trouve  en  même-tems ,  &  dans  les  mêmes  endroits  que 
la  précédente.  Elle  eft  aufG  commune.  Elle  vole  de  même  en  plein  jour  pour 
fucer  les  fleurs  ;  dz  quand  elle  eft  raftaflée ,  elle  fe  tient  tranquille  jiifqu'au 
foir. 

(.  I  Ses  ailes  fupérieures  en  dcffus,  Fig.  6'o4.  font  partagées  entre 

j  plufieurs  bandes  ondées  d  un  gris  plus  ou  moins  brun.  Une  ou  deux  petites 
'I  lignes  blanches  les  traverfent;  &  entre  ces  lignes ,  il  y  a  .  au  bord  d'en  haut, 
une  grande  tache  noirâtre  qui  femble  un  commencement  de  bande.  Après 
j  :  cette  tache  eft  une  bande  claire^  ôc  enfuite  une  autre  grife  peu  large  qui  va 
‘  Jufqu  a  la  frange.  Quelques  individus  plus  bruns  n  ont  point  les  lignes  blanches  ^ 


mais 


PHALÈNES.  lyy 

mais  feulement  des  lignes  plus  claires  que  le  relie.  Le  fond  des  ailes  Inférieures 
est  jaune.  Une  grande  tache  gris  foncé  ou  noirâtre  occupe  leur  côté 
intérieur,  et  elles  font, -en  outre  j  traverfées  de  deux  bandes  de  même 
couleur ,  l’une  au  milieu ,  l’autre  le  long  du  bord  extérieur.  La  franga 
des  quatre  ailes  ell  jaune  coupée  de  brun. 

La  figure  604.  e ,  ell  le  delTous  de  la  femelle  6'04.  d»  Le  fond  des 
quatre  ailes  eft  jaune  ;  ce  qui  a  fait  nommer  l’efpèce  par  Geoffroi ,  la 
Doublure  jaune.  Les  ailes  fupérieures  ont  au  milieu  une  tache  noirâtre  ÔC 
une  autre  au  bord  d’en  haut  ,  correfpondante  à  celle  que  nous  avons 
remarquée  en  dessus:  le  deffous  du  mâle  ne  diffère  de  celui-ci  qu’en  ce  qu’il 
cil  un  peu  plus  pâle. 

Cette  Phalène  a  été  décrite  ou  figurée  par  un  très-grand  nombre  d*Auteurg 
Entomologifles  ,  entr’autres  par  ; 

Linn.  Syjl,  Nat,  ed,  XII j  tom,  I^  part,  II j  pag,  8^8  j  io5^ 

Glyphica. 

- Paun,  Suec,  5 07,  6*  dernl^,  ed,  if,  tt6i, 

Cat,  Syjl,  des  Pap,  des  env,  de  Vienne^  pag,  ^4,  Noci,  Fam.  A  a  ^  Ué 
'5,  Ex  larvâ  Trifolii  pratensis. 

Geoffroi ,  Inf.  de  Par.  tom.  II ^  pag,  ^  Doublure  jaune. 

Ent.  Par,  7  2  .  Phalæna  Seticornis  ^  ôcc. 

Hufn,  Mag.  de  Berlin  y  tom,  III y  pag,  %oGj  5, 

Mail,  Zool,  Dan,Prod,  pag,  120  y  rP„  tg85, 

'  Schaeff,  Icon,  Inf,  Rat,  vol.  Il  j  Part,  II  j  tah,  CLXIII j,  fig.  IVy  V» 

Fuefs,  Cat,  InJ,  de  la  Suiffe  ,  pag,  gy  y  n^,  Pas  rare  en  Suiffe  dans 
les  prairies, 

- Noiiv,  Mag,  Ent,  tom.  Il  j  pag,  74  j  n°,  t  o5.  En  plein  jour  sur  les 

prairies;  &  tom,  III  y  pag,  146^  n^,  27. 

Efper  y  Pap.  PEur,  tom,  IV ^  pag,.  ygy  tah,  LXXXIX ,  Noci,  10  ^ 

fg.  I  .  2  y  5-s, 

Fahr,  Syjl.  Entom,  pag,  5^8 y  n^,  gtm 

- - Spec,  InJ,  tom,  II ,  pag,  2iy  ^  Tp,  44% 

J’orne  FUI,  i  yggy 


X 


P  APILLONS 


- Mant,  Tnf,  tom.  II  ^  fag,  143  j  64. 

Cat,  des  Pap,  des  env»  de  Hohpn,  pag.  77,  if.  5.  Pas  rare. 

Cat.  tah,  des  Pap,  de  la  Marche  de  Brand.  cah,  pag,  21  ,  24.  Par¬ 

tout  en  grand  nombre  sur  les  prairies. 

Jung^  Itid.  des  Pap,  d^Eiir,  pag,  62  ,  &  nouv,  éd,  y  pag*  24S, 

Kleem,  tom,  Ij  pag,  2o5-2i5,  tah,  fig,  i-io* 

Lang,  Cat*  des  Pap,  des  env,  d'Augsh,  éd,  pag,  2^  ^  iP,  2o5  j  2oCy 
ù  2^  éd.  pag,  1 6 1  rP ,  1 1 40  ^  1141, 

SchwarT^^  Nouv,  Alm,  de  Chen,  part,  /,  pag,  2^^  i  ^  iP ,  2  S5  \  part,-  II  ^ 
pag,  55o,  n^,  5^2  pag,  680^  if,  y 28, 

Brahm  ,  Inf.  pan,  II  j  tom,  I  j  pag,  223  ^rP*  ttg, 

Mufœum  Leskeanum^  Pars  Entomologica  ^  pag.  loo  ^  286* 

DeVilU  Ent*  Lin*  tom,  II  ^  pag,  %o  i  ^  if*  La  Burinée^. 

Même  Plâ  n  c he  y  Numéro  6'o5.. 

LA  TRIANGULAIRE., 

Ê  T  A  T  P  J  R  F  A  I  T. 

^^OUS  ne  connoiiïbns  pas  la  Chenillè  de  cette  Phalène  très  -  rare  en- 
France.  Elle  cïl  pins  commune  en  Autriche  :  fes  caradères  la  rendent  fore 
aifée  à  recoiinoître.  Sur  le  fond  gris  clair-,  varié  de  brun,  de  fes  ailes 
fupérieures  en  deflus  ,  fig,  6o<^,a  ,  on  voit,  du  coté  du  corps,  une  tache' 
triangulaire  noire  j’êc  du  doté  du  bord  extérieur  ,  deux  autres  quiTe  tiennent, 
ôc  en  joignent  une  quarrée  au  bord  d’en  haut;  les  trois  enfemble  forment  une’ 
efpèce  de  bande.  Les  ailes  inférieures  font  jaunes  ôc  traverfées  d’une  bande 
brune.  Le  maie  ôc  la  femelle  fe  refiemblent  ;  mais  il  fe  trouve  des  variétés  ^ 
ou  le  jaune  des  ailes  inférieures  eft  voilé  de  brun  ,  comme  à  la  femelle  j,.. 
%•  ^0^  J  I J  ÙL  dont  le  bord  extérieur  eft  brun. 


» 


P  H  A  L  È  N  E  $4  lisf] 

La  figure  60 c,  eft  le  dcffous  de  la  femelle;  celui  du  mâle  cH 
a-peu-près  femblable. 

Cette  Phalène  a  été  décrite  ou  figurée  par  : 

Cat,  Syft.  des  Pap,  des  env*  de  Vienne  j  pag*  ,  Noâ,  Fam»  A  a  ^ 
rP,  6\  Ph,  Noâ:.  Triquetra. 

GoeTy  y  Sup,  Ent,  part,  III ,  tom,  III ^  pag,  224  j  230. 

Jungf  Ind,  des  Pap,  d"Eur,  pag,  147, 

Gmelin  J  nouv,  éd,  de  Linn,  tom*  part,  V^,  pag,  255 1  ,  lotoi 

Schneld,  Nom,  Ent,  pag,  46'. 

F  ah,  Mant,  Inf.  tom,  II ,  pag,  142^  n®.  €7, 

.  lîuhn,  Sàp,  ddEnt,  tom,  i,  part,  III  ^  pag,  14^  tah,  II  ^ 

(Vienne  en  Autriche. 

Efper  3  Pap,  d^Eur,  tom.  IV,  tab,  CXLV^  NoB,  SS ,  Jîg,  IV.  La 
’defcripdon  n'en  paroit  pas  encore. 

Lang  i  Cat.  des  Pap,  des  env.  dd Augsh,  2^,  éd.  pag.  1C2  ^  if,  tt42j 
i  1 42.  De  Vienne  en  Autriche. 

De  Viîl.  Ent,  Linn,  tom,  II  j  pag,  450  ,  rf,  BaS  ^  pl,  VI  ^  fig,  2Bé 
Phal.  Pyralis  Fafcialis.  La  Fafciée,  Il  ne  cite  point  la  Triquetra  ^  ne  sachant 
pas  que  c'étoit  la  même  efpèce,  et  ce  qui  prouve  encore  mieux  son  ignorance 
sur  ce  point  ,  c'eft  qu'il  décrit  la  Triquetra  au  nombre  des  Noâuce  p  tom,  IV^ 
pag.  458,  et  ne  renvoie  point  à  la  Fafciée, 


PAPILLONS 


il  J  S 


Même  PLdNCHEy  Numéro  SoG^- 


LA  POLYNOME. 

ÉTAT  PARFAIT. 


(yETTE  efpèce  eft  une  des  plus  petites  des  Phalènes  Hiboux,  C’eft  la 
dernière  de  cette  clafle  ,  d’après  le  Cat.  Syft.  des  Viennois  dont  nous  avons 
adopté  la  divifion  :  Ton  n’a  point  encore  découvert  fa  Chenille.  La  Phalène 
fe  trouve  au  mois  de  Mai  dans  les  prairies  voifines  des  forêts  ,.fur  les  fleurs 
d’Ortie  ,  du  Trifolium  L,  &  plus  fouvent  encore  fur  celles  de  ÏAchillea 
■millefoUum  L.  Ses  ailes  fupérieures  partagées  en  bandes  ondulées  grifes 
&  brunes ,  étant  préfentées  au  jour,  ont  un  reflet  verdâtre.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  font  noires,  avec  une  frange  d’un  blanc  jaunâtre  ,  ôc  traverfées  d’une' 
large  bande  jaune- citron^  Ag.  606.  c.Dans  le  mâle,  fig.  606,  u,  la  frange  &  la 
bande  des  ailes  inférieures  font  d^’un.  jaune  -  orange  ,  c’eft  une  Angularité. 

La  flgure  606,  3 ^  eft  le  deflbus  de  ce  mâle;  il  ne  diffère  en  rien  de 

celui  des  natures  ordinaires  de  Tefpèce  :  il  eft  pareil  dans  les  deux  fexes. 

Cette  Phalène  a  été  décrite  ou  Agurée  fous  cinq  noms  diflérens ,  par  : 

Cat,  Syjî»  des  Pap,  des  env,  de  Vienne  ^  pag.  ^  Noâ,  Fam,  A  a 
Heliaca. 

Schneid.  Nom.  Entom.  pag.  46,  Id. 

Bufn.  Mag.  de  Berlin  y  tom.  IIÎ y  pag.  406'y  n^,  Domeftica, 

Fabr.  Syjl.  Entom.  pag,  y  /z®.  122.  Noû.  Arbuti. 

- - Spec.  Inf.  tom.  Il ,  pag.  241  y  n°.  i5o.  Id. 

- - Mant.  Inf.  tom.  Il  y  pag.  184  y  n^.  Id. 

Goeie  y  Sup.  Entom.  paru  III ^  tom.  III y  pag.  y  36.  Do- 


PHALÈNES.  >fj7 

rtieîlica  de  Hufnag.  pag.  224  .  n".  231  ,  Heliaca  ,  ù  pag,  2.36  30G. 

Arbud. 

Lang  y  Cat.  des  Pap^  des  env*  PAugs»  2^,  éd,  pag,  t5^  ^ 
tog5,  Ph,  Noâ,  Policuia. 

Cat,  des  P ap,  des  env,  de  Hol^pn,  pag.  tog  y  iP,  8  S.  Domeftîca. 

Jung  y  Ind,  des  Pap.  d^Eur.  pag.  ti  ,  Nod.  Arbud  de  ¥dhv.  pag.  4<$‘ , 
Noa.  Domeftica  de  lluïn,  pag.  65 ,  Nod:.  Heliaca  Vien.  ù  éd.  pan,  I y 
pci  g»  ^  S  J  Arbud  Fabr.  Policula  Lang.  tyyy  Domeftica  Hufn.  pag. 
2.5^  ,  Heliaca  Vien. 

Gmelin.  nouv.  éd.  de  Linnéy  tom.  7,  part.  pag.  25  y  o  ^  i.. 

Kûd.  Arbud, 

Mujaum  Leskean.  Pars  Entom.  pag,  104,  3^6.  No£l.  Arbuti. 

Cat.  tah.  des  Pap.  de  la  marche  de  Br  and.  cah.  vas;.  85  .  if.  120 

Ph.  Noa.  Arbud. 

Uaturf.  5"  cah.  pag.  8  y  f.  tah.  1 ,  fig.  8  cah.,  pag.  18 6y  n\  83.. 

Ph.  Domeftica, 

Brahm,  Inf.  part.  Il  y  tom.  I y  pag.  s  03  ,  z^i.  Ph.  Nod.  Arbud. 
Gladhach  y  Pap.  qui  manquent  dans  Roefel  ù  Kleem.  pag.  25  ,  tah.  XI, 

fië*  3  -»  4  * 

FuesJîjy  Nouv.  Mag.  Entom.  tom.  11 ,  pag.  582.  Ph.  Heliaca  dçs Vien¬ 
nois  eft  VArhuti  de  Fabricius. 

Efper  y  Pap,  d  Eur.  tom,  IH .  tah.  CL*XIII ,  Noâ.  84  >7%*  nom^ 

de  Eafciola,  La  defcripdon  n‘*en  paroîc  pas  encore. 

JJe  Vill.  Eut.  Lin.  tom.  II ,  pag,  262,  2^0.  Nod.  Arbud* 


Fin-  du  Tome-  VIIH 


De  rimp,  delà  Veuve  DELAGÜETTE,  rue  de  la  Vieilie-Draperie. 


Aux  Soufcripteurs  pour  le  Numéro  XXVîIL 


mm . . 

Cailler  contenant  fcize  Planclies  au  lieu  de  douze ,  fera  du  prix  de 
•24.  liv.  en  feuilles,  au  lieu  de  18.  L’on  s’eft  déterminé  à  cette  addition, 
afin  de  faire  jouir  AIM.  les  Soufcripteurs  de  la  totalité  ae  la  fécondé  Claffe  , 
6c  de  les  mettre ,  par4à  ,  à  portée  de  faire  relier  le  Tome  VÏIÎ. 

L’on  n*avoit  d’abord  compté  donner  les  quatre  dernières  Planches 
qu’avec  le  fuppiément  de  la  première  Claffe  ;  mais  les  circonflances  aéluelies 
Gccafionnent  une  fi  grande  difficulté  dans  les  correfpondances  ôc  une  h  grande 
lenteur  dans  la  main-d’œuvre  en  tout  genre,  quil  efl  impoffible  de  déter¬ 
miner  quand  ce  fuppiément  fera  fini. 

Si  les  Editeurs  neuffent  confulcé  que  leur  intérêt  ^  ils  euffeiit  peut-être  été 
engagés  à  iaiffer  la  claffe  incomplette  ,  dans  la  penfée  que  piufieurs  des 
Soufcripteurs  ,  ne  voyant  dans  les  deux  Cahiers  qui  fuivront  celui-ci,  que  des 
fupplémens  ,  négligeroient  de  les  retirer  ;  mais  une  telle  crainte  ne  peut  in¬ 
fluer  fur  la  détermination  des  Naturalises  Editeurs  de  cet  ouvrage,  qui  ne 
l’ont  pas  entrepris  comme  spéculation  d  intérêt  ^  mais  dans  la  feule  vue  de 
propager  une  fcience  agréable  &  intéreffante.  Ils  croyent  y  avoir  réuffi  ,  non 
feulement  en  préfentant  une  colledion  complette  de  tous  les  Papillons  con¬ 
nus  ,  laquelle  n’exifte  dans  aucun  ouvrage,  mais  auffi  en  indiquant  les  moyens 
de  fe  les  procurer  ^  de  les  élever  &  de  les  conferver. 

Les  Cahiers  de  fuppiément  des  deux  claffes  contiendront  les  Tables  alpha¬ 
bétiques  êc  numériques  de  ces  deux  claffes  ;  ainfi  ils  feront  néceifaires  pour 


rendre  Touvrage  complet.  On  defire  y  pouvoir  Joindre  la  fynonymîe  des  Au- 
teurs  ,  pour  tout  ce  que  Ton  a  donné  de  Papillons  de  jour ,  de  Sphinx  Ôc  de 
Phalènes  :  Ton  y  travaille  depuis  long-tems ,  ôc  Ton  efpère  parvenir  à  la 
terminer.  Ces  deux  Cahiers  pourront  faire  un  petit  Volume  féparé ,  comme 
on  Ta  déjà  dit  dans  Pavis  donné  aux  Soufcripteurs,  en  Juillet  de  Tannée 
dernière ,  ôc  il  cornplettera  les  trois  parties. 
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